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Résumé:* 

' . 

Roman naturaliste, Germinal est également une oeuvre 

qui abonde en images symboliques. A l'aiàe des structures figuratives 

de l' n~  nous  nous sommes d'abord efforcd de mettre en lurnib-

re le ",ynamisme dos principales images symbolilJues '1ui ~ n  du roman 

de Zola, leur polarisation autour des archétypes et des ~~  fonda-

mentaux è.e la représentation, et, dans un ~  temps. de déceler 

~  ces différents réseaux d'images le régime ainsi ~  les struc-

tures de l'imaginai re auxquelles correspondent' ces ~  

Au terme de notre étude, il s'est avéré que l'uriivers 

symbolique de Germinal trouve sa pleine et entibre expression au sein 

des images, schèmes et archétypes de l'imagination ~  et des 

structures qui en sont corollaires. Et la ~ n  ~  l'oeuvre d'un 

contenu héro!que et d'un contenu mysti1ue vient renforcer le caractère 

foncièrement dramatique du roman. Dès lors la dramatisation ne joue plus 

uniquement à l'intérmur d'un régime distinctif de l' n ~  

déborde du ~~  ~ n  au régime diurne de l'image. Et ce glisse-

ment de la dramatisation actualise, nous serable-t-il, ce que le docteur 

Yves  Durend n ~  corJme 1 e versant "bipol aire" (1) de l' ir:lBbin::tion 

dramatique. Ainsi l'univers de l'oeuvre s'organise autour d'un "récit 

compositU où se cOtoient d'une part des images et des structures du 

régime héroïque ou diurne de l'imaginaire', et d'au tre ~  des images 

et ê.es stl'uctures mystiques clu régine nocturne, que vienne nt anioer et 

dramatiser G.es images et. des s truc tures d'une imagination i ntermédiai-

re et dynamique: le régime nocturne ~ '~  de l' i mag'inaire. 

(1) Yve:) 0ur:;nd, u·'truct'.lres ;..e l' J n ~  et cO!JporteiilC!l tu. llans 

Cahiers n l1 n ~'  ,:e syl:lbolisme, no. 4. 1964', p. 72. 

L ____________ . _______ ,._ 



~ ~~ ~ ·n  __ _ 
Sig-niiture du landidat ~ ~ 
Date: d b Il If/ 

Siçjnaturc du c:o-iwteur (s"il y il lieu) 

Dilte: 

Signature du directeur de recherche 

Date: ~ ~I 

Signature dll co-directeur (s"il y a lir.u) 

Date: 

._----------_._---_._------------

.1. 



l:ous ter.ons À. re;.1erci cr :1Jnsi eur A · 1 ~ l""d '~n i.l:::e t ~ e, 

~  Dé p8rtement de littérature à l'U.Q.'f. R., r"l':"voir 

nccep té"! e pnrrainer ce ménoire. ~  lui sor.ue s ~ le"-;cn t 

reconnaissant de ses constants encouraeements tout au l)nG de 

l'éla90ration et de la ~n de ce travail. 



I HTRor; rCTrO! 

G ~ l l  rO:"ër: d e l ë ~  .. u:.1aine :".ë i s p.J.s Gi !,or tp. 

d'études nombreuses et diverse3 d epuis se parution. Que ces 

appro chess'Jient du typ e n~  tion naliste ou e ncore qu ' e lles 

recourent aux i .nv.estirl:utions di tes plus scientifiques de sélüo-

tique ou de l'analyse structurale, t:mtes ont .:.1is en r elief 

des aspects insoupçonr:é s  d e l' ~  

R ~ naturaliste, ~  aux règles de l'enquête scienti-

fique, de l' expéri:lIent a tion, il peu t paraît re à p rel1i è r e  v u e 

suspect d e considérer G ~ n l non plus sous son aspect d e do-

cument objectif f.1ais CO!T.oe  "un  poè!.1e vibrant d e tout e  l a sub-

jectivité de l'écriyainn.(1) Et pourtar:\ au-delà du l ~  

de l'oeuvre, la dyna;:,ique du réci t  fait surgir des i!-,ages qt.<.i 

n'ont plus rien de cor..mun avec la pensée logic..ue  e t  scien t i :ï-

que. Ces i ma ges participent d ".me tout autre réali t é  e t trOlJ-

vent leur ~ l  dans cette "tension d'un "dire " (le 

symbolisant) .et d'u n  .i ndicible (le symbolisé),,(2) qu i dé'ïni +: 

l'essence mê o e du symbole. 

( 1 ) 

(2 ) 

Claude Abastado, Ger:ninal, Zola, Paris, Patier, Profil 
d'une oeuvre ,  197 2 ,  p . S. 
Gilber t Durand,  " l a  c r é e tion artistiqu e cO::J::1e cor.1ï gur a -
tian dynal:lique  des str  lctures", dur.s  Er anos Jahrbllch, XXXV, 
1966, p. 93 • 

... 
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De ces ~  symboliques ~ n  ~  1'~  ivprs de 

G ~ n l  plusieurs analystes . n~ déjè souligné, avant n0US, 

toute l' ~ l  et la richesse. Cependant il nous est R~ l 

que la r.:lRjori té de ces ana1ystes ne se sont. a tta:-dés q:1' 2. 

l'étude d'unp. irr.age particulière , qu'à dessir.er l e  pa ysHGe 

d'un sYr:Jbole spécifique de l'oeuvre tel le :'eu, le seroer:1, ou 

encore les espaces labyrinthiques. Cela peut-être parce qUE 

de prime abord rien ne ser:lble unir· entre elles ces i:J:é.ges. Il 

n'existe en effet aucun rapprochement évident, lOfique, entre 

le serpent et le feu. 1'!ais à fréquenter l  ' univers des sp.boles 

nous découvrons ~n  que ce qui ne manifeste l ~ n  

raisonnablenent, aucun lien de parenté peut n ~· n  procéder 

d'une logique autre que cartésienr. e. En ce sens ,l' anthropolo-

gie de l'inaginaire révèle des fils conducteurs, des traits-

d'union, des points de convergence ~  images ~~ n ~ 

dissemblables se regroupent, s'agglutinent et ~ n n  un 

sérr;antisme cohérent, ~ n  

La ~  des ~  figuratives de l'anthropologie 

de l'imaginaire nous servira donc de toile de fond dans r.otre 

~ l n de ces ~  d'in:ages. Il est alors opportun de 

résumer succinctement les données essentielles de cette èér.:ar-

che analytique. Selon Gilbert Durand, auteur de Les structures, 

anthroDologiques de l' ~ n  l'ensemble des ~ l  des 

schèmes et, des archétypes de l' i na ginaire hW1'ain convergent 

vers deux grandes constellations. La première de ces constella-

tior.s caractérise le régime diurne de l'inage, la seconde 
... 
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, détermine la spécificité du régime nocturne. 

S'organisant ~  de la ~ ~ ~ l  ~ du j ou r 

et de la nuit, c'est l'antithèse polénique qui dé"'init Ip réri-

~  diurne de l'imagR. P ~  de lu:'ière sans téY10bres; e t 

c'est victorieux de la nuit a byssale que le héros ~  ~  

à la lumière des ~  Régime de l 'héro!que ~  t pour la 

conquête de la quiddité, l' ~ n n ~  ~ ~ SHns 

cesse à séparer la lUMière des ténèbres et à s'élever au-dessus 

d'euxtl.(3) Ainsi la lutte et l'ascension constituent les ~  

principaux schèmes autour desquels se regroupent les symbolps 

et les archétypes de cette attitude de l' ~  

Exacte inversion du précédent, le régir.Je nocturne !J'.ü s e 

ses n ~  ~  l'existence autonome de la.nuit nuisque 

sémantiquement la nuit peut être i maginée ~ n En  du 

jour. L'imagination nocturne cherche la tranquillité reposante 

.. du cosr10S maternalisé, de la douce et enveloppante intüni té 

du centre. Régime de l'euphémisme, c'est autour des ~  

de la descente et du repos que se polarisent les i ma ges de 

l'imagination nocturne. 

A ces deux régines, diurne et nocturne, s'inscrivent 

tltrois grandes catégories générales de l'image, fondées 

(3) Lucie Normand, Les structures héroiq1.les dans l'oeuvre d' An-
dré G ~  ;'lémoire de mai trise es arts prétienté à l' l,ni ver-
sité du Québec à Trois-Rivières, 1978 , p. 10. 



respectivement sur les trois.gestes réflexes ~ n n  tels 

que les ont découverts leti physiologue::l SS~ 3  la do:ninar.te 

pOti turale, la ào:;:ir.ar.i,e dires ti ve, et enlïn la doninRI! te 

sex1J13llp.,,(4) r:t pO'.lr chacUI!'= de CAS caté[ories de la P l '~

l'es spéci fiques qui renàent CO!1pte· de l' iso:::orphisr.1e des sY' .bo-

les, schè::les et archétypes. 

Le ~n l ~  de l'héro1sme relève d'un mode particulie r 

de raisonnement: le rationalisme spiritualiste qui se ~l  

dans l'abstraction et la rigidité drastique. A ce type de rp.i-

sonnel::ent ratioy:aliste à outrar.ce du régi;r.e diurr..e de l' i::'é1[:,13 

ne correspond qu'ur.. groupe destructures, ce sont les structu.-

res J ~  ou hérofques: la vision monarchique ~ la ra--

tionalisa tion, la fraglT.enta tion du réel, le géométrisme :'lorbiàe 

et la pensée par antithèse. 

Au régi:ne nocturne de l'inage se rapportent les deux 

autres catégories découlant des ~ n n  digestive et ~l l

le dont l'une correspond aux structures mystiques et la seconde, 

aux structures draT.atiques de l'ii!1agir:aire. Les structures 

mystiques du redoublement, de l' ad..l-tési vi té antiphrasique,  du 

l ~  sensoriel et enfin de la mise eh miniature , dénotent 

une volonté d'unior., un goût prononcé pour la secrète et ~  

(4) Gilbert Durand, "Les catégories· de l'irrationnel, prélude 
à l'anthropologie", dans ::':sprit,  Janvier 1962, l;u:néro 302, 
pp. 80-81. 
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intimité du centre. Axées sur la sauveearde et l'harnonisation 

des con traires·, l ~ ~  drtc.a 'J ~  Ol< ~  tt.é tiquL'> cii.: 

régiI.':.e nocturne président à une d·ynamioation deu l~ ~  ~

taurent un ~~  le ~  • . 

Le cheminel.ent de notre analyse nous a amèné <.\ n~  

le rOI1an de Zola, GerninFiI, conme possédant les ca ractéris tiques 

essentielles du drame. L'atmosphère dra:::atiQue, [éné!'8.If";.E-l:: , 

côtoie celle du tragique. Si cette dernière évoque plus parti-

culièrement l'image de la fatalité, le drame, quant à lui, rr.ême 

s'il s'écarte des sentiers de l'implacable marche du destin, 

conserve néanmoir.s un aspect pathétique. Tout drane laisse 

entrevoir un peu de la souffrance hur.:aine. Parfois, il fait 

jaillir du plus profond de l 'homme de longues plaintes, cor:rr:e 

une n ~ n l  lamentation qui monte dans une nuit désespéré-

ment noire; ou encore, en des flambées plus ou ~ n  rapides· 

de violence, l'hoIILrne vient crier à la .l'ace du monde sa révolte. 

Blessure de l'âme ou explosion de violence, le drame engage 

l'homme "dans quelque processus passionnel". (5) 

Par leur conception de l'art dramatique, les romantiques, 

groupés autour de Victor Hugo, ont bien senti cet aspect du 

drame. Ainsi ils faisaient ressurgir le véritable visage de 

Dionysos, divinité de l'art dramatique chez les Grecs anciens, 

(5) Gilbert Durand,"1)ualisr.:es et dramatisation: régime antithé-
tique et structures dra:'latiques de l'inaginaire", dans 
~  JahrbucÀ, Volume XXXIII, 1964, p. 248 • 

... 



mais' "avant tout un die'À de ~ l n  le dieu ~ 18 O ~ n 

fréné tique, de la libé ra tion vertigineuse d es sen ti:nen ts" . ( ,  ) 

re sOT!ceons Qu'à &ly  Elns "q1.,;i ~' ' '  vers d e  t erre FlP1Ql..lrr lX 

d'l,r..e  étoile".(7) 

de sa terrible chute , du ~ l  de l'idéal" s o:-:t - ellefJ :;1. 

différentes? 

:":ais à cet n ~  de la passion vient s'ajou : e r  c e h;.i 

de l'action. Al' origine étymologique du !not dre:r.e , r..ous  r e -

trouvons "drârm": "c'est-à-dire un r.Jonde en action, selor, l e 

sens du :r.ot grec to ~ l ' ~ ". (9) Précisons qu'à la r acine 

étyr:1010gique· de "drâ:na Il r..ou s  trouvons "drâv ", ~  ~ ' ?ctio;. 

~ i mplique donc une constitutive a::lbiGuïté puisqu ' e l l e 

est à la fois passion et à la fois agir.II(10) 

Ainsi l'origine de cette double polarité du ~  

qui aniMe  tout ce mouvement d'instincts 
décharnés, ~  ne p eut être la l ~ 

sensibilité déchirée qui rêve s u r pla c e , 
ni l' ~ lucidité qui réfléchi t l' ~

vers dans son miroir, ce ne peut ~  que 
ce qu'il Y  a de plu s profond s ou s le ;'or.d 
des tendances, l'ér..ergie bondissante , 

«(;) Pierre-Aimé  Touchard, Dior.ysos, A.1(hi er, 1':3'), :1. 13 , ('j té 
par Guy ::ichaud, L'opuvr e et. ses ' ~  l'aris , I.i c r;:..i -
rie J,izet , 1957, pp. 180-h;1, n o t e  '3 . 

(7) Victor EUGo.,  Fu;;' Elas, Paris,' Classiques La rousse, 1949 , 
p. 6 E, vers  7 9tL 

(8) Er.lile Zola, Ge r 'ninal,  Paris, E'asquelle, Collection I.e l i vrp. 
de Poche, 197 2 ,  p .  425. 

(9) Guy :';ichaud, L 'oeuv r e  e t  ses n ~  Paris, Librai rie 
1-:izet, 1957, p . 1 ~ O  

(10)Gilbert D..lrand,"Dualismes e t drarr.atisationll: rég i me  antithé-
tique  e t structure s  d rana tiques de l' ir.18.ginaire", p. Z48 • 

... 



1' n ~ A ~  1'R ~  '~  
disons incénuement 18 volonté.\11) 

o 

que, ou dLO. dualis:ne ü .pl8.cB.11e de  l ' II ~ ' lL<cidi té" èe l ' 1:::8.-

gination diurne, "le drarr.e est conçu com.l',e un mixte,  l..:.n ~1 n  

dont les l~ n n  n ~  en conflit, en n ~ p.vant que de 

s'intégrer dans la synthèse de l'action ou de l'oeuvre ( ••. ) 

le drame implique la dualitude n n ~ ll 1  

C'est la liberté du héros qui lui perr.iet de surZ"lon:er l e 

dualisme dramatique. Face à la situation, aux gestes à faire 

ou à ne pas faire, à ce petit rien qui mettra l ~ ~  

en marche toute la machine, le ~  "éprouve (qu'il) risQue 

mais (il) sait qu'(il) peut échapper au risque, et c Ette hésit8-

tion est le propre du drarr:e". (13) Après sa prerr.ière jO'L<.rnée 

de travail à la mine, une interrogation tournente Etienne: .. 

"Devait-il rester? Une hésitation l'avait repris, un malaise 

.qui lui faisait regretter la liberté des grandes routes, la 

fain au soleil, soufferte avec la joie d'être son :!laître.,,(14) 

Et penè.ant Que son regard recor:!pos2.i t le pa .. ysage que lui révélr: i 

le jour, Lantier 

~ n  se ~  Peut-être avait -
il cru revoir les veux de Catr..erine là..,. 
~R  à l'entrée ~ coron. Peut-êt r e 
était-ce plutôt un vent de ~ l  qui 

~~ 

(1:1) J. Hytier, les arts de l a littérature, p. 65, ~ p8r Guy 
. Michaud ,  l ' oeuvre e :  ses ~ n ~  p. 181. 

(12) Gilbert Th.;. rand , "Dualismes. et. àra:?:a tisa tion: ~ 1  anti ~
tique et s tructures ~  tiq'.les de l' G ~  Il , 

p. 248 . 
(13) Ibi.d., p .  256. 
(14) Gërïinal, p. 70 • 

... 



v enait  du c()ron. Il're SA.YA.it !"lan, il VC"l -
lei t SC l ~ dr:.r.s lA. ~  nour ('o\l:frir 
et se ba:tre, il O~  l~ ~ n  à ces 
n~ dont l'r:.rle i t ~ O 'T ' ,or:, ~ C(j dil'u'  r'-; ,',l 
et accroupi, nuquel dix nille R ' ~ ·P' S Qnr.-) 
naient leur chair, 5ans lE:! cor.r.aît r e . Il \ 1:--

10 

Plus loin a u cours du réei: ,  aloru ' ~ n   ~  10 cl:':.:' 

n n ~  des ~ n  il tési t e .encore: est-il ' ~ l 1 'r.()::I:-:P 

qu'on attend? Est-il bien ce sauveur, ce guide Q.:d. . . ~  ~  

peuple des mineurs à la terre ~  

Hésitations, choix délibérés et volor.taires: alors naît 

le drame. Al' austéri té étou:':'ante de l' ima gina t i on ~ ,!ll.P, 

ou à l nl ~ n  i n mobilisant de l'iDagination ~ l 1  vien-

dront répondre, ébranler, nettre eri mouver:lent,  les F.léas passio::-

nels de la dyna:nique ~  ilLe sUJet à  i:r.agination "dr8 - . 

r.'la tique Il ( ••• ) transcende en un réei t personnel (c' est-à-di r e 

où se réfractent des hésitations et des options délibérées) 

les scléri:ïca tions des autres structures et en particulier la 

rigidi té plus ou noins pauvre et !"mtilante du ~  Diurne " {1 F ) 

Ce réci t personnel se présente sous la ;orme d'un "réci  t eOI:1I'O-

site ' ~  où s ' er.chevêt rent accents "di,lrnes" et 

accents tlnocturnesll).1I(17) 

(15) 
( 16 ) 

(17 ) 

Dans une étude inti tulée ~  de l' iï:r:['i::aire Pt 

Ibid., p . 72. 
Gi l be r t Durar.d,  "Duali snes et d rarr.a tisa ti on : rér,ine er. ti-
thétiQue et s'tructures drarr.atiques de l'ir:aGinRir e", 
p. 256. 
'Ibid., p. 254. 
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comportemer. t , le docteur Yves Durand subdi vi se les à i "féren tes 

"bipolaire:;"  e t l ~  

T,es pr0:1ières aCl1J?J i ~  si':'l} ~n · l 

les pôles "héroïquE> Il et ":1j'stique "; le 
sujet pot :'orcé èe t:'(-<.r:.scer.èer l' ~
tion des deux ré[ i!' ~  Les secondes, !,ar 
un réci t "quelque peu c!1aoiique", ::;2.iS 
d'où ~  ce',te libérP-tior. ~
que" d e s stéréotype s ex t :rêii!(::>-v.ne "ré elle 
souples::>e dt adap'ta tion. Il ~ 1 F, ) 

Rous croyons que G ~ ~l aprartier.t ~ J e ~  "bjrc-

laire". L'univers de l'oeuvre ' ~  autour d'un ~ 

composite"; récit ~ se côtoient d'une part des images et des 

structures du régime hérofque ou ~ n  de l'imaginaire , Pt 

d'autre part des images et des structures nystiques d:.l ré[irr.e 

nocturne,. que n ~ n  ani!Jer et ~  tis e r des lr:8.ges et des 

structures d' une imagination in ter:':édiaire et dyn8.lliique: le 

régime nocturne dranatique de l'imaginaire. 

C'est ce même angle d'éclairage de. l'oeuvre de Zola qui 

structure l'organisation de ce r.1émoire. Dans ur. prei.ier c}:.::-

pi tre nous exarlinerons le "pôle héro!que" de l'oeuvre. Kous y 

verrons. s'organiser des images ou des "symboles Il ~  tar. t en 

scène l'implacable coobat de la lu;.:iè're e t des ténpbr(·s. :né"i.-

tablement, ces ~  si elles n '.actualisent pas er.tièrerr.ent 

(H3) Gilbert Durand, uDualis!i1es et ~ l n  réGir.1e antithé-
tique et structures dranatiques de l'imaginllire", p. 255. 
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l~  structures du régime auquel elles appartiennent, tout RU 

derons s'J.r cet:e ~  ~ structures du régine diurne àe 

!1ystique" de l'oeuvr e . ~~ ' l ~'  l' ét:lde des j".i ! CeS à,' 

l' inti:r.i té et, tout COT_'lle pour le " pôle héro!que", d e s  s tn;.ctl.:-

reti nystiques qui, con:::e u n e rivière souterraine, drair.er.t Cf"::) 

.  "  t lAt··, t d  . '~ lmages a ravers e ro:na:...  u OlSl ~  e · err.le r C ~ l "rt>, 

nous nettrons en lumière les. inages ainsi que l' ensenble des 

structures du régine noct'lrne "drar.atique" de l'imaginaire: 

la "coincider.tia opposi O ~1  

la systématisation dialectique et discur-
siye des ~ n  

-et finalement le nenchant à "historiser" 
en un récit progrêssiste"les divers élé -
·mentsconcentriques qui peu à peu se ~
stituent aux distinctions n l ~1  

(19) Gilbert Durand, "Dualisnes et dranatisation: rép."ime antithé-
tique et...·structures dranatiques de l' inaginair ", p. '253. 



C ~PI' 'R  l 

Pour l' ~ l  tion dre.: _a tique b irolair e "lc. lo[iq'J.e de 

~  héro!que p ersiste".(1) le réeime  d e l' ~  __ e , O'J. ~ ~ ~  

diurne d e l' ~ n  s'organis e n ll n~ autou r ~ 

la relation antit!Jétique e t  polémique du jour e t de la r.uit, 

des ~  et de la 1 ~ ~  A la profondeur Abyss81f ct 

ténébreuse,  s 'oppos e l' lO1 ~  clarté ~  sor.,:e: . ::t ~ ' ~  

;narche vers la lu:üère, tout e ":-!lontée vers 1~  3 ~ P  

. 
se faire qu 'à ~  la nui t : poin1; de 1 n ~  saros , " , 

l: e r. e c r e s . 

Si l'accession à la l ~  est la ~  victoire , la 

nui t pro:onde et ténébreuse apparaît co:-::me ur.. manque,  uYie Fl b -

sence , ur. vide. Un vide pourtant rempli de r.08 p eurs e t  de 

nos angoisses . Valorisée n ~ n  la nuit s ere rort euse 

de l ~  d'atrocités, de uonstruosités. 

L'univers du pays :::inier de Gerr,irw l en est un de :.é::,èbres 

et de chaos. Le roman de Zola :'ai  t une -large p Ie. ce à 1(-1 r.ui t . 

Ainsi toute la première partie du récit se déroule d8ns un 

(1) Gilbert Durand,  "JJua li Sl::es et d-r a::.a ti sa ti on: rée ine a n t i t!Jé-
tiqu e et structu,res ~  de l' irta[ir,air e", dans 
Eranes Ja'hrbuct, Volune XXXIII, 196 4 , p. 255. 



-.' d'écor r.octurne. (2) Les p!,p:':1ières lignes de l' ~  :.ous en 

..... 
t..; ..... 

la route de !·:8.rchiennes à :':Or.tSO:l où, l'Jttp.!!t ~  ! R 'p.i: pt 

chai t le ciel, le pé'::.Vé se déroular.t aVAC la!·e c .... i t1.;,d,,: è ' ·~  

.jetée, a u r.1ilieu de l'er.:orur. P..\'€uglan'".; de::; té:-.'treE.,,(4) 

CorID1e "une déesse àq,ui rien ne résiste, qui enveloppe 

tou t, qui cache tout Il (5), la nuit de Gerr.:incü obscurci t , ca-

::oufle. T-!archant sur cette route de ténèbres, Etier.r.e "r.e 

voyait r.@ne pas le sol r.oir, e t il n'avait la ~  de 

l'iomense horizon plat que par le,s Ol ~ · ' ·l  du vent de :;;a!'3, 

des larges rafales corr.:.:e sur une ;::er, glacées d' 2.voi:r 'balayé 

des lieux de r.:arais et de terres nues.II(6) 

Par les plaintes du ven t quir1ace notre ~ ~ ~ ou par 

les invi si bles points que. sont ces· villes loin tédnes que le yieux 

(2 ) 

(6) 

A ce sujet !·:arcel Girard précise : "dur-les 40 chapi t res de 
G ~'l n l  il n 'yen a que 10 qui se situent à la lu:r.i è r e 
du jour. jix étar.t situés au fond de la ~ n  les 24 autres 
se passent la r.uit (en totalité ou en part i e ) ou RU ~
cule.C'est dire si Zola 8 encore "noirci",?:' 1;:1 'lettre ~  mot,le 
""avs ",,)'nJ..'e""" ( ''''''''cel r:l'ra""d IIT""-;vers d'" t'oY'-·l·r ... ·l" ~  ,.oJ" J ~ ~ _ .. ... . .'.c:;. ~  'J _ t J~ • • .L \... U . ~  ~ .... c... , \,., .... ~ ........ 

Hevue des scier.ces ~l E  i"a sc. 69, Janvier-:.ars, 1953, 
p.t3.) . 
Emile Zola,  Gernir.al, Paris, F'âsl:luelle, Collectior. Le livre 
çe poche, 1972 , p . 7. 
Ibi ct ., 'p. 7. 
Gaston Bachelard,  L 'eau et les r@ves, E ~  sur l ' ~ n

tion de la matière, ?aris, Librairie JOHé Corti, 197f, 
p. 137. 
Ger:ninal, p. 7. 



15 

donr.ieI!lort fait surf:ir de la nuit, les t(nèLres  s 'ani:ncnt, se 

P""-"plort ~ ' l' l  'or'" _...... ............... ",1 ..... V a .. 1  , ... ... a  1 

en'!iscu.tn:t r !'{c c ::::tien.:-.e, le ch;:;rretier 1(:-;' v;-d.t :!'ur. i.. r .... e 

de IR nnin ~~  ~~l 1 de ~~  J ~  ~  le ~~  ' ~~  

(P .... l·"'n·e) l''''r'')n ' '''l', ·· " n .... , . · :i .... ~ ('-"'t r 1--.. , . • , .0. '''· .... ) ·r  :_-,.,.; 
~ v\...,.... ,11.... • ....... _ • . . • r;;..; ~ l .J, .... _... t! _ l" . ' .:... 1..1 .. •  • ...:...4 __ ., ' -" v "'" , A _. \...!.., 

P"·l·t -JU+ d"rs "  ' .... ~ ' e " "ne 'C") l "lC' -,,(7) ~ l '~ ~  ,,--,., .... ~ 1" 
~ " ,  '_ .. 1 ..... v {  ....... ~ ._(... . .. . J~ ...... ""_c . . ..A, 1 (1.-.''' __ 

nuit ' ~  devient ~  clIc- sc f rit ~ n '  ~

tière: 
la rêverie ~ natières est une rêverie si 
na turelle et si invincible qUA l' ir..8.[ina tion 
accente ~  cor;;r.-:uné: .ent le rê':e de la r:ui t 
active, d'ur.e nuit pénétrante, ' n ~ r.uit 
ir.sinuante, d'une n ujt qui entre dar:s la 
:::8tière d e s ~  Alors la ~  n'est 
plus une déesse drapée, elle n'est plus 
un ,"oile qui s'étend sur la Terre et sur 
les ::ers; la ~ est ~ la nuit", la r.uit 
est la matière nocturne. ta ) 

Cette ".:a tière nocturne", cette épaisse r.ui t dp. GAr-:inp:l, 

c'est par_l'image de l'eau qu'elle actuelise sa ' ll ~  

])ar.s le prolongener. t du sénan tiSI:1e des ténèbres né :'8 stes, la 

nuit noie tout: hom=es et choses. Au début du réci; EtiRr.re, 

gelé par le vent froid, marche seul à travers la "plair:e rase, 

noyée sous une nuit épaisse.,,(9) Et à .la fin du. jour, C'p.st 

"par grandes fU!üéeô" que vient 18 nuit "noyant les lointP..ins 

perdus de la plaine. Il (10) Au coeur Plêo e du coron, dans lé'. 

maison . . des !·:aheu , où la f a mille achève sa courte r:ui t dp. so"':-

r:eil, dps " tér.èbres épaisses r:oyaier,t l' l n ' l~ C ~  .'ore d:1 ~

r:1i e r  • Il ( 11 ) 

~ l 
(10) 
( 11 ) 

Ger::linal, p . 11. 
Ga ~ n i:achelard, 
Ge r ninal, p. 1  • 
I bid., p . 118 . 
Ibid.: po. 17. 

l 'eau et les rêve s ••• , p. 137. 
~



. Cette n tit ' ~  colle Ft la rp.AU. f:1Je ,:p.rqlle de sor. 

sceau ce qu'elle submerge. . vouvp.rine, ::Jon a c tE:: de· .:labo t,;: t:e 

b Y) '';.'' (-, ? ) 
.... . .. .. - ' . 

~ l ' e:-:pri 'C de 1:: r.. .. it, t .. ou: .;'_ .... ; lE, :8B"P' ~ ~ l ~·  ;"; r0;. -

Gtre: "'l'out ' n n ~  au :'ond des r.uits obscurt?s.,,(13 ) 

Alors l ~ n  tout aussi noyés d e ~  que la 

plaine, sont réduits à nener une existence b estiale ou spec-

traIe, sorte de nuit de l'hw;.anité. Sur le ~ n qui conduit 

aux fosses, avant ~  l~ levée du ~  

c'ét2it s ous les ~Rl  ~n lent ~ ' l  

' ~  le départ des chRrbonr.iers pou r 
le travail, roulant des épaules, e;:n;.;arrassés 
de leurs bras, qu'ils croisaien: sur leu!" 
poitrine; tar_dis que, der!"ière, le b!"iq:lEr 
f:aisp.i t à C ~ 'Jr.e ~  VÊtus de ~ l E 

mince, ils grelottaient de :roid, sans se 
hâter ~ G  débR.;:dés le long(ge)la rout!", 
avec un n ~ n  d e troupeau.  4 

Ces irr.ages néfastes redonbler.t d ' n~ n l n  té du se ... ü !'F"-Î ~~ 

que ces travailleurs ne sont en dé:initive Que de la cr.air 

hUloaine donnée en pâture au Voreux, "au f ond d e ce chantier 

Ge r::.i n:::ll,  p . 433 .• 
Ibid., j . 12. 
loi d., p .  26 . ' C'est nous q'_ü soulignons. les :nineurs 
sont aussi. qualifiés d' "o:nbres vivantes"  p . r' , "cho'- s 
noires"  p . 27,  "bé ail" pp. 35-277,  "bêtes vF:t;ues, R ' 1 
trot de :'antô":1e" p . 37, ~' ~  spectrales" Ji. 41, " c"1b r e s 
d'to:1l1es"  p . 5'3, "COr:1!1:e d e bons c hier.s"  p .  141, "co,,!:.,? 
de.s chevaux"  p . 154, "ce ep.lop ' ~ '  noirs , [:u :'ond de 
ce trol. de taupe"  p .  183,  "co::lme  s 'il flV:::Üt rassp.!71blJ des 
boeufs" p . 312. 
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d1abattage.,,(15) 

, 
.J'ajoute a  c e  bestiaire colle c ti.:, un best iH:r e inàivicill"'l. 

tra vaille  "air.si q u ' lJn ~ C n pris er.tre àE'JX ·p.'ülle s à'i; f . 

livre.,,(17) La . 'aheua'e ~  f'e"'" e  s e ~ l ' ~ ~  ..... ·t:>.r  . "O'. •  . ~  ,.. . .  , ..... co _  _ ~ _ ...... 

"corps d e bête trop fécor.dell.(18 ) :2t leurs ~· · S ~  '~~ P 

portée de jeunes chiens".(19) Encore trp.s ~ n  lé. p etite 

Lydie travaille n l ~ n  dans la mir.e. à pousser d e s  b erlir.e s 

avec "ses bras et ses ~  d'ir.se cte, pareille ~ ~n  ~~  

fourmi noi r e  .er. l~  ave c un :ardep..u trop l ~  (20) Ca t h e - ' 

rir.e n'échappe pas elle non plus à ~  imagerie ~ l  

"bêtes naines", (21) "yeu x de chatte",(22) "ju:r:.ent" et "coule u-

vre",(23)-font de la jeune fille un autre spectre d e s ténèbres. 

Quant à Jeanlin, c'est fréquem:',:ent qu'il nou s est présenté sou s 

les traits d'un "singe".(24) Chaval, l'8mant de Catherine , e 

"un grand nez en be; d'aiglellj(25) tandis qt.Àe so:!': ri-... ·al, 

(15j Genünal, p . 40. 
~ 1 E Ibid:, p. 18 . 
17 Ioia. , p. 41. 

~ 18 Ibid., 
on 49'3. 1:'-

19) lbi '  _ , p . 20. 
(20 ) P i.d.  , :;r . 57. 
(21 ) Ibid.  , p -44 . 

~~~ ~ 
T '  . . p • 49. ... 0 1 Q .  , 

lbi d . , p. 295. 
(24 ) l'., i d . , pp. 20-2()0. Jeanlin est aussi l ~  d' "ins e c te" 

p. 18 6 , "bête :r.al:ai sante et voleuse" p. 255, n~  

p • . ~ 1 • 
(25) Ibid. , p. 50. 

.. 



Etienne, est quali '~  de "couleuvre". ~  Jll ';ouquette "avec 

ses bosues àe chair, exagérées jusqu'à l'ir.fir.nité,,(27), n'e.H 

rien de r:1oir.s Qu'une bête, alors qUE' la Ievaque est "a: ~ ' ~ '  

~ l  

Avec sa "sauvagerie muette,,(29) et ses "gros yeux ~PO  

le vieux ~ n  porte dans son corps les ~ ll  àc l' ir7'.2.-

eination des ténèbres. Travaillant de nui t, il ~  "d ':.me 

pâleur de spectre sous la lunell.(3
1
) :::t constanment le vieil 

!:ol'!1r.Je est en proie à un excès oe toux qui l'oblige & CrRC!:er: 

"'Jn racle:nent :.Jor..té. de S2. e;orge, il Cr2.C!l2. noir ( ... ) tIC' ~  

du charbon j'en ai dans la C2.rcasse  d e quoi ~ l  c!lRuffer 

jusqu'à la iin ~ Des jours.,,(32) Par S2. noirceur e: s a visco-

si té, 'ce crachat, cett e "boue de charbon Il (33) que Bonn enort 

extirpe de ses entrailles, reprenà l'i;jage de la nui: épaisse 

co:nme de l'encre. Qui plus est, non seulement le charbon est 

par sa couleur apparer.té à la nui"'.:, mais encore dans le récit 

"le charbon est presque toujours associé è. 12. nui:. Il est une 

espèce de nuit de la matière.II(34) Xentionnons au pRssage que 

(2f ) Ge TI!1ir.a l  , p . ~  

(27 ) l' '  ' _  0 ... 0  •  , p . 31. 
(28 ) Ibid.  , p. 102. 
(29) Ibid .  , p. 12. 
(30) Ibid., p. 16 . 
(31 ) I"bid. , p . 276. 

(3
2j l'cid . , p . 14. 

~33 Ibid. , p. 4E8. .. 
34 

.. 
p. ·63. ~ l Girard, l'univers de Geminal, 
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la poi trine d e ~  es t  "ta touée de ~ n  (35) et q Uf! sa 

~ l l  Cut! crine,  porte elle aUosi les :;:arqueo de h:. ~ ave c 

0121:> "piedo oleuil:), ~~ '  ~ l  de charoon.,,(6) ~ n~ ~ '  

~ lE' ~  ?_ le vi '?.Ct:: " t8tol:é dl" ~ ~  (37) 

le vieux :'lineu r -est aussi ur.;nort-vivan t . C'pst OP. ~ l ~

~  que, par trois :ois, il é.. é:é sauvé, co::::;:e }iar rr.i r'c:.clf-, 

d'Urie :nort c e rtaine a'J. fond du Voreux . 'l ~ fois or: l ~ ~'1  

.vec "de la terre jusque dans le gésier" 3 n~  si maintf!-

nant c'était cette terre de charbon ,  cette nuit ~ la natière , 

Qu'il n'arrivait plus à ~l E  de oor. corps. 1Jne flutr e fOlS 

. ("')Q) 
ce ::'ut "avec  l e ventr e ccnflé O~ ~  ur.e n ~ lll  ~  q,u', nr. 

le sortit de la ~ n  ~O S avons vu précéderr:-:lent cornent l' ina-

ee de l'eau est 1nti'!'1le .. lent liée à c e lle de la nui t. ~  lors 

du ~  accident, on le retrouva "avec  tout le poil ~ ~ O  

à la sui te probableL'1ent d ' me explosior. du grisou: "cet air 

;:ort CO::1me disent les r.1Îneurs, en  b8.s de lO',lrds eaz d' p..s;)hyxie, 

en haut des gaz léGers Q.'.ü s 'allu:;:en-: et :'oudroient tous les 

chantie r s d'une  fosse,  des centaines d ' r.ol:l:1es, d' lln se'Jl CO'lTl 

de tonnerre.n(41) 

~ plus de cet air ~ l qui ra ~  
, 

le eriuou a 

(35) Ger::1inal, p . 407. 
(36 Ibid.  , .o. 18 . 
(37 loi d .  , p . 4f9. 
~3 E  Ioj d . , p . 12. 
39 I b i d., p . 12. 
(40 Ibid.  , p . 12. 
(41 Ibid.  , p . 294. 

" 
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l 'ir.-:aeir.ation des ténèbres, le ~  'dans Gerr'linn] pRrticip'" 

d r t (' , t ." I l ' ' 1  . ' Le '.1 _eu cs ~l E  (-:!1 aSUOCl.ee  a  a co e r e , P.. ~ l n ~ 

"ne n~  d ' nl O~l' 0"" s';bit", AQS l' Y'c·' ·L)' Y'C' f ', "r>r.'lS d ... r ·Y'O./''''· · _ 
... '" _... _ ... .. .. :; ...... .. ~ " '" .1 ~ \..1.... .. . .... .. • ... .. ' . ... .' .. _ ' .. 1 

re[rard, allur:!é  d 'une de ces ha ir.es cl' iv; tir.ct qui fJ F! :r.oer. t 

st4bite:;:;ent.,,(42) Le plus le ~  a  rarene!!t une valeu::-lur.ü-

neuse. Les trois brasiers dl..;' terri r..'éclHirE'!':.t ~  i l " c:.:L-

sanglantent:  "Aucune a'lbe ne blanchissai t dar.s l e cie l ilort 

les hauts f ourneaux seuls. fla:nbaient, 2in81 q'Je les :ours :3 

coke, er:sanflar.tant les ténèbr e s , sa!1S er. éclA.irr:r  l 'incor.Y'u.,,(43 ) 

!l en est de n~ n  du :e 1 ~  l ~ n  le ~l  d e l a ban!qup : 

"le ~l  était r ouge, la vaste ~  s ans n~  s Emblait ~n 

:lar.::nes, telle:::ent les re:'lets du brasier saignaient sur les 

~ ~  Ala mine, utilisé comme élément l ~ n J l  feu 

devient ~  "les réflecteur sJ qui jetaient toute la l ~ 

:üère sur le puits,  é clairaier..t vivement" les installations du 

Voreux,alors que 

Le reste, la vaste salle, pareille à lme 
nef d ' église ,  s e noyait, peuplée de grar.-
des ombres flottantes. Seule, la lanpis-
terie flambait au fond, tandis que, dar.s 
le bureau du r e ceveur, une rr.aigre lampe 

1~  une étoile près de s 'étein-
. dre. 

Les chandelles du coron, elles, ne projettent qu'une "clarté 

(42 ) 

(43) 
(44) 
(45) 

G ' ~ n l  p . 39. 
69, ~3  279 , 441, 
l hi d ., p . 1 7 • 
Ibiè., p . 64 . 
Ibid . ,  p . 27. 

On retrouve cette ~~  i:nage aux pages: 
479. 
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triste."(46) Excessif dans sa rareté ou son ~ n  le feu 

d Ger:ün.ql ecit tiou'/ent ~  e: :.er.açar::. 

Ainsi par leur aspect r.estial ou IF''.Jr ~  ... ') :;". ~ :-.:e ~ C' 

à l' irtagina tion des ténè"ores, les 1 n ~l  sont ir. -:.i.r..e:'1ent li és 

au paysage de la nuit ténébreuse. 

A la nuit de la surface ~n  la nuit des profondeurs 

de la mine. "Au fond de cette nuit sans astres,,(47), les té-

nèbres règnent encore; :nais ce:te fois "il se::lblRi t Q.ne l es 

ténèbres fussent d'un noir inconnu, épeissi !"Jar les O~lS

res ~ l n  du charbon, alourdi par des gaz qui pesaient s'.Jr 

les yeux" et où "la suie de dix ~  a ur2.i -+.; emassé ·,tr.e nui ~~ 

profonde.,,(48) 

A une telle profondeur la température devien: ir.sou t ene.-

"ble, l'air se raréfie et "l'étou:fe:nent à IR longue dever:ait 

mortel ( ... ) dans l'air P.1ort.,,(49) Alors à l'exemple de 

l'air, les ténèhres de la ~ n  sont mortelles, ~ A  

Durant "qu'elle est prisonnière avec Stienne dans les entrail-

les de la terre, Catherine sent la ~  venir" coo6e si 

( 46

1 
(47 
(48 
(49) 

Ge rllinal, 
Ii:id., p. 
I:Ji d ., p. 
I bid., p. 

" 

!J. 23. 
46. 
41. 
41. 
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elle eGt senti les ~n~  l a saisir".(50) P ~ n  q l e l'ea u 

ils !'le nC l~ n  T'l-ls '1'1 ~ 00:11 ' ~ ~ (> 

dirr.inUR!1-:' sans c e:.;se, O 1~  l"laneé !",8.r l' OT.-
( i r e C:i: ::;(;;:hJo-i: cr;.{r.èir p.vec  l e n_·,;;.: j P  , 

brùsq u enen t ,  l ' o!"'lbre l e:i P!'".veloDpa , lA 
1 1~ ~  ve!1ai :  .de s ' é ~  ~  ~  voi r 
crp.c::'é ;sa  d e n :ière Cou ~ tP. d' r.lii l e .  C' ~  t 
la nuit ~ l~  R l~  cett e ~  de 
la terre qu' ils dor::1irr:ie!lt, sar:s  j R::nis 
rouvrir l ~ ~   ~ 18 l ~ du soleil.(51) 

Cette ~  relation qui existe entre la mort et l e s ~ ~ ~  

s'est ,cristallisée dans l'une des expressions I ~  é'..U 

r.1onde des !:!ineurs:  "la T:1ort sou.ffle la len p e." (52) 

C'est dans cette nêne "nui t de l a terre" qu'a lieu le rlé -

finitif et nortel combat entre Etienne et C~ l  A peinp ce 

dernier est-il mort que déjà " L'ombr e envahissait c e caveau 

muré, le corps semblait, par terre, la bosse noir e d'un tas 

d'escaillage.,,(53) 

En surface, le Cril:le de Jeanlin, l'assa s sina t de la jPun e 

recr,le,  a lieu  aussi p endent  l a nui t . Juste au :1 0 , ent où "un 

n-uaee jetait ses ~n  Jeanlin sauta sur les épaules dl) 

solda t ,.  d'un bond énorMe de chat sauvRr,e,  s ' y aerip!lR de ses 

griL.'es, lui e:nfonça dans la (;orge son couteau g rand ouvert." ( 54) 

~ G ~ n l  p. 4S2. 

r
1 Ibid .  , p . 4.B2. 

§; ~ l b . cl •  , p . 48 2 . I bid.  , p . 481. 
54) I bid.  , p • 394. 

.. 
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'Plus ~  encore eRt l'assRRsinat d e C~ l  nRr Ip 

vieux nonner:1Or't. Alors que l e crime de Jear,lin tiP., déroul:d ... 

dar;s un ~  nocturn e, ici, ,a r  'l' inl,er.'léci üü re d ~ ;)0!1! w:,ort  , 

noir et tout c e '{'J'il :';:/'lholi0C', lr.  chprbon,  IF: ' 1 ~  1 ~  ",: -

sère, qui a  tué Cécile.,,(55) Hatteché au ;oonde des ~  :; 

par l'eau, la terre et le feu, c e s  trois l n ~  ~  G~  

du vieillard ~n volcan en latence. ?oute ~ ~ ~l  cette 

terre et ce feu Qui ont ~n  son corps n'attencient que 

l'occasion propice pour faire irr',lption. Et cette occasi or: 

sera "la fascinR. tion de èe cou blar..c de j ellr.e ll ~  1/ ( 5r) -:-,e 

peIT.1ier contact de ses ~ n  émtour du cou de C~ l  :-:Iet "';' 

activi ~ ce volcan hu:nain. La deuxième secousse ser2. f'até:le: 

C~ l  de:neura seule avec ::onner1Or t . Ce 
q-ui la retenai t le?,  t rer:1blante et ~ '  
'~  qu'elle croyait r econnaître  c e vieux: 
où avait-elle donc rer..contré cette :ace car-
rée, livide ,  tatouée de ~ n  et brus-
quement elle se re..Dpela, elle r evi t un :'lot 
de peuple r..urlant qu i l'entourait , elle 
sentit des hains froides qui la serraient 
au cou ( ... ) Peu à peu, 30mle::ort a vai t 

"  -Il (  ) T- 1'" t  . t naru s evel _er .•• ~n  ~ ~  ~ ~ al 
~ ses joues, ur.e ~ l ~  nerV€'.lsP'. tir.3i ~ (57) 
de sa bouche un !r.lYlce  :lle t  d e salJve ~Ol  ' 

Heurtrière , la nuit se v eut aussi porteuse de violer..ce. 

C'est au coeur d e la nui  t  e t de la forêt  à e ~ ~n  3.'..l J)Jyr.-

des-Dames, que ,s e du'rci t la grève. Au cours de cette réunion 

Il " 
:-:arcel Girard, TJ'univers de Ge r nir.al, p. 64. 
Ger:':inal,  p . 346. 
Ibid., p. 41Sg. C'e s t nous qui soulienons. 



r.octurne., les :-:lineurs décident d 'aller, dès le l€·ndp".nin ~R n  

·~  .. -" "" (., ..... J.. .. > 

la traitri!3e de Chaval, lé) :"oule assouvi: GP.. cQ]f:rp. ~ n II' 

rouar.t de coups.  Devant la i.Rison des ~ ' '  1 ~  ' · ~ 

assaillent la jeune fillR des G ~  C~ l  P~  or ~~ '

que l 'épicerie. Dans une ter.tative de fuite par les t oits, 

:-':aingrat se tue. Alors, se jetar:t sur le cadavre de l ' ' ~ 

la Brûlé, de ses ~ ·  sÈ:c!:es ~ ,.-i.eille, 
écarta les cuisses nues,  empoigna ~ ~  

virilité :..-:orte. Elle ~  tou t , arra-
chant, dans ur. e:fort qui tenàait sa ~  

éc!':ir.e et faisai t ~  ses gr-ands bras. 
Les peaux ~ ll  résistaier:t, elle dut s'y 
reprer.drè, elle ~ n  par ~  le l ~

beau, un paQuet ~ ~  velue et s2q;le.::-(Sc.) 
te, qu'elle agita avec ur: rire de 1 ~  ; C ) 

Dans cette oell.VrR d e Zola, l ' ~  de la :nuit l ~  

s ource de violRnce et de :nor--, couvre éeale:nent dn sor. Rile, 

CO ~  un oiseau de proie, le ~n  d e  l 'amour. la relation 

a:noureuse triar:gulaire,  Chaval-Catherir:e-E' iEPxe, source cor.s-

~  de cOl:fli:s e t de violence entr e checur.. des ~R  

s ' ~ par la r:1Ort de Cha va l , assassiY1é c:U : ond de l a :'lÎr.e 

par son rival. ruis la ::lOrt de Catherine ;'lettra l'in à t out 

espoir de vie heureuse pour le couple:  "Lt ce ,:'ut ~ n let:r 

r.uit de noces, au fond de cette ~  sur ce lit  d e boue, Ir 

( 56) GE' r m i RI, p . . 3 51 • 



?5 

besoir. d e ne pati ;l,o'.lrir Hvar.: à'kvoir e'.l 1(' bonhf.ur, ] ~  

, .  .  ( .  c ) 
t;'ai: .. ~  àb.r:ti l e l' ~'l  àt:: t.out,  èanti lé: ··:or1..."··· J.',';; 

se ter::.ir.e l' i é-.UGsi dar:s l é :-:1ort . ~ ~  8 Ji plein c()e''; r ~  

baveuse à t ur.e écwne s ar.E:le.r:te .  Elle c O:'.pri t , il é t:'li t ~ · '  

Alors, elle rest a assise èar.s l~ cr()tte, ~ fillp sou s I r rrp s 

~ ..:l .., •• ' "  , ,,(hO) cO:'l.--::e U!'.  liBqll.C L. , re[é'. :'l,nr.", son V1 E'J.X C J~ 2. 1:- le: e :.e . (> 

ooui::le:  a::.OLlr C' ~  G ' '' ~ l'' ' ' E ' ' ~V ' ."' ...... -Oi ''''''''(, l ' ""'c.: ~ ~ _ .- ~ .. ... ,  _  v.... •  _  ..•. _ ~ . li , ........ .L. ~ • .. ..... 

fillE , Cécile, s'écrou l e è. la:.ort ù'c ce'tte d Er niE'rc CG: ' . \..<1. 

vulgaire ~ '  cartes. Le ~  de la ~  fille, c'0:ait-

"l'eff·o. dre:1ent .oêce de leur vie , à quoi bon vivrf', ~  

Cl u ' ils v i v ra i en t sa!': s  e 1 1 e ? Il ( F 1 ) 

le couteau de Jeer.lin cristallis e k se ~ ~  toutes ('es 

Rnours dont la cor:r:.lL'Y\C issue est 18. ~ violen t  ; il ~'  t.:-'0ti -

se "ces deux modali tés du corps R corps le plus inti!!:!e,,(62) que 

sont l' ~  et le ~  De ce coutcnu  p lant é entre l e s épau-

de l a jeune'sentinelle :norte ,.:Jans l a nuit,on ne pouvait voir "que 

(
59l ((-0 
( E 1 
((2 ) 

G ~ 1  p . LS 9 . 
l i j ., !). -+ 1 4 . 
P _::"è., p . 470. 
~  i:rady, "Jtructura:ion e.rc!1éï:Y!lo10[i<:ue dt-' G-·r·:.irr>1", 
~  Cf:hi.ers Ir.ternp'-:,jor.cu.x d'-.t' s ,'.r:o()li!:.i!.l·:, ;'-W:é!'Oi:; ~ ~  

197 3 , p . 90. 



l e mar.c1' p  d 'os, O"i la devise ,[R1?r.t0., rp. r.ot s i1:p1e: " A ou:,", 

l~ 

,or:d è ' 1;: , ' 

l~  O ~  t di r p ~ v0ix ~ l  SE-S s n1J:-
fr<:JnceG d e peti te f e:-c '!e bat tUf., pao l ~ 

'lue Hébert r.e trouva i t l e couI1lCe è e ~~ 

:-,]wlndrp d'?s l P C 'I ~S dor,'t le cp.:-,it('!jr" 
lui er.flait les ~  ( .•• ); et Ipur coe,Œ 
se soulevai t de réyol te, ilR p,v8ir:r.: "i!':i 
rar s ' e:-'hr8.sser, !"'!8J.CY'é 1'3a rléfpr,se, Q '.Ii ttP. 
a  r ecevoir "me cifle èe l' invi3ible , ~  

qn'il lr.:s r:-n 1 ~  le Cif1r> r:p. O ' l ~ 1  

pas, ils n~ n  de s e bai'er doucc -
T:er:t, sans r,voir l'idée ' ~ n A c r n sp , ~

t a n t ~  cette caresse leur l n ~  pctssion 
cO:',1:attuc,  : OL<t ce Q1.; 'il y 8V8.i t PL< dp ':lhr-
:yrisé et d ' Fl1,ter.èri.((·4) 

, 
.. : 1-. {' ._. 

"  Cf' . i i ~  : ~ "II 

A cet ai'lOUr, source de violer.ce ~ 'l~  s ' ajoute c e l ni 

d e Eeru:.ebeau: blessure pro':onèe de l' § : .e et de l a dier.i té ~

ï.!aine .  nécouvre.nt une fois de plus l'irlfidéliié de sa ~  .. ~  

p, p r éser.t :::2 î1.r esse d e son Tn'orre  ne\'e':,  l e ~ 1  l 'p.:;l 

l' !locr'ie 

( F3 ) 
((-4 ) 

regArdait toujours l lit. Le l ~ nBssé 
de souffrar.ce s e déroulait, sor. n~~ G  
' 2. V C C c ette  fp.T-;:':e ,  Ic1.<r e.l er; E'r,è:: ~ · · ' P ~ 

d e coeur e t 
cile, il ne 
cette fe!:l!'ne 

d  h ·  (  ) ~ ~ ..' ~ p. C 8.1  r ••• .:.,,: ",8 r1 1 : , ::k  -

prév ~  t ri er.., il p n0r8 i t 
qui était la siem:p., qu e des 

Ger.1jr..p.l, p . 395. 
I bid., p . 401. 

• • I~ ,. ........ . .  , 
,  . L ",  -' , 



ho:n::-.es aVRier.t eue, que l~l  ~ll ne ~  t 
l' ~ :::J l ' p.dor'-j". è ' 'Ar.C! ~~~~~  ~ O ~ : ',' , -

('- " ,,' '''' -J.',. o· .. 'L C t 1- Y' ~ ( " .> y ( l ' : X ;j l'  {. '1 ~ " v  , ('........ ~ \..1 ..... •  ,  ... c.... c..... . • . ,  _ J. 

"  • • ~' ~~ -0 .... .. ,.., )1·. 1 ' ~ rf'r ..... ç:.r 1 p .... ~ ~ ' {1C " c .• l' _ [ 1..,. ,;,.;, 1 \.1 ... t ...... ~ . ,  • ~ .• ... ...... '." 

[!l.,l" ... !'l: ~  " . 

C,-. "t ~  C ; ... A >, 1".,' '. '': ";'l : Y'>,...... ''': • •  . ~  0 ... "y ('_ .. ;  " -.' ... 1 ... •  • i  . ! ., .i. ~  r 
l ~ .... L. .. r .. ... ..... ~ .......... ..... r  • •. , ., • • ~ ~ ' " , 

1  : -' -

Ge r le co u r  q'J.hr.è. il en te!"'.dé!Î t  :;:onter l~  ' ~  i;.,;r -;. ' ~I 1 ~ ' 

dor.r ,ü e!1 t 
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les murs des ~ n  de la vieille foss e Réqu illard. Qu'est-ce 

"l' 't d' . t ' ~ 1 qu J. n  a uraJ. pas or..re,  c e !:arJ. ~ ~  pou r prO_ll"er ~ 

cette 

" seulf ~  '-!..ui ; ,e C01;1f',i 1. rif;:::? 't'+ COD ~

l ~ se ola.ie-r;aieYlt de la viE, l ~ ' l  

avaient à piein';:s' ven ~  cet unique 'r.or -
heur de s ' ai:1ler!  Volontiers, il alJrai t crs -
"d f',... ';1 r 't" ve e al m CO ' ~ eux,  s ~ a V cl. 1 ;JU reco::1-
;-:jer.cer l'existence avec ~~ ' '~ ql.<i sr;' 
s'era i t don;.ée à lui sur les c2.illcux, dp 
tous ses  r eins et d e  tout son coeur. ~ ~ 

~ l  é tait ~  consolation, il n ~  

ces niséraèles. La ~  basse, il r .r.trnit, 
au pas raler,ti de sor. chp.val, déses::-éré par 
c e s longs ~  ts, r>erdus au for.d de l a  CUL,-

~ ~  où il n ' enterdait ~  des ~
sers . ~ ) 

Avec ~ horizon "fer!1é COF:;:le une tOi.lbe"  ( 67), le thè':e dp. 

la l ~n  s'élabore sous l e signe des ténèbres: 

(
65l ( 6( 
( 67 

Ce t te p12 i::f 'n' a ni ~  r.i cor: t O',T::; , 
elle s'épanche COrL"!'le u  e eau :':orte, aUC:l!l E 
saillie ne t'ranche svr c e s lieu.es de !18r ais 
et de terres nues, de ~  de blé, de 

Ger ~l  pp. 328-329. 
Ibid., pp. 268-269 . 
Ibid., p . 17G . 

" 



champs de betteraves.Les nrbres ~  été ni-
~l  par on ne ~  quelle, ain ~ ~~ ~ ' 

s nulcs l ~  ~ ile::; ~ '  èr, I/'·'.,pli . n : 
( ••• ) Ips ~ 9d:s dr- ~  s'ét.R,l nr:+; C 0"",:'''A 
un l8c n ~  

r . , ~ . , . 

noire et rr,ortelle. C' ~  l' n ~  le ~ Tl 1~ ~ '  àr: r.O,lr:--::'7.ll?,,(-

. l" l  ' +  ' ' II ' ,qul poussera e s rnneurs a a greve e v au Crl!:C: . I P;'; ~ C ~ S 

et des an!'1ées de :ai::1 l e s ~n  '1 ~  ~' nC l  de; ~n ~

cre et de destruction."U:9) Cri de rallie:nent et cri du v entre, 

"Du n ~ du pain l du pain lU (70) ~ l  un écho, reten:'i t "À. 

travers ce pays affané par le c!1ô!':i.ag ett (71) e t scande l n :r.I, rc};.€' 

dévastatrice des révoltés de T':ortsou. ~  à ~  cris d e lR~

tation s' ajouter.t les plaintes dL\ vent. Au déb'l": dl,:, réci t le 

sifflenent des ra:ales ~  parcourent la vaste plaine entrecou-

pe la conversation de lantieret du vieux Bonnenort: 

Leurs voix se perd2..ient, des bourrasQ'.les 
emportaient les nots dans un hurlenen: ~
lancolique. ( .•. ) H' étai t-ce pas un cri de 
famin e que roulai t le vent de ~  au' tra-
vers de cette carlIlagne nue? Les rafales 
s'étaient enraGées, elles ~ l n  appor-

~ la mort du l ' ~  ditiette qui tue-
ralt beaucoup ' ~  

Pendant que la grève en est à ses 7:o:r.ents les plus dif:iciles 

"et que l'hiver ajoute' sa froidure à la !:lisère' des nineurs, la 

petit'e Alzire, infirr.e , :neurt d e :Ai::,. FaSsRnt Com!'le un C'o:iI) 

~ " 
' ~l  Girard, L'univer,s de Ge r:r:ir.a l  , p.60. 

( 6 9 ) Ge ';q. n al, p . 3 1 9 . 
(70) Ib'd., pp. 321,322,336 , 337, 33~  339, 349. 
(71) !bl d., p. 16 . 
(72) Ibid., p. 11. 



de vent, le docteur Var. derhaehen n~ l  à la >:aheude son 

Q.iagnostic: "Elle est norte de fai:n, ta sacrée eB!"!Ïne. ~  élIe 

, l  l ' '" , n est pas a seu e ,  j 'en ai vu ~  autrA,  a cote ... \  0 ~ l ;'1' ~ p - -

pele7. Oll~  je r.' y l~  ~  c'ert  d e 18 \'i?!1de Cl l ' ~ :'P'l: 

pour vous Guérir.,,(7: ) ~  le. viar.de ()st ur.f? ~  ~ ' I~ 

au pP.ys des Tl n 1 ~  

Pourtant, le dern.ie r ' ~  de juillAt est jOHr do: -~~J  

au coron: c'est La ducasse: "Et, d'un bout à l'autre des ' ~

des, ça sentai t le lapin, un pa r:1.Lll de cuisine ri che, c.ui cc:r-

battait c e jour-1R. l'odeur invétérée de l'oiv-:or; rrit.,,(7t) 

}1estin parmi les festins, si tant est 1 ~ ' l y en avait d '?''..,;l.re.s, 

ce jour où "Outre le lapin aux por.unes de terre,  ( •.• ), les . 
l'1aheu avaient une soupe grasse et le boeuf." (75) l\'éan!1oir..s, à 

ce ban'quet vient tinter une note discordante; en ~  "C' été',i  t 

bon , la viande; mais ils la digéraient mal, ils en voyaier.t 

trop rarement." (76 ) 

Après la fête , c'est le retour au quotidier., à ces l ~l P  

journées où la faim tenaille, où l'eau donne des coliques, où 

le café du matin, imbuvable, est apprécié pour son lmique ch?-

leur. Au travail, "leurs briquets, maneés ainsi loin du  so:!e j l , 

avec une voracité nuette, leur ~n  de plomb l' ~ ~  

ml Ger:ninal, p. 379. 

~  Ibid. t p . 144. 
7 5 Ibid. t p . 145. 
(7 f. Ibi d .  , p . 145. 
(77 ) I bid. ,  p • 51. 

... 
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Ainsi, par son  absenc e ou sa . lourdeur indigeste ,  l a .. o urri ture 

Ceptmà2.nt l' ~  dr: ~ 1  s'é:'f;r:d  ,: u l ~ 
dt.<. b ' ~ ~  d F  St-' r.()1 rri:--. I l  · .. r p.(3u i"', ln 
!1oDseGsion ~ n 1 P. d ',-;r n ~~nG l n1l d ' ;'r' ~  

il est,· l'a boutisser.1er.t  d e t OU:J les :.ouvp-
''''~ ' Q'e O ·l · ~ P  P. ' ~' 1 r'Cl'rt (ln" l ~ l~ n' ·· ' .... 1 ...; ~ .! .,  - , . .- ._ 

propr er.1ent dite ~ 1  C O':::':e ur. CflS pe.:r7, ) t iculier du désir  à e  s '(>T:lpar 8r ' l ' l ll ~ 1., 

Al' a cte d e !1,ar:ger  s e  s uper pose l' i:nage du l'.eurtr c , e:. ~  

dans l e  lange.ge dp.s :-:JinAur s ,  ":;anc er" sienifie ~  .;'flo:-iqu ' : ! r. t 

·'tuer". LuttFin t contre  Chaval, E ~  ressen t  " ur:e brusqup. 

folie du meurtre, un besoin de gonter au n~  ~~ ~ eu!",a -

r avant les deux ~  s' étai er.t a ffrontés e t  avaien t ~ l ~ 

cett e ~~~  poussée i rrésistible : "il rallRit que l'u n  dps rio:x 

rnane;eât l'autre.,,(80) :sr. fait, c'est s a n s  effort pour l' ~

nation Que la n ~  s'accouple  a ux ~ G  d e  l a  Iort 

puisque , conme nous l'avons mer.tionné ~ n  nourrit u r A 

et mort sont  dans  l e ronan d e  Zola étroit enent ~  au 

sér:antisr.le  d e la nui t né':.'aste. 

Rous retrouvons également dan s le récit 

une autre voracité symbolique ... La fonc-
tion sexuelle est ~ E  pv r  Zola à lme 
espèce d'a c tivi:é d e  l a nutrition. Ayant 
évoq u é "les nez e;ourJJand s de t ou tes l e s 
!'illes d e l'':ontsou'' , le ~n  ne dési-
[ne pas 2.utre:::f?!:t l' ~  p}ï"siClut2 l ~ co:--::::e 
le fai t de "se  b ourrer" ( ... ~ l e  ter::1e nb-
.j ect revient sans cesse ~  s'il s '2CissAi t 

Il 

!':arce l Girard, L ' Unive r s 
GemiJiRl, Il.  38 9 . 

fi 

de Ge r!:limü, p. 68. 

Ibid., p . ?23. 



réelle :r.ent d'un 'l ~  dl? ~ 'l 1 'l ~ 

( ... )  ? t IF T '~ !,"';()j>;t 1 1~ ' ~ 1:: '!"M'-
v. .  , 

session sexuell e ;  ca r tuer dans l~ ~ ' 

" Jo. l l C1 ~ èr:- :, ',il,; ?({!",,. c ' !,,' ~ '  , ' , 
nourrir, ~ n  •.. ('" J  ' 

Source dA l ' '~  de :: or t , d p Tr.81:r Lrr-, 0'.1 ' ~ ' ~'  "  , 

des amours librcs",(R2) n()'J.s !"ol1rr:!.()n:s P.jO'Jter l ~  +("..!: ('J-

cha!"!!> sémantiqll,e de la r.ourri ture rejoint celui de 1 ~ 'ln ~  1 ~

nébreuse. 

Si le noir qualifie aisément les contours de l n nuit, il 

en est tout autrement de la couleur blanche . Et R~  ~n  

l'univers de'Ger:;:inal, le blanc ~  un lE ~  c ont,::'ii.ll:i f tif> 

la sémantique des ténèbres: 

(8.1 ) 

(82 ) 

ilarcel Girard, -L'univers de Germ:ine.l", pp. 68-69. 
Henri :ütterel-:d SOUliene lui ~ c ette rele.tion ent.re ,1::-: 
nourri turc et la sexuali té dans Gerr.ir.a l : "1.::>. forr,icA ion 
est pour les ouvriers et les ouvrières une ~~ ~ n  ~ 
leur privation d e nourriture." Crp.nri ~ ' n  G ' ' 1 ~ ~ l 

et les idéolo(;ies", dans C ~· l l ~~  ~ ~  ~  
1971, p. 151.) De.ns un a u vr e ' ~ l  .. ~  .. d C ~  

que "Claude Lévi-titrauss rote ' ~  de n ~  ~ ~  

se P.larC]ue une analoci e  er..tre :--:ar) ~ et cO'JHl er; ce 1] ~ i 
est très :::arquée dans Ge r:"1inrü". ::enri :':i tterp.nd,  "rotAs 
sur l' idéoloCie du ... yt!1e d?Y! s Ger'-,ir.e 1", d2.n3 })7': .s ép, ru-
méro 156, 1971, p . 84.) Il seDble donc qu e c e lien ~ 

la nourriture et l a sexualité, n~  le di[estif t  l e 
sexuel, n'ait rien d'arbitraire. nOGer C ll ~  E ~  

en évidenc e la r.ela tion sexualité -nourri tur e  -:-::e',; r T T't', 
va D€me ~  dire qu' "il Axiste un lier.. bio]or;i<1.ue ;:ri-
maire, profond" entre la nourriture e t la l ~  C A 

lien aboutit dans ur. certain'nombre d'csnèces animale s à 
faire dévore r  l e ~l  par l ' ~ ll  à l;instar.t du cn! ; 
il subsiste chez l' h o:tme des traces r.otables d e  c e t te :,,8,-
renté ou converee.c e  d'instincts".  (?'oger Caillois , J ' ~
the et l' !'.o:l!me , Paris , G ll l~  Collection Idé es, 197 , 
p . 58.) 
Ger:1ir.al, p. 256. 



O ~ n  ~n  G ~ Rl  le l~n  ~  

brille pP.s : c'pst le ' R ~ 1 A ~A  don Zo18 
nous o l' rre tout e s  les variéLéti possibleti, 
,,, '1;': 1 ~' 1 (  . l ~ . ; <J 1  ,  ; v,' (1 . . 1 "  \ f." r n 1  . ' -. . ' , - ~ . , - ' --. , .. " . , _. 
blafard, toutes les !!uances douteuse s  du 
blarc ~  le t ,l elllé, l e ' J ~  ou l e 
cris. loir ' ~ ~~  d p8 ~nC~S ~  vo-

l P ~  ~ ~  ~n ~ ~  C ~S  ~~~ ~ ('.7, 
n ~  8. l loee a u \; lnF>,  O l <  • • e .... _.  , ) 

Il appert donc que dans Gerr.inp.l, la nuit, ~~  une Ciean-

tesque toile d' araicnée, couvre d e son o::.br e  t out ce ~ S :':oinier. 

Eau, vent, feu, mineurs et mine , ~  violence et ~  

tout s'agglutine autour de l'ir.agination des térèbres. 

:::paisse, ténébreuse,  r e celant d'inconn'J., le. nuit est (";s.;i 

porteuse d' ar.goisse: "les yeux er·rants, il (Etien!'!e )  s ' efforçF'..i t 

de percer les or:1bres, tourmenté du désir et de lé'.. peur d e ~' (,; L) 

Et c'est d e cette même nuit angoissante que naissent les ~ n

tres: 

Dans le cas du Voreux,  on suit parfai te:-.:p.nt 
la genèse du ::nonstre. Ce l'ui-ci existe en 
puissance dès la première esquisse.  C'est 
d'abord l'aspect ~ n  l e qui suggère 
quelQue obscur dessein d la nature: sil-
houette d e che:;;inée, lanternes triEltes, 
profils de tréteaux gigantesques (10). Les 
détails se coordonnent dans la vision de 
l'écrivain, et peu ~ peu s'impose l'idée 
d'un organisne ( ... ) il voit le Voreux CO!!l-
:::e un gieantesque a!'!i:i.al-:----La c!:e:::inée de-
vient sa "corl''lI'' ::1p.l'!2.çar.te" (11); les lu::.i-
ères s ont ses "deux yeux jaunes, énor:r.es" 
(31); l'entrée d'J. Imits, c'est SR "bouche" 
ou sa "gueule" de "bête goulue" (12); et 

« ~ 

(83) j·:arcel Girard,  L 'univers de Gerrlinal, p. 61. 
(84-) Ger:r:inal, p. 11 • . 

... 



com:ne telle, Zola lui Assiene les ~  fonc-
tions de toute bouche: R 1~  et ~ A'  

L'échappe:nent de la vapeur est n~ inter-
nrété ~ ~~ l?. "rt.>snirB'.iCl!: 1 ~~ e: 1 ~

êue" du :r.onstrA (10)i son ~l nA CS" Cêr:P.p 
par l a ~ ~ 1  blessé R ~  il 
I ~l  (495). \') .... 

Au nouvel arrivé' en terre ~ nl  le ','oreuy., 8.vec tO") i 
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son appareillage complexe , ~'  par son ~  ~  S8 

puissance verticale. A cause n ~ n  de IR "charpente de 

fer, pareille à la haute charpente d'un l ~  ( ••• ) qui pou-

vait élever jusqu'à douze milles l ~  avec une vitesse 

de dix mètres à la seconde" AE ~  encore et surtout par sa 

cheminée dressée "cor.JTIe une corr:e nenaçantell.(R7) Et pour. 

l'imagination diurne,"La corne non ,seulement par sa forme est 
" 

suggestive de puissance, mais par sa n ~ naturelle est ima-

ge de 'l'arme puissante." (88) 

:'lenaçant aussi par sa position accroupie, comme une ~  

prête à bondir à la moi ndre alerte, le Voreux se présente ~  

un fidèle serviteur, ~n  le gardien d'tm dieu tout-puissRnt 

et néfaste, lui aussi "accroupi quelque part, dans le nystère 

de s,on tabernacle ( •.• ) ce pourceau iml71onde, cette idole mons-

true:lse" goreée de chair humaine! Il (89) 

(85) 

~~~ ~ 
(88 ) 

(B9 ) 

" , :'Iarcel Girard, L'univers de Gerr'lina 1" , p. 67. Les 
chiffres à l' in'térieur' de la ci ta tion r envoient a'.lX paf;es 
de l'édition Bernouard de G ~ n l  

Gp,minal,  p . 28 . 
Ibjct., p . 9 . 
Gilbert Durand, l e s str uctures 8,nt'hronolorriquc s ct el' ~AP'
naire, P ~ Bordas, Collection ':tudes, 1973 ,  p .  159. ' 
Ge r::linal" pp. 277-278 . 



dans les :'o sses , t.:tieI!T.e ~  .1' i:.af.p. e.r chétYYJr:.l àe 120 

eueule dévorante: 

~ l  u;e d e :-:i -:-.p.'virc,  n ;' ·.d"":; ( ! r. ( . ' ~  

è" l ~·  '1A 1"; · .... d ' ··r.e j-.l 1n"lu v' l"" n" ,,'Ol'i<: .. ~ ~ ....,'../_  v  " '. ~  4...... : '..,<II .. .> LA. . ~ 

l ~ on' '0. ( ) tn·· ~ A··  • ' ~ ~ ~ dr ·on··r "{ t.... v .. # e  •  •  • <l V ,'( •  ) .:.. ' .  • l . t r ,,0';'-; "' ... 

e;ée.r:ts capnbles dl" di'.:Are; i ;:r: !lcur}c:.. C ~  

' · · l G'~ ~  ' ' ~  er:('orp., pt les 
ténèbres r'-'uu:ient , ortns, 12 C8.Ce ~ ~ ' 
du vide day.s le ' P '~  silence vorace. 90) 

.sui vant ce sc}:è::t€ de la vore ci té sad ique, le :-,ui ts é' 0:)F r::! j t 

alors co:r.:ne un lIogrE-(91) ir.satiatl e Qui ~ R n l  ::oP. ~~ n~ 

quotidien;le d 'r.o. :r::e s". (<:>2) Ce ~ ll l V8. pt ~  !je ',;n; ,:ép 

et de descentE" dens les cntreill ... s de lR té-e , ~~ l~ s lr- ; l.t-

minement de certains bovir.s qui ~ n  leur Tlm ;,rri tur A f! ~  

d e  l a mieux dieérpr. 

~  cette cueule grande ouverte dans la nui t ne ~  t pRS 

n ~ 1  que runiner: elle tue. Le vieux S ~  p:,:ort r:.ous ex-

plique In ~ I n  le pourquoi de s on sumO':l :  c 'est <lu.' 0;. l ' B rc-

tir é par trois fois du f ond de la ~  a lors ~ ' l é-pit IIgr 

morceaux". (93)  C'est encore rar la bouche d.u v ieil h o:-,r.1p ~ 

le narrateur nous infor:r:e de la n ~n  meurtrière e: ~

tatrice de la b @te. 

~ ~ ~ 

~ ~~ ~ 

Devant les :la:::Jes qui s ' effarR.ier.t, le 
vieux contir..uai t plus bas, re:1âchant des 

Ger:i.nal, pp. 29-30. 
Ihiè.  , p . 72. 
Ibid.  , p . 39. 
Ibi à • , p • 12. .. 



SOUVAyd 1'8  ( ••• ) Yi ('('I1P"5 ~ ·~ P  dj t If' FnllE:p., 
~ é  . + '. ,... l' c:.r oe n ~ n ar:s p. l ~  ~ ~R 1  res p 
dans le 'y oreux, que l' OL fonçFiÏ t er. c e ' · ~J 3 
, > . ~  '-. .... . - .. 
.L. R . -4 t . f'" ..... n '.i .. t..:'. 1 !'1 ~  . ~ ~ ~ ~ ~ ~  ~ ~ .. ::-. o. ~ ' . (" f"). ;  _ ,'"'.1 • 

le 8P..r.C bu e t l~  os ~l  pRr les n ~  
I\nu z d'" C· S Ol" c loL' n t • ~ ' ~ ' _ ; (',C' (· .... ~ · .. 
~  v ...... • . ~ i J ' . ...r. l J  .... '-.) ~ #> .) t 
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~  q ui l A ~ en f a('e , ~ J lA 'n ~  ' 

Réduit à acco:-:1plir un travail de forçe t dp.'p'üs ~ GAné rFi-

tions au fond de cet "enfer,,(95) pour f;;2D!er à p eir.'! ou !"p.s sor: 

pain, le r'Jir,eur d e Ge r :Ür.e.l ne peu':  i r:p.cü:er' ::;o!: ,!)Ri:!'O!'l inc0!':r.'J. 

sans recourir a ·J. "sy:ntolisme de l  ' agressivi té, de 12 cru?.u té". (cr ) 

Alors, à la gueule vora.ce du pui ts, s'ajout e co;r:m8 nF!r !1rOCll-

ra tion celle, non moins gloutonr..e e t ~  ~ l  son éloicr.e-

ment, de la Cor:lpagnie, du Capi tal :  'ce "dieu !'epll et accroupi, 

auquel ils donnaient tous leur cha.ir, e t qu'ils n'a vaien: R~  

Sur le trajet de l' i n;aginR tion de 1ft gueult:! vore ce ee 

trouve l'image de ventre labyrinthiQue. Et si pour l' ~

tion héro!qu e la voraci té se prolonge aisé::-,ent d'un ventr e r.é-

faste, ce ventre est en outre "labyrir.the é troi ~  e;orr;e dif:ï-

l~  Le puit s du Voreux s'ouvre sur d e s "boyaux n ~  

~~~l 
(96 

~~  ~ 

Geni nRl, pp. 14-15. , 
Ibid., pp. 39 et 55. 
Gilbert Th..;rRnd, l e s str u c t l; res Rn"'hroflol0E:iqiIPs  df' l'i:',p.[i-
naire , p. jO. 
li e r:.1i r.a l, p . 16 . 
Gilb e r t  Durand, Le s ~ ~  arthroDolo[ig,uE's de J" r 8[i-
r:aire, p. 132. 

, 
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va n t  s e retou rner sanG se ' ~J  les érpu les.tt(101) . F :11:3, 

l'Ïi!.age des boyaux  ainsi que  IR. p o s i tior. E',ccroupie du 'io!"eux 

qui peu t  être "celle  d e  l a  bête e n  t r a i n  d'éyp..cu,,:rll,(102) ~ 1

ren t ;.'orterr.en t "l' i ~n  a n Rl  du C:OU l" fre " • (103 ) ' l ~ 

a u passage que l' i r::Fl.ge d u boyau est rf':'prise pou r .=>i tu.er la 

cr.a:., i.; r e  d e :':aheu e t  d e sa ~ J l  ~ l  es: si s e 2..:1. t.ou. -: du 

"couloir du palier, l' ~  d e  b oyau ~ l  ~  et 18 n~  

occu pa ient  un ~~  lit".(104 ) 

Tout  ventre néfaste,  tout g ou f f r e est n ~· n l  Et C P t; 

en f e r c'est a u  coeur de Jean-Ba r :  q u ' il bnîl e de t outes Sp.s 

f lam:r,es: 

(99) 
(100 ) 
( 101 ) 
(102 ) 

(103 ) 

(104 ) 

Lors q u ' i l s parlai en t  d e  c e tte rég ion de l~ 

f osse,  les r'lineur s  du pays pâlissa ip.n t et 
baissai ent l a voix , C O" ~  s ' i l s ava i pn t  par-
lé é e l' n~ '  e t ils se c onter.ta i e n t  l e 
pl u s souvent de hoche r la tête,  Fn ~~  

Ge r!Jiy;al, p . 30. 
l i.d., p . 39. 
t b id., p . ·1 0 • 
J e a n 3 0 r i e, l R~~ l~ l ~~ ' O~l l l~  '~P  P_ P_. ~l ~ ~l~ ~ t  , 
Paris, ~ l  1971, p . ~  

Gi l b e rt TU rand,  _l _e_s_ s_' t_!'1_, J ~l S R n  r_o_ .... n ~l  .... {" ... i_r. ...... _l _e _·_ d_p ___ 1_' _1 _" '_P..-
cir.aj r e , p. 131. 
G  _. li r.a l , p . 18 . 



~1 1 ~ n~ ne R~ C~1  dp ces 
rro:'onoeu r s fJ.rO-::Lteo.  \ 10.1 

d e  ':l(;:,.b res rous3is,  s 'épü.isar:'t. P..U :',i1i(;'.1 d e COU,"; .j(L::d ... r;', r.( 

gé!JÜsse!l:ents. It (1 or ) 

la terre susctte da:!".s l't!ae;ir.p..tion des r::ineurti tou""Ce '"l.l:F.: 

mytholog i e maléfi<;'1.i.e et pu..'1i ti ve.  .Au i. ond èe -la veir.e Guill;:; l ~  , 

là où travaille habi t uelleiîer.t l a faîlille dl":s ;,,:p..r.e l , CA t!'1€rir.p 

craint "lft'orlme noir ( •.• )  I,e vieux  rir.e'lr 'lui r e ·ie:.: d<:r.s ]r-

fosse et 'lui ""Cord l e cou ~ vilair.es :ïlIEG.,,(107) " 2 ::-; " 

Jean-3art, "en pleine cit.é r28.udite, an 17iilieu  dE:S fla:-r;':f's" 1 ' ~ 

c'est à la. l lTl ~ n éternelle que sonce  Cat!';.erine : 

(105j 
~ 106 
107 
( 1 ~3 ) 
( 1 O~l  

Dans son étôuffer.1ent, i l  Y ava.i t Ul:.e vélC ___ '.e 
reur. :::epu i.s C Ü Jc;. jO:Jr s Qu'ils t r a'.'Ril12ir·r:t 
là, elle sor.eeait aux cor.tes n~ on ~  
~  sor. er-ù:.r:ce, è r.e s herscreuses du temos 
, d' " A l  ' l r ' -.-;a l S q UJ. or'..L81el:.""C SO'-.1S e  _HY"J!rE:":., e::, 
punit ion d e ~  qu'on ospi t ras répéter. 
~ n  doute, elle étai t tro p ["rer,de '~ n

nent pour croire d e par eilles b At i ses; ~  

pour ant , qu'aur a i  t -elle ~  t , s i brusq':e-
~ n  elJe 8 vaj1 Vl sortir ure ~ 11  ~~  

C ~~ ' "  , ') "..] a "" • '. , .... , ,', "'. ,  • l .' ..... '" . ' 0 .... ,x 1,;... .! c'. ' _ , co. v e c  a e oJ " ~  X 1 (. r r. J  _ û r .  '  • f. "1 ) 
tisons?  Cètte idée r edoublait ses sueurs.,10S 

Ger1ine.l, p . 291. 
:id., p . 293 . 
I bid., p . 49. 
I h i d .  ,  p . 292. --- mêl:Je lbj d .  , p . 292. Le r.o:n dp "Tartarctlt est ~  éVOCR-
t eur. 

, 



"une nou v elle :nodalité dll lR.hyrinthe, l'escalier, ét le c01l1oir 

qt;i lu.i -fai t Gui : e." (110) Tescendu rlu ~  ' ~ I  GP (h ~~ r:p 

ler ..... er;:!-·l:t VE:!" l e ', OT"UX: 

Or. 1"; 1 3~ ' ] ii;re 8. < ~ l l è·..;. 'n ~' i:;,::r" .,: 
"!:.l  e'cln;r'c'···  ··lpl'.,.,,)· dr' t rous "-ci"": ;r 1 .. 1P-• • ' ~ c...;.. __ ....",.}  , J.';' '" •  •  • .., - .. 

té::.!:t" 8 ':('C If'. cn".r,licp."ior, d ·'· I ~ .;'·:J1p;; 
et l ~  éta es . . Anrès avoir :->:nr.té '.ln ~
calier:l ;:-:oitié détrvit,  i l ~ ' '  ~  

~ ur:e ~ll  ~n n  p'lis Rvp.i t 
travers é  l e :lar.car du cri b laéSe , ploq:;:é 
l~S W:i€ nui t si ~ or.de, qu' il jJR. ;c:'lai t (111 ) 
les ~R S e!: avar.t, 'pO'J r J'le ras se r.ellrter. 

r'leurance, trouvée norte le ma tin r.lêr.le dans son li t, il :::Rr.qtJE' 
. 

à l'équipe de :·:aheu. ur.e ~  Cat::erir.e sonee à O O ~  

le travail à'l' étranger qu'elle et son père ont croisé c'r.u:lr;,ues 

instants auparavant. Ravi d e sa chance, Btienne nccepte ave c 

erlpresse:::ent. Cor.dui t par la jeune fille , ' uDf' nouveau, il 

voyageait dans un dédale d'escaliers et de couloirs obscurs, ot 

les pieds nus faisaient un bruit mou de ~  ~ n 11  

Notons que pour l' i:r:aeina tion syT.1boliClue s'a j ou te au l a byrin the 

réel Clue cor;:posent escaliers e t couloirs, l e  t rajet dans l ' obo-

curité, également ~  l ~  

l~ n  dans G l~ n l  c'est descer..dre. l' i::aee  du  li: l'y-

rinthe da!1s l ' oeuvrp '::let danH · .. ln rappor: ~ l  l a r.p.ute ~  

et la ~ n  associe Babel et Babylone:  "Quand elle ~ 

(110) Aueus t e J)ezalay "Le :'i Id' Aria n  e : de l' i !::age à la s truc-
ture du labyrintr.e", dans Cahipr s ~ nl  i'uméro 40, 
1970, p . 122. 

(111) Gernir..al, pp. 2 6-27. 
(112) Ibid."p . 33. 
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fini de monter, l'image se r enve rsera, l~ tour ~n ~ ~ 

"puits", reliant ainsi Babel au nonde  souterrain àont, E;lle es: 

issue".(113 ) Et dRns cette ina[e de la ~ n  l ~ ~  

este "  u.!: 

12q1Jelle on se rerd: ~ ' nn  l' ~n '  r.e S ' ~l rl?t.!'rYI\·prr:i 

pas sans Catherine".(114) Il nous se:r.ble que '~  vrrticp..Ji-

sa tion du gouffre vi er: t renforce r la \·a lori SR t i or. ré 5R t i \ . p ~  

agressive de la charpente extérieure  du Voreux. 

L'imagin2tion du Ventre-Gouffre , l n ~  
, 

i!'.fern8l 2. 

gueule d'ogre, nous cor.d1..üt indt;.bitable:1ent v ers cell'? de 1 ~ 

chute: "La chute apparaît ::lê:ne con:ne  l a quintessence vécue de 

toute la dynamique des ténèbres". (115) L'ioprpssion  d e lo·J.r-

deur est ooniprésente dans Gercinali_les choses pèsent et sur 

le nonde et sur les honmes: 

Celles-ci pèsent d'abord sur ll ~~ n  
elles se tassent ou s'écrasent sous l e 
seul poids de let;.r nasse. le ~ n est 
plein d e :orses basses et rarr.assées, COD-
me le litas écrasé des b2tinents" qui pn-
tourent le Voret;.x (10), "le tas so;rlbre", 
"la fosse tassée au ;.'ond d'ur.. cre'..n:, é.vec 
ses constructions trarues de ~  ac-
croupie l~ pour naneer le ~ n ~ 1 ~  ( ... ) 
L  h CO' - • ~  ,'" t "t es . ~  s.on ~ aussl. ~  pe l. s, 
tel l e père S n ~  au cou é:.or:.:e, 

(113) Auguste tezalay; "Le 
ture 'du labyrir.the" , 

(114 ) Ibid., p . 128 . 
(115) Gilbert Durand, les 

rinaire , p. 122. 

fil d'Arianne: de l' ~  à l a str uc-
p. 126. 

struc ture s Rnthronolociques de l ' ' ~
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, , 

ou ~  en taule dans une attitude fa-" . 
:nilie r e , n ~T ~  leur l'Ienton entre leurs 
genoux (18). . 

Et la suie, cette ~  de charbon, sur tout e la plaine, 

"pesai t comme du plomb". (117) De son côté, la ·~  es t 

d'une "beauté lourde" (11F3),tandis que le reuple de t r availl"'ur 

est qualifié de "r.:asse lOll.rne".(119) 

Le poids, la pesanteur destine les choses à la cr.ute. Au 

cours d e sa première descente dans les ~  de la Dine, 

un bruit étrane;e, ~  une pluie, troublait 3tienne: "Quelquf:'s 

grosses gouttes avaient d'abord ~  sur l e  toit de la caee, 

corme au début d'une ondée; et naintenant, la pluie aug:nen  ·ai t , 

ruisselai t, se chane;eai t en u n  v é.ri table déluge." (120) Au co-

ron, "un ruissellement d'averse to:-:bai t  des toi tures,  ur.e sue'.lr 

d' humidi té coulai t des murailles, des palissades, de tO'l tes 

les masses confuses d e ce faubourg industriel, p erdues dans l~ 

nuit.,,(121) Quant à la fosse  aban.donnée d e ?éq uillart, repüre 

de Jeanlin et futu r refuge d' Eti enn,=,  elle  "montrai t l' écro',lle-

ment de son beffroi", (122) 

. (1"16) 

(117 ) 
(118 ) 
(1,19 ) 
(120 ) 
(121 ) 
(122 ) 

Les images de la chute appellent c elles de l' ~ ~ j., . 

" " :,':arcel Girard,t L'univers d e Gp r:-:1ina l  , p. 65. 
Les chiffres a l'intérieur d e la ~ indiquent les 
pages d e l'édition Eernouerd de G ~l l  

Ge r :r.inal, p . 364. 
l'tid., p . 22. 
l id., p . 177. 
Ibid. 1 p . 35. Voir aussi pp. 41 et 43. 
I bid., p . 393. 
Ibid., p . 87. 

'1, 

, 

J 
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Dans  'une étroi te veine de la !:-:ine, c'est "ainsi qu'un puceron 

pris entr e  d eui feuilles d'un livre, sous la menace d'u n apla-

tissement co:-:plet" (123 ~ que travaille pér.i blement .·'c.heu. 1)3 

naison du vieux !':ouQue, sise près de R 'J lll ~  . t ~  la 

chute des dernières ~~ n  menaçait d' un ~ n l écre 'I?-

mentit (124), risque d ' "'tre entière::1ent dét r tü te à ~ instar:: . 

Le vieux 30nnenort, pour sa. part, nous sienale que l e  'torenx 

au r.lOr.1ent de sa construction s'étai  t déjà t otale:np.nt n ~  

Si les ob j ets pèsent et t OI!lb.ent, la pauvreté et la ;ni ~  cl" 

c e  pays ~ n  q u e ~ n des ménnges du Coron est l 1 ~ n  

"écrasé de d ettes ". (125) -

So:n..':!e toute, COIn.:ne les ténèbres, l' engra:nme de la cr.u fi 

aàhère à la presque totalité d e s n ~ ~  du 9écor rie 

l'oeuvre: 

( 

123

1 ( 124 
( 125 
( 126 

à la surface d e la terre l e cor.ta c t des 
h om:.1es avec les c r_oses ou les élé:ner.ts SR 
traduit auss i par  c e que  2018. a pp plle  " l ' e -
crase;-r:ent":'le ~ l  la fati[ue, la r.Ollr-
riture l e s écrasent (141), l ' ~ ~  (147), 
l e ciel (159), le plafor.d ~1  ] a 7'ai::: 
(275), l e l ~  (457), la nll.it ( 495), 
etc. IR cO::1pag!:i e de ~ T O  ~ 4cmse a\;s s i (126) 
-terriblemen t  - l e s  ouvriers 1 n ~  ( ... ) 

Ainsi da n s G ~ ~ l  l' ~ n n ~ Ténèbres, de 18 

Ge r nir.al , p . 41. 
Ihiel.., p . 123 . 
Ibid., '1. 161. " 

~ " ;·i8.rce l G ~ ,L 'univers de Ger:-;,ir.e.l, p. 66.  . 
L .s chif1'res a  l 'intérieur de la ~ n r envoient aux 
pages de l ' édi tion Bernounrd de Ge r J:inal • 

... 
1 

. J , 



Gueule et de la C ~  tracent les contours du paysage de'la 

~ l:'·P·· · .. P . CO' :: 1 l éo
);,; ( rJ r(Y'1'l ] : ..... ', ,.. •. < . .t.  _  : .. ,,_ .  \ . , \. 

* 

* 

"Echappe r à la r.ui t: sou s cet te i .. REf'· si ,-pl e 7. 0 l F pxpr:" e 

toutes les aspirations ~ n 1  Alors, j'ace aux diffé-

rents visages de l'angoisse ~  sur la toile de ~  de 

l'archétype des Ténèbres, se dresser.t lE" }:éros ~ l  ter.t pt 

ses 1 l ~  ~n l '  Le pri!"cir>e for.c?p.:"'.er. ~1 f.u rée:' P 

diurne de l' i!!IF..ge étant l' anti ~  polé:'.:iQu'?, l e gOllffrF ê :l_ 

pelle le sommet; la ctute, l'ascpnsion; les tér.èbres, la l ~ ~

re. Ce sont les paroI es d' :t:tienne, "l' apô't re ap}1or'tar.. t la 

véritélt,(128) qui, dans Ge rr.ïi n1. l  , ouvrent la nuit tér.ébreuse 

sur la lUldère, ou qui, à tOilt le 1 ~  sont porteuses de l'l-

·rnière. Hévolté face à sa condition d'honme bafoué, se ~  

de nt être qu'une bête qu'on dor..ne en pâture, Etienne ébFluc!1e 
\ 

"l'avenir enctanté de son r@ve l 1 ~  Et pour ceux qlli 

écoutent l'ap5tre proclamer sa n~  nouvelle: "C'était, ~l S

que .. ent, l'f1orizon ferrr.é qui éclatait, une trouée ~ lu:ïiè:-o 

s'ouvrait dans la vie ~  de ces pauvres [ens ( •.. ) tout l e 

I:lalheur disparaissait ,conne balayé par un grand coup d e soleilo.(1:"C 

(127) 
(128 ) 
(129 ) 
(130 ) 

" " ::arcel Girard, L'univers de Ge r:r:i r:p. l  , 
G ~l n l  p. 271. 
Il., id., p. 1 63 • 
r id., pp. 1f3-164. 

p. 65. 



· Cette brèche dans l'épaisseur de Ip. nui t ouvr p la voie à 

l ' ; ..... ~  ~  Q' " ' C \ ·V """ 1."'" .. O ' r r'C""  • ~ ' -t-'- <.<..; <.< t , ~ ,;. •  •  . .. •  • ~ ~ ... <. • 

l a 

d e recom:p.i trp. àp.r.s cettc ~ l l  j1..s t j ce l ~  l e ';itii:/"'; 

Ce rêve !"!Jerveilleux d'u.ne s ociété équi t8.ble jJo u r 'JOUS 

apportée par ce nouveau dieu dpscendu du ciel fait  arpe l ~ 

~  de ce ~ ~  ~ l1  I ~ autres, ~  ~  le - i -

rabe de ce ::.or.de r.O'.lveau, se lai.ssent gacner 8 la ~ r< 

succor::bent au désir de sa réalisa tion i ~  te: 

C'étéit le coup d e folie de la foi,  l'im-
patience ' ~  G ~  relieieuse, qui, lasse 
ci ' es p é r p r  l e ~  ra cl P. a t t end u , se déc i ci 8 i t P-
Ie provoque r el.fir.. les té tes vidées par . 
la ~  voyaient rouee, rêvaier.t d ' ir.-
cendie et d e se.ne, HU ::;ilieu d'.Hne gloire 
d ' ~  OJ :1011tai t le bonr-Eu r uni v pr -
';8 1 .,1..;<:::) 

C'est ~  l 'er.clos sacré du Plan des Ianes, per.dant l e 

c e , tant ' ~  que psycr.olosiQ,\l.e :  qn e ce soi t ~  r  l H l ~  

~l  de la l  ··ière lur.aire jusqu 'F. ce qu' elle l ' ·~  

( 1 3 1) G f' ~ iI . F. l , p . 1 6 4 • 
(132) 10io., 9 . 279. 

" 
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toute la clairière, ou encore  par une espèce d'illw".ir:atiorl  è es 

mineurs pour qui, dar.s le la!t.:.s d' .Etienne, 

Bien de s pr.rases obs cures leur ~ ~ é-
~  i l s n'en :er:da ipr:t guère CQS r.P.i-
sonner:!er:t s  t echriques e t abst!,p-i t8;. Dais 
l'obscurité ~  l' · ~  élereis-
sai t  l e ~  des pro:::e sses,  lt:s ~ l

vaient  da rls un éblouisse:l,er.t.\133 J  . 

Pour l' i r.aginaire, toute hu:üère  a  t endance P. de "erür cé-

leste. L'image mêw.e d'un nouveau suz erain ourar.i er. r.ous ~

tait ~ s ur  l a piste des l~  de l'ascer.sion et  du ~ ~  

puisque "Le sentir.:ent de la souveraineté aCCO::lpP..PT e ~  t urc:l l e-

ment les actes e t les postures ~n n ll 13  C' es t 

encore  pendant l e discours d'Etier.ne  a u coeur de 18 forft ~ 

Vanda:;.;e que ces images s on t les plus présentes.  ":'r. haut ,  do-

minan t la pente" (135), l e  j eur!e  mineur  !.arrane-t,;.e  l a îo:ü e :-é u-
-

nie. Un bras l evé ve:-s  l e ciel oarque l e début à e sor: ~

ventior., tandis qu'à l'apogée de sor. discour s , mooAr t  pr é Ci S 

-où il nom:r.e  cette nouvelle divi nité, l a  justice : "Il r es t 2 le.=, 

bras en l'air.,,(136 ) Enflar:.:!'!é s pp..r  un discours qui "les er.le-

vait dan s  un l ~ n  les ger.s, ~ n  aux l ~  de 

leur nouveau guide , 

(133 ) 
(134 ) 

(135 ) 
(136) 

n e  sentaier.t  plus  l e froid ,  c es parol es 
ardentes les avai En t  c1:auffés at<.x entrail-
les. Une exaltation r e l i [ i eus e  l es  sou-
leva i t  de terre ,  l a fièvre d'espoir des 

Gerr1inal, p . 274. 
Gilbe r t Durar.d, l es 
einaire , p. 152. 
G ~ n l  p . ~  

lb id. , ,p. 272 . 

~ l  1 ~ ~ l  d e  l ' j :;-a -
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~  c. réti? s  d e l' ~ l ~  ~ ~ ~ ~n  
le ~  prochaIn de la JUStl c e . \  ) 

Avant cet te réur.ion clandestir.e, ·Etir.nr:e avai  t dé jà fai t part 

aux Maheu de sa vision de l'avenir. Tes soirées er.iière? il 

parlait de c e nouveau nonde, de cette société l~  juste ~ 

enfin les travailleurs a,uraient droit au bon!-'eur: u::-;t ', co!'" Li -

nuelle:7ler:t, ce rêve s' élareissé!.i t , s ' e:-:ibellissRi t , .è.' autant 

plus ~  qu'il contait plus  haut dans l'impossible.u(138) 

Mais tout SO:.L1!et est précaire ,  t oute ascel:sio s ' Fl ~ l ·  

sur une corde raide; et p.e'.! s'en faut que la [ueul e du gOliff-;p ne 

s'ouvre sous les pieds. Presque toujours, après ces soirées 

d 1  1 ç" + "-'t .  " .  . t A e p us en p us _requenw8s ou ~ l eRl:e con,lal son reVA aux 

Mal: eu :  "Il leur se!1blai t <lu ' ils venRient d'être ric:'''?s, t:;;t 

qu'ils O~ l 1  d 'un coup dans leu r ~ ' · ~  

éprouve du re:ner: t la fa:::i Ile Ha}:eu, elle y IR i sse ~l ~  euY's 

morts. Et la ;'iai:eude se plaint ~ n  "je voyai s :me vic 

de bor.ne ar.:itié aveé tout le'  f!'londe, j'étais ;:)8rtie cr. l'pir, 

ma parole! dans les 1îue.ges. Et l'on se casse les r eir.s, s !: r e-

~ n  dans la crotte ... "; ~  ('n vai!1 

mots de syrnrat :ie: "Il ne savai t Que dire  p Ol;r cal!:ler IF. ' ~  c1;d;::., 

t oute brisée d e sa terrible cLute, dH raut de l 'idéal.,,(140) 

(137 ) 
(138 ) 
(139) 
(140 ) 

.,i souvent, la lU::1ière se veut céles e " toute escc!".sion à 

G .rüral, 
:::Li .. , p . 
Il) ici., p . 
Ibid., 'p. , 

Il. 274. 
164. 
165 . 
423. 
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la lumière dps SO:!l .. ets est conquê:t:.  PQtlr ftvoir l~  parcelle 

Ç.e bor.!!eur s u r cette terre, les ... i!":t:urs d,=vron"t l ~  durl'J=-:rr.t. 

D'abord ~ n  EtiAnne  en est  v i t e con vaincu : 

Ur. bon '1 ~n vra i;Jen t , se c rois0.r  les 1~  

et atter.ère , si 1 ' 0:1 voul? i"t voir ],=s r-.on -
~  s e  canCer en ~  ~  ' ~ l a fir. du 
n onde, CQ;1.j e  des loups . ~O 1 ~ il fallf'i t 
s ' An l ~  E~ n  l ' n ~ ~  

éternel) e , O l ~Ol S 11~ 1 :rich e s  sucerrüer. ~ 
le ~C d e s  pauvres.\ } 

Ainsi, si le t r availleu r voulait accéde r à la liber t é , par : i c i -

p e r à la juste société que les paroles ' E ~l'1  fai s a i ent 

surfir de la n u i t , le peu,le d e s ~ n  d evait " r e c onquérir' 

s o n  bien ( ..• )  l 'ar.tiqu e bien d or.t  or. les dépossédai"t.1I(142 ) 

Hais t oute cor:quêt e contient t;.r.e certaine  part d e viol e:--. c e . 

Le ~ n  nouvea u ,  l 'acce s sion ~ l a ter r e ~  d u r&ve  d p 

n ~  n'estrossible que par l ' l ~ n n des n~ ~  ~ l  

par l e con p let ~ n  d e  c e qui est l a  cause d e  l 'rct u -

e lle ~  l e dieu  Capi ü-ü. ~ n  l e réci ï:, ce'Jtp. volor. é  d " 

de'tru;ro  l a  soc' é t ' c'"'d q e '"'u ; t "1'" sc"" d  l a  s ' ~ at' y -'- -'- " :!. e c. U  U "".J. _ ... e rl e e e r r.: r l o . . 

tra . . ~  er.tre l e bie r et le :'ia l". (143) Fieura!::  l e ~ P C 

proc :'EÜ: l,. l a !:ouvell,= sociét é  j ust e , Etienne  " je:ai ~J ~ l e 

:-.!onu,;; en t  ü :ique ~  siècles, d ' u ; [ rar.d geste d e sor, ~  "lOll-

,  l '" l t d $" • l  ' .... I l (1 t ~ ) Jours e  e:::e, e  c e s  e u .. auc.':.pu r q U l rase a P.101SS0r. :1Urf' .  ' 

Et ~ l  l e s n~ l  ptases d e ~ G ~ n  p pndpnt l e 

C14
1'j ( 142 

(143 

(144) 

G ~Rl  ~  2 3 0 . 
I~ n  pp. 273-274. 
GiHH: r :':urano, les si,r 'J c t.l.re s  p,rthroT'oloc;' <: UE'S d'? l ' i" -
" 17° {Tl nAl r e , p •  . -,. 
Ge r:'.ina l ,  P ~ 273 . 

... 
1 

1 

1 
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grève , Joujours le jeun e }-IerscLeur conservai t au for.d di' l ü -

mêr.le l' "espoir que 1(> jour se lèyerai t s u r l' exter:1Ïna tio!". du 

vieux no!:d e , plus une fortu!!.e d ebou t , le r.i vea u éCali trd re 

passé cO:::l7le une faux, a u ras du sol.,,(145 i':a i s il n'y  a P~  

que la l ~  ~Rn  de l'épée  qui ~  le 

t-t.'" à 1 1 ." T' 111 . 1  .  . d· ... ' d l' 1 ,( 14(' t:neores a  urrnere· . .... eau,  a -l:.lH l "e  e ealÀ lstr;:le', 

fera surgir du "vieux :TLonde pourri ( ••. ) ur.e !-:Ur:i8.:r:i té j ~ '1  

pureée de ses cri!TIes".(147) C'est alors par l' 1 ~  

de l' ~  d'un raz-de-narée  destructeur ~  s e fp.it la ~

tion de la r:ïarch e des grévistes, de cette marche qui R ~ 

être "le coup d'épau l e dOrL"lé à la société qui craqt;.e". (14-8) Sur 

l a route on pouvait voir "le flot des têtes", "la ~  :nO!'!tf1!:-

te des r:ineurs" qui "ruisselait dans I10Yltso'J"; tar.dis Q.u' à 
. 

l'un ~ des f 0 s ses d e I a Con pa gr. i e  "un flot n o i r, un e co h;. e "  " d é - -

borda de tous côtés, de la barraque , du crible ge,  d l àâ "':;i:' .en 1; 

des chaudières".(149) 

Hais déjà l'inteniior: purificatrice d e l' ~ ""st cor.tp.:-.i-

née par une autre ir.mee, celle  d e l'eau diluvienne, ~  or:'en -

te son ~  ver s  u n autre ~  de l ' ~ ln  le 

régi:1 

(145 ) 
(146) 

(147) 
(148) 

(149 ) 

nocturne ~  

G ~ l n l  p. 361. 
Gilber"v Durand,  T,es structure s ar:thronoloriqlles d e  ] ' i':18 -

~  p. 194. 
GCI:'lina l ,  p . 164 . 
Claude Abastado, Gerr:iinal, Zola, P ·~  Profil 
d'une oeuvre, 1972,  p . ~ 

G ~ n l  pp. 269-407-336-332-307. 
" 



Face au paysage de la n~  ~n~  C~  diverses ~

ges de l' ~ n n ~  manifes tent bien lme tentative 

de "reconqu@te n ~  et n~ ~ ' des ~ 1 n  

négatives,,(150) de la nuit. 

*  * 

* 

Si des ~  de l'imaginatior. diurne ~ n  dans 

Gerrr,inal, c'est que ces i nages répondent à une certaine Rttitu-

de de l'inaeir.aire qui les orier.te vers un tel ~ n  Les 

symboles, ~ n  et arctétypes du régime ~  dont r.ous 

avons ~  les principales ~ n n  dans G ~ n 1  cor-
. 

respondent aux structures schizooJrphes de la représenté! ion 

i maginaire. 

Sienalons dès à présent que, de ces structures, Ger DinRl 

ne conserve dans toute son intégrité que la pensée pé!r antit! è-

se. Non que les trois autres s tructures soient l ~ n  

absentes, nais elles n'atteignent pas ~  la rigueur néces-

sai r e . Du recul auti s tique de la rP. tionali sa tion, l ' oeuvrl? ne 

conserve que l'orientation fondacer.tale ; réfléc!.issant et ar.a -

lysar:t de plus en plus la société dans laqtelle il vit, E ~  

se sépare, prend ses distances par rapport au f.1onde de s :::ineurs. 

(150) Gilbert Durand, ~ ~  __ s __ ~~~ ____ ~ ~ ~~~~ l~ ~C~~ ~  __ s __ d_Q __ l ' ~ __ .a -
einaire , p. 70. 

._ . ~ ' ... _-" 



l' n ~  sur ll ~ n l n n  du rnftne coup toutp possi-

àu réel.  "'aL) er:r.ore une :"ois, ~  c e  :'!orce:l,<::r!,: :, ft" : ' 

, 

~  le :'":alade de "tout et de t ous" e: ses ~ 1 ln  

les unes des autres." (151) l'our le géOl"é tri S:1e  :-:oroid e , 

troisième structure ~  l' ~  porte r a essentiel-

lexent sur la synétrie et le eieantisl1e." ~  l e ' ~l p.'..tiist i -

que, ni la ;:iraI tune, ni l  e 1 ~  ~  norhid e !,,' ayrlyero!'. t ~ 

imposer leur"dictature. Un aut!'e réci!TIe de l'i::J::gP viendYR 

gauchir ce sérnantisrne de l'imagination téro!que: 

C'est que la représentatioh qui se confine 
exclusivement dans le hépime ~ ~ des 
iLiages débouc::e soit sur une vacuité aoso-
lue, une totale catarophilie de type nir-
vânique, soi t sur une ter,sion l~  

et une cons:ante ~ ll  de soi fati-
cante pour ~ ' n ~  La ~ n 

ne peut ~~ n  sous peine d'Rliéna-
~ n  rert52)1' arme au pied en étélt de vi-
gllance. 

C'est un mode  de nn ~ n  rationnel et abstrait qui 

sous-tend les structures du réci:ne diurl:e de l' imaee. Ja.,s 

pour autar.t se ~ l  dans l e ra ~  ab8tr2.i l;, l ~ 

(151) Gilbert DUrRnd, les strlr.tUYeS p,r.:rrono:!.o["i<J,.llpn rle l ' '~

r.inaire , p. 2"11. Durppd ci te IL -A. SéC'heh:we, 
jour!lC'.l d 'li!; C'~l n  !'le, P . 'T. :"., FnriG, 1 0 :, 0 , pr. ?1,50. 

(152) Gilbert Lurand, ~ ~  S:Y"'"ctnres Rn:r:rofo10riC!1l S de l' ~~

~  p. 219. 

" 
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prenière journée de travail I3.U fond de la MinA, le nOHvAl 

' ~  refus ~ ' ~ 

Puis, par des l l~  plus 011 :--.ojr:s bieYl ~  ~  

ébauche des réponses ~  ~ ~ · Qui l' ~ ll ~  ~  c'c 't 

nair:tenant avec "le l?.!1fe.ce de 1'ay:p.lyse et du n"tisor:r.p:-:;or-:,,(15d) 

qu'il ~  au' cours de discussions: 

C ~ n ~ la réflexion s e;-ait ~ n ~ à 
l' ~ E~ ~ ~ n  les choses 
Geraien t biey:tôt, p2.rce ClUf'(115' Ql.lvrier 
flécr:issai t à cette !-_eure. J) 

cr.p..r-
ré-

Et de lectures en lectures, de ·J ~ n  ~ discFssior:s, le 

vague ~  qu'il avait conme!1cé 2. élabore r ~' l  l'ell è. 

peu "raidi en un program;;:e co:npliql .. é, don""C il discutait scfen-

~ n  chaque l 1 ~  ~ n  que pour les ~ n  

. qui l'écoutent parler à Vandar::e, b'eaucoup "de pr.rases obscures 

leur avaient échappé, ils n'entendaient guère ces raisor:r.e:",er:ts 

1;echniques et abstraits".(157) Echaneear.t_avec :::;ouvarine des 

idées sur la tr,éorie de liarwin, "lé ca!:a.rade s'er.:êtp.it, vou-

lait raisonner, et il expri:nait s e s doutes 

(153) 
(154) 

! 
155) 
156) 
157 ) 
158 ) 

Ger:lJinal, p. 159. 
::pnri :;i tterP..!îEÎ; Il "lï'onctior. narrative 
que, 'Les 3 ~ ~  d8ns Ge!": l ~ 1" , 
ro 16, 1973, p. 488. 
Ge r .:inal, p . 162. 
Ibi cl., Il. 273. 
Ibict., p. 274. 
Ibid., ,p. 430. 

par 

et for.ctior: ~ ' l~l
dans ·~1 '  Cl~ '  ~, 
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Ces nn ~l  tecr.niqlles P.t abstmi ts" sont le Rirnp, 

nou::; s e:nble-t-il, que let; PUil d" !'.éroG di'lrr.e .,on:' c _ 'x (i-,J' 

.,. • ., #, . . . . 

. " t d' .  . l" ·prer:uere s t r u c  ur e  u regi :".e c.iurr.'? ne J.118.[::. 

nents ratior.nels ~  aos:ré'.i-cs p.Joi,sYler:t If; !:éros (;c:. sor. '_?':i.-

ror.nement inmédiat. Du ::aut de SP.. "tour d'ivoire", il do:,,:ir.e 

le nonde. Sans atteindre ce que Gilbert Dllrand q'J.alL'ie ~ 

"vi si on :nonarc}.i <lue" (159), le ra ffi ne!1:>n t  des per:s é es ' ~ · i n ·~ , 

aux autres nineurs, sur la voie de la distanciatior.: 

C'était une sensation de ~  qui 
le nettai t à pa ri:; des c r::nerades, '.;ne exal-
t t, d ' "1 " a J.on e sa personr.e, a  :;.eSll-r e qu J. s J.r.s-
t ru i sai t  ( .•• )  Que Il e  n P. :'(8 é e , ces :'1 i s é ~ -
bles en tas, vivant au baquet ~ n~ Pps 
un avec qui causer politique sérieusÈ:ï1ent, 
une existenc e  d e bétail, : olÀjours l e  mê:ne 
air empesté d'oicnon ~ Iron ~ ~ 
Il voulait leur élarGir l e ciel, l e s éle-
ver au bien-êt r e ct &UX bonnes nar.ières 
de.la bourg:oisie , en ~  d'eux(t65) 
:1;aJ. tres; ~ J  CO:îme c e  s e raJ. t lor.g; 

Et le jeune mi n eu r  fixe son  anbition au-:ou r de c e  besoin de 

'~ n  le monde, d'en analyse r plus n n~ le ~ 

tiom:p.l:itm t  : 

en attendant ~  il aurait voulu ~  

(159) Gilhert Durand, Ies str u c tures Hntrrono loc:ic;,'ies de l' '~
ri l!p.i r e , p. 209. 

(1ro) G ~ l  p . 359. 

, 



Pluc};ard, ltic!":er le 1.;r'"dV8 il, tr8 ve ille r 
uniquement à la poli t ique, -::ais !:>E 11, da n s 
une ~  prO!1re,  s ous rpétex te que les 
travaux d e  l a tête absorbent la ~  )rtiP-
r e et ~ n  ~  de ~ l  1 
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S'isoler, viv r e  s eul et r etiré, voilh_ une 8t-Jitudç.; qu i  carpcté-

rise bien  l a ~  structure schizomorphe. 

Et ce besoin  d e COr.ll1rendr e , de rai s onner sur le r::ond(' ,  dr-

distinguer  en t r e  c e  qui est bier: e ·t  c e  qu i est 1':181, n o'olS ' 1~  

aux p ortes d e la Spal ~n  dp.uxi èn:e ~  d e  c e ~  de 

la représentation .  L ' a t t itude de se ~  ~  8 l e ~

nalisation, c on jugue a vec celle de . sé:'r:r"'r :  "Toutes sortes d e 

que stions con fuses se p osaient à lui: :pourqu oi 1 8 ~  d ES 

un!:>?  pou rquoi la ric!'.esse des aut'res?  pou rquoi c eux-ci !:>ov.s  l e 

( 1 ;: 2 
talon  d e  c eu x-là, sans l 'esl)oir d e jacais l,rer..dr e  leu r r',lf: ce?"  ) 

, 
S 'ajoute a  c e partage du ~  en G ~  et ~  ~ l  d p 

l' n nn ~ n  et d e  l a ~  

Depuis que sa ~ ~  s ' affir:ait, il s e · t rou-
vai t blessé dave!",tage rar l e s pro;-::isc èÜ tés 
du ~  Est- c e  qu 'or. ~  des ~  

pou r  ê tre air..si plrqués,  l e s  ,ms s u r  l ES 
autres, au :-:-ilieu àfS C : :8T.'lpS, si en1.assp.s 
qu'or. 1Je :pou Li t :r.ê::e cas c:·.f:r.[er rie cr-.e -
mise sans ~ n  sor.. ~  aux n ~ 
Et con:::e  c ' étai t bon pour la S8r. té,  (': co;:-
ne les filles e t les C ~  ~  ... nourri s -
.  t f  , . t ' 1  ' t 1 t 3~ -sal er. ~ .. er. er,se.c e .  . 1 

Le. t rave..il aussi offre P. :sti enr e  l ' occHsi or.. d p scir.der l e ~l  1" : 

d'ur.. c até l'ouvrier et de l 'autre le patron: 

1
1 6 1

j 1E2 
163 

Ge r linal, p . 3 ~ 3  C'est nou s qui soulienor.s. 
Ibid., p . 159. 
IlJid., p .  1 E1. 

, 



~ '  ras effro';f-:hle: un '11'upl e  d 'Lo!,:-
~ , . 

P'!es crevan t au fond de re rp- e r fi ls, pOIl r 
' ~ paie des rotS- à ~ ~ d s ~ n  

pour q'Je des ' ~  de ~  Sp.ien .1;rs 
et de bourceoi s donr ('r.·, d ps ~  ou  s ' ~  

g:-aisser.t 2.'J. coin de Ipur f eu !  ( ••. ) des 
:1illior.s de :.r&.::> 99Y6' l a fort UTla d ' ur. ~ l

lier de paresseux. ~ 4-) 

D' opposi tior.s en oppositions 1 l~'· J P 1 se ccr.sti tue él1: X 
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yeux d'Etiem:e er. deux ::londes ll~l  D''..rr.e  f, r t les ·:·ol.tr-

geois et les patrons qui ~  t out,  d 'autre pa If' LrF.-

vaille'Jr ~ n  de tout ; d'un e ~  le ~  l' ~~~  de 

l' éeali té et de la fra terni tÂ, d'antr e l'ar t ,  l e :-::81 : 

c e ~ ~  ~  idole ~ ~
. ,..,.., ..., ., 

euse, gorcee  a e  c .. alr . IU!.lP-Hle. 
Il se t tt, ;;:8is son bras 1 t ~  

t d d  1 . .  d " .... l '  . en u ans e Vloe , S1 l ~ ~~ P 'l  

l~  il r.e ~  d 'ur. bout à l 'au-
t reèela:erre.\I) . 

La séparation, la dis t inction appelle l e Céo;:1éiris;':e ~

bide, ~l  structure schizomorphe:  "le [,éc:-:étris::!e · ',:·x -

prLle par  un priI:lat d  . la symétrie , du )i18T: , de la 10Ciqu,' }ë 

pl1..<s foroelle dans lé:. ~ ' n  tion con::1€ è2r.S le ~

melLt.,,(1E6) ~ la te!ldm: c e à sépe.rer, P. partaf,er,  fe.isf:it 

d e G n ~ l ~ ! . . or.de à deux volets. Pp.r cettp r.ouvelle s rnc-

ture de la représentation, ~ n des éléner.ts constitutifs 

d'ur. volet trouve m son coro11n ire dans l 'au tre, créar: t Po ir> ci 

G ~ n l  p . 277. 
T1td., p . 278. 
Gilbert Durand, Les 
gir.e.:i r e , p. 211 • 

... 

structures anthropologiques de l' ~



deux ~  parallèles et synetriques: 

~  les bourgeois mangent, les ~  ont 
~  ~  si les ~  u r s ~ livrpnt ur. 

peu partout et à tout ~ ~ ~  aux plaisirs 
du sexe, renr:ebeau pror.:è:!:e désespé!'é:-:ent 
ses ~ n G  an corstate la :réqup.n-
ce des tableaux de ~  ~  les G!'égoirp. 
e t les ~ n ~  et celle l ~  .. es 
sexuelles ~  les n ~ .  ) 

A la pro .. iscui té des maisor.s du coron Ol\ la permanente odeur 
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d'oienor. ~  l'air, correspond le paradis terrestre è e 

la Piolaine: 

"On citait partout le verger ~  le ~  

célèbres par leurs fruits et leurs léEunes, 
les plus beaux du pays ( •.• ) ' ~n  dp.s 
vieux tille.üs, une voûte de fe'Jil1a[e ~ 

trois cents ~  plantée de la grille 
au perrO!1, était une des curiosi:és de cet-
te plaine rase, où l'on ~  l ~ S 
arbres, de ;·:arc:üenr..es à BeÇiugnies." 1 

ruis il Y  a Cécile, fille unique des GréGoire, "éclatante de 

santé en face des sept enfants (des I1ateu) ~ l l nE  r'la1adps, 

infinnes; trois pages sur le OT ~ l paresseux de Cécile font 

écho au récit du dépar: de C ~ n  en pleine nuit pour la 

rline" • ~  

L'une des co:!:séque!1ces du géo!:!étrisrle est l a ter:dance à le. 

Gigantisation. rt:-:étoriq lener.t parla:-:t, l':'yperbole e1-3t la :ï-

gure qui se rap!1rocr.e le plus de cett e attitl,.l.de. 

(167 ) 

(168 ) 
(169 ) 

:Ienri \<i tterand, 
'~ 1' r'" p '""4" ... .Ir... , • U  • 

Ge!':-:ür.al, p. 73. 
Claude Abastado, 

r;otes sur l' idéologie du f.1ytte dars Gc.r-

Gerf.1inal, 20181 pp. 31-32. 

" 
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·]ious avons dé jà sienalé le eigantisrle du Voreux, cet te 

bête qui n'en finit plus de dévorer le peuple des ~ ~  Ce 

monstre puissant et neurtrier incarne tout l'odieux du CRpitAl. 

L'ur.ivers de G~ 1 est un ~ ~  du ~  ~  la 

lutte qui s'y dessine n'est plus celle d'un groupe de trayail-

leurs insatisfaits cor.tre un quelconque patror. plus-ou JJoir.s 

despotique, ~  le corrbat social du prolétariat contre le Ca-

pital. Ainsi la voix du peuple s'enfle et devient le cri ~ 

révolte de tous les exploités: "la clameur de la foule fut si 

haute, que les bourgeois ae Montsou l'entendirent et ~

rent du caté ·de Vandame, pris d'inquiétude â l'idée de quelque 

éboulement formidable.tt(170) Alors le déferlement des ~  

sur les fosses et :.fontsou dépasse le si:r.ple soulèver.:er.t d'ur: 

groupe quelconque: 

C'était la V1Slon rouee de la révolution 
qui les enporterait ~  fataleoent, par 
une soirée sanelante de cette fin de sièclt> 
( ••• ) Oui, ·ce serait les rrlê!3es ~ ll  
le nême tonnerre de gros sabots, la !.":ême 
cohue effroyable , de peau sale,> d'r:aleine 
empestée, balayant le vieux nonde, sous 
leur poussée débordante de barbares C ... ) 
Oui, c'était ces ~ qui passP..ier.t sur 
la route, ~~  une force de la n ~  et 
ils en recevaient le vent en plein visage 
( ••• ) Etait-ce donc ~ ~~ ~  que l' ~
tique société. craquait? ) . 

Hais l'arnée interVient. Des coups de feu éclatent.  Ips r10rts 

et des blessés ~ n  Si du côté des grévistes, ce sont des 

hownes et des ~  dans le camp adverse ce ne sont pas des 

(170) Geminal, p . 278 • . 
( 1 71) lb id. , 'pp. 33 4 -33 5 • 



soldats qui tombent au c: a-:-:p d' honneur, ~  bier. la vieillA 

société ll ~ ~  

Les COltpS d e .feu de T':ontsou ayair--nt :!"eter.-
ti jusClu'à Paris , en lin i'or::iidp.ble éc};,o ( •.. ) 
L'ePlpire , atteint e!'. pleine c:!':ai r l'p.r  c e s 
quelques balles, affectait Ip l~~ de 1~ 

toute-puissance , sp.ns se n ~ ' ~~~ l l

même de la gravit é de sa blessure. 

-
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De plus, dans le récit, cette lutt e soci2.1e At ~ l  ique d '1lT: 

peuple affamé s'élève à une dinension ~ 1 1J  et reprpnd à ~ 

mar.ière l'éternel co;nb8. t du preux c h evalier contre le drp.[;on 

meurtrier, l'éternel ~  entre les forces du 3ien et celles 

du ,-:al. 

Sous-tendant l' enser,:ble de ces trois 1 ~  Ir. pe!:sée 

par anti t:!':èse vient couronr:er les structures du r<?t:ir::e diurne 

de la représentation: "Cette ~n ~ n l  att i :ude conflict le l -

le déborde sur tout le plan de la n ~ n pt les ~  

se préser.tent pa r couple s en li.l1e sorte de sy;'1é t:!"ie :!"pnversée 

que Hinkowski ~ l  l' "a ttitudp. antit:!':étiClue.,,(173) 

L'étude du béo:.:étrj SJ:le et de la fr2.[:!1enta tior. du !'ée l 

d2.ns G ~ n l laiss2.i  t dé ~  entr .voir l'ar..tinor;ie d e  lell:!"s ~

posantes: la mnison des ::a teu opposée à IR l~ ~  Ca U :e r j r: o 

aux allures de garçons et la Maigreur lTIe.ladi ve d e s enfar..ts 

(172 ) 
(173 ) 

Geminal, p . 417. 
Gilbert Durand, les structures p.rt1-..rnr'01ofiql)i'>S ~ l ':i"R-
~ n  p. 213. Gilbert ' Dul'and ci te .t:. ::inkow'ski "  ' 
Trouble s essen'tiels de l a schizo; r.rér.ie", ~ 1':'/01.  [ s y-
chiat., Payot , Paris,  1925,  p . 83. 
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Haheu face à l a beauté vireinale  d e Cécile . Cette relation 

symétriqu e et inversée SP. propage ~ travers l'ensemble du récit : 

Tout Ip. roman est cor_stru i  t  sur c e ~R  

du supéra ti f à l' ~  tif, et SHI' l'en-
n ~ 'n t ,  les uns aux  a 1--: rp.s, des, ~

tuts d e  c e rapport : "301";v 'l ~  ~ 

"Fonà" -tl,Prolétari2.t" 
~~ n  N I·~ 1  o"'c (174) 
"Affamé,1 - "!'ui t U , t\.. . 

A ce tableau opposant  b ourgeois e t prolétaires pO'J.rrait s'ajo'J.-

ter la couleur des cheveux: "Le paredieme de la brillRTIce 0;';'0-

se l'éclatant au non-éclatant. Le paradig7.e  d e la disposi: i on 

oppose bouclés, r e l evés, (bien p eiené), à en broussaillp.s, 

épars, créFls, coupés trss cou r ts.,,(175) 

Cette relation a nti thétique ~  séi',ant i s:,,:e d e l'oeuvre se 

manifeste également dans la const r u ction  du réci t.' "L' l ~~  ' ~

se est dans Gerr.rinal un principe essentiel d'0t'eaniS2..tiorll . . (176) 

La grève, qui privera les familles des corons d't:.r. rever.u déj'à 

insuffisant au r:linir.1u'''1 nécessaire ,2. l' existenc(', survier.t l e 

jour même où les Grégoire sont reçu s à déjeuner par les Fe:.re -

beau. Et comme pour ~  faire ressortir l'atrocité d e  l e  si-

tua tion, l e cr.api tre précédp.nt se terrlir.ai t sur les l ~ n tFt -c.ior.s 

.de la ::Ia:leude: "Co::lr.:ent v i yre, s e p t personnes, sar.s cO:'1pt ~  

. Estelle, sur les trois francs du père?  Autan: SP. j e t e r €lI: 

(174 ) 

(, 7 5 ) 

(176 ) 

Henri l-!i tter-and;  "liotes sur l'idéologie du J ~ dans Ger-
minal,II, p. 83. 
Eenri l::i tterand,  "..:..Je système des pereonnaces dar.s G ~ i -
nal" , dRns Car'1.e r s èe l ' ~ n 1 'Tn ~l  :Os 
eïUdes frBnçp..:isP::5, ~  24,1972, p . 1('1-H,2 . 
Claude Abastado, Geminal,  ZolR, p. 31. 



choeur dans le canal."(177) ,Alors que la foulp. renie Ratisenp.ur, 

nous assistons, à la réunion dans la forêt de VandA.r!le, au 

trior:1phe d' t.:tienne qui supplante le cabRretier et devient, au 

son des acclamations des hor:u:1er; et des fe:::mes, le chef" incor:-

testé des mineurs. Eais la situation s'inverse après la trReé-

die de Hontsou. Pendant que Rasseneur "reconquérait sa popu-

larité sans effort ( ••• ) Etienne défaillait, le coeur noyé d'a-

mertume. Il se rappeleit la prédiction de ~ n  dans la 

forêt, lorsque celui-ci l'avait menacé de l'ingratitude dp.s 

foules. Quelle l l ~ quel oubli abo:ninable des 

services rendus!II(178) La cinQuiène partie du ~ n se termine 

par l' arri vée chez M. Eennebeau du marr.Ji ton apportar..t les crou-

tes des vol-au-vent pour le n ~ l  que la foule, enragée 

par une fair:! de plusieurs semaines de grève, vient de tuer 

Maingrat, l'épicier. La grève terminée, les Grégoire offrent 

un grand dîner à l'occasion des fiar..çailles de Cécile et !\ée r 'el. 

Présent, M. Hennebeau, possiblement futur officier de la lé[ion 

d'honneur, soit disant pa r ce qu'il avait su maîtrise r ~

cement et énereiquement la grève, fête sa victoire. Deneulin 

assiste au ~  repas. Mais pour l~  la situation est tout 

autre: "Au nilieu de cett e allégresse, il s'efforçait de ~  

la mélancolie d e sa ruine. le ~ n même, il avait signé ,l a 

vente de sa ~ n de Vandame à la COr.1pagnie de ~ n  (179) 

! 177j 178 
179 

Ge rl!1inA.l, p. 190. 
l'cid., ? 426. 
I birl., p. 428. 

" 



59 

Souvent l ~ ' l y a conta c t entre le monde des mineurs 

et celui de la bourgeoiBie; l'Rhti thèse se fait plus ~ ~ ~  

plus frappante . Venue à la Piola1rle avec l'espoir d e recevnir 

~ l~  arGent des Gréeoire , "la ~ ~  et s es  petits entr'-

rent , glacés, affaméB, seisis d'ün effareoer.t peureux , en ~ 

~ dan3 cette salle où il i'aisai t si ctaud et 9.'3i sf?nta i t 

si bon la ~ 1  De la jeune sentinelle sur le t erri, 

allan.:t inlassable;rJent vers Narchie:r:np.s puis vers ~' n  on 

pouvait voir ilIa flar:1r.le blar:chp. de la -ba!onnette, au-dessus de 

cette siltouette noire, qui se découpait nettement ~  l a 

pâleur du ciel."(181) 

Ainsi l'antithèse fondamentale du récit, l'opposition po-

lémique du Capi tal et du Prolétaria t, ou di t dïfférerr:::lent , de 

l'éternel cor:lba t  du Bien et du ~~ l  se nanifeste dans l' organi-

sation mGme du récit. La r hé torique vient prolonge r l'attitude 

dualiste et polér.liq1.J,e des structures du régime diurne  de l' i:r..a-

ge. 

*  • 
" 

" * 
" 

Nous avons vu se dessiner  l e versant diurne de G ~ l  

Contre les synboles et les archétypes de la nuit ténébreuse, se 

(180) G minaI,  p .  8 3 . 
(181) Ibid., pp. 393-394. 

, 
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dressaient le héros combattant et son état-major synbolique. 

La lutte des r.tineurs de ~ n  reprend à BH manière le my-

thique combat du Eien et ~' l  "'routes les représentation!:> 

et tous les actes "sont envisagés du point de vue d A l'anti-

thèse rationnelle du oui ou du non, du bien et du mal, de l'u-

tile et du nuisible •• ". 3 ,,( 182) La" présence dans l'oeuvre d' :.n 

tel réseau d'images ne peut cependant être indépendante d'ur.e 

certaine a tti tude de l' i naeinaire. Les structures "schizomor-

phes du régine diurne de l' ir:1age nous ont ~  de préciser 

cet te a tti tude polé;ni ste de la représenta ti on. ~·~  s cor.tr.1e le 

souligne fort judicieusement Eenri r-:i tterand : 

le mythe se veut dynanique, ~~  il appa-
raît dans les titres primitif s du roman. 
Certes l'OPPosition de ~ de ces titres, 
'A ~  au beurre et les A ~  l~
te le statismE  d E la s tructure. /ais d'm1-
tres introduisent le dynamis:"e de la trans-
f t . l' <.-. • • T ~ l orma lon: "a .'.,",lson c;.·Jl cr2 q11e ,  _e ùO 
qui I'1 'l ~ C~  ~ ~nl ~ ~  ~ I '~  
etc. ( ... ) ~I  T:lor:de eni O lU, OOl:  s u r glr 
l'explosion qui èétruira(la der:"teure auquel 
il servait de fondation. 183) 

Cependant avant d' n ~  l'étude de cette "dra!f.a 1:is8o-

tion", nous nous attarderons à une autre attitude de l'inaginai-

re qui fom"e le ~  versay!t de l' imaeina tion dra:na tique 

"bipolaire". De cette autre accent s urgit une nouvelle 0PÎ'osj-

tion. 

(182 ) 

(183 ) 

les imaces que mettent en place certaines structures de 

Gilbert Durand, JJe s  structures p.!lthronolor:iqueu de l' i1'"'l1.-
~  nai re, p. 213. Gi l"bert Durand ci te E. :,:in..!{Qws}:i  , 
Troub l e s  e ssentiels d e la schizophrén i e", p. 83. 
:1enri ::i tterand, ,,!rotes sur l' idéolot:ie du mytLe dans 
Gerr.lina,l", p. 84. 



l t·i maeination mystique sont la radicale inversion du régime 

de l' téro!sme. · 

" 
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CHAPITRE II 

L' ACCENT ~1 STI E 

A la nuit profonde et ténébreuse de Gerninal s'opposait 

l'éblouissante "lllinière d'une société de justice et de fraterni-

té. Si cette antithèse polénique définissait le régime diurne 

de l'image, l'irlaginaire nocturne quant "à lui se caractérise 

par l'euphémisoe. La relation entre les deux contraires s'at-

ténue et tente d'apprivoiser son opposé: "L'antidote du temps 

ne sera plus cherché au niveau surhunain de la transcendance 

et de la pureté des essences, mais dans la rassurante et chaude 

n ~  de la substance ou dans les constantes rythJiques qui 

scandent n ~ n  et accidents."(1) 

Réservant pour un autre chapitre l'étude de l'imagination 

cyclique et arborescente de ce régio e de l'inage, c'est plus 

particulièrement le pendant mystique du régime nocturne qui 

retiendra notre attention. Grâce à !tune véritable pratique de 

l'antiphrase, par inversion radicale" du sens affectif des ima-

ges", la représentation oystique fait de la nuit non plus une 

irréconciliable ennemie, mais un indispensable allié; car c'est 

(1) Gilbert Durand, Les structures anthrooologiques de l' ~
naire, Paris, Bordas, Collection Btudes, 1973, pp. 219-720. 
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maintenant "au sein de la nuit même que l'esprit quête sa l~

~  Ainsi par l'antiphrase euphémisante, l'imaginaire ré-

habili te les ir:lages qui tantôt lui apparaissaient com.rne extrê--

nement néfastes et, parfois oêne, monstrueuses. Gravitant 

autour "des gestes de la descente et du blotissernent, se con-

centrant dans les irr.ages de mystèr"e et de l' intirr.i té, dans la 

quête obstinée du trésor, du repos, de toutes les nourritures 

terrestres" (3),la libido maintenant compose avec l'érotisffie et 

valorise positivement le corps, l'aliDent, le charnel: la fémi-

nité sous toutes ses formes. C'est dans le giron de la profon-

deur chaleureuse et de la nuit bienfaisante que couleurs, paru-

res, chevelures, voiles et miroirs accordent une place prépor.-

dérente à l'image de la femme: ventre sexuel, maternel et nour-

ricier. Nous avons remarqué précédemnent que dans Gpr:ninal 

sexualité et nourriture étaient complémentaires. C'est parce 

que, nous serr:ble-t-il, sous l'influence de l'imaginaire mysti'-

que, Ventre digestif et Ventre sexuel convergent vers un mê .le 

sémantisme: la chaude intimité du giron maternel. 

Par la présence dans l'oeuvre ~  cet accent mystique de 

l'irlaginaire dra.r::a tique, l' hyperbolique et monstrueuse puissan-

ce verticale du Voreux s'inverse en suivant le sct.ème de gulli-

verisation et devient la "puissance du petittt.(4) Hais tandis 

Gilbert Durand, Les structures anthro 010 i ues de l'ima i-
naire, Paris, Bordas, Co lection ~  1973, p. 2 4. 
Ibià., p. 305-30E. " 
Gilbert Durand, Les structures anthropologiques de l'imagi-

n ~  p. 241 ~ Gi l bert Dur'">rid ~  te G ~ t 'lu J:nc'l e l<l,rd  ,  La "-
po tique "de l'espace, P.U.F., _aris, 19';>"{, p. 1'4. -
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que la ~  vorace exhibait orgueilleusement les attributs sen-

sibles de son hégéoonie, la force, pour l'i:nag.1nation mystique, 

s'intériorise, devient plus discrète, plus insidieuse, plus 

mystérieuse et parfois nême maligr.e. 

·Cette "puissance du petit", ce pouvoir de 1-' inférieur, 

c'est, malgré· son apparente faiblesse, à Jeanlin qu'il échoit. 

Non seulement le jeune garçon "était si petit, les I l ~  grê-

les, avec des articulations énormes, grossies par des ~ 

les" (5), mais encore est-il un nain, un "avorton". (6) Néanmoins, 

même si soulevé du lit par sa soeur Catherine l'enfant "pâ-

lissait de la rage d'être faible" ~ ce sentiment ' ~ n

ce n'est en réalité que très superficiel.; aussi se venge-t-il 

rapidement en moràant un sein de la jeune fille. C'est qu'au 

fond àe ce crâné d'enfant trône une puissance autre que l'uni-

que force physique toujours orgueilleuse et flattée de pouvoir 

s'exhiber au grand jour: "D'une précocité r;taladive, il se:nblait. 

avoir l'intelligence obscure et la vive adresse d'un avorton 

humain, qui retournait à l'animalité d'origine.n(8) Cette intel-. 

ligence particulière tausse Jeanlin·au rang des chefs. Et CO~l  

pour presqu€ toute "horde ~ Zola ne qualifie pas autre-

ment le gamin et ses comparses, le pouvoir"du chef est absolu, 

intransigeant. Usant d'une autorité tyrannique sur Lydie et 

1ll 
~  ) 

Germinal, pp. 19-20. 
l b id. , pp. 18 1 et 263. 
Ibid. , p. 20. 
I oid., p. 181. 

, 
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Bébert, il les oblige, sous peine de coups et de gifles, à pil-

ler quand et qui bon lui semble. Rapidement les deux enfants 

et le "capitaine" deviennent la terreur du pays tout entier: 

Ils l'avaient envahi peu à peu, ainsi qu'une 
horde sauvage ( ••• ) Bientôt l' ~ n  plai-
ne leur avait appartenu ( ••• ) Jeanlin res-
tait le capitaine de ces expéditions, je-
tant la troupe sur toutes sortes de proies, 
ravageant les ~  d'oignons, pillant les 
vergers, attaquant les étalages. Dans le 
pays, on accusait les mineurs en grève, on 
parlait d'une vaste bande organisée. Un 
jour même, il avait forcé Lydie à voler sa 
mère ( ••• ) et la petite, rouée de coups, 
ne l'avait pas trahi, tellement elle-trem-
blait devant son autorité. Le pis était 
qu'il se taillait la part de lion. Bébert 
également devait lui remettre son butin, 
heureux si le ~ n  ne le giflait pas, 
pour garder ~  

Jeanlin, cette "bête malfaisante et voleuse" (10).ira même 

jusqu'au meurtre, assassinant froidement Jules, le jeune soldat -

de faction sur le terri. 

Toute puissance, grande ou petite, est toujours d'une 

certaine façon empreinte de virilité. Et comme l'animal mâle, 

chef d'un troupeau ' n ~  sauvages, c'est jalousement que le 

jeune garçon défend son droit sur "sa petite femme", tandis 

que .Bébert,. lui, "recevait une bourrade, dès qu'il voulait 

tâter de Lydie".(11) 

La révolte des mineurs présente également cette image de 

(9) Germinal, p. 257. 
(10) Ibid., p. 255. 
(11) Ibid., pp. 121-122. , 
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la "puissance du petit". Au cours de cet affrontement, le 

pouvoir manifeste de la Compagnie,· du Capital, doit faire face 

aux gagne-petits, à "cette masse énorme, aveugle et irrésisti-

ble du peuple, passant ~~  une force de la nature".(12) Et 

comme pour cieux mettre en évidence cette puissance de l'infé-

rieur dans ce combat de David contre Goliath, c'est Jeanlin qui, 

à la tête de la bande, ouvre la marche "en sonnant dans sa 

corne une musique barbare.,,(13) ~  hor.u:nes et femmes se 

laissent guider par cet appel: "Des têtes nues s'échevelaient 

au grand air, on n'entendait que le claquement des sabots, pa-

reil à un galop de bétail lâché, emporté dans la sonnerie sau-

vage de Jeanlin.,,(14) Et cette "sonnerie sauvage" de la corne 

vient scander les points névralgiques de l'action. Suivant les 

cris d'un haveur de Vandame qui voulait que les mineurs aillent 

à Gaston-l'larie détruire la fosse, la -foule dévie de sa route. 

Mais espérant éviter d'inutiles dégats, Etienne parvient à di-

riger le flot des manifestants vers un autre objectif: 

ttA Hiroul il y a des traîtres au fond! ..• 
A Hirou! à r-liroul" D'un geste, il avait 
refoulé la bande sur le ~ n  tandis que 
Jeanlin, reprenant la tête, soufflait plus 
fort. Un grand remous se produisit. G ~  
ton-Marie, pour cette fois, était sauvé. 

(12) Germinal, p. 427. Il est intéressant 
.phie souligne ce rapport petit-grand. 
et Capital débutent par une majuscule 
ouvrier commencent par une minuscule. 

1
1
1
3
4
) Ibid., p. 313. 
) Ibid., p. 314. 

15) Ibid., p. 314. 

de noter que la grâ-
Toujours Compagnie 
alors que peuple et 
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Le jeune garçon sera le premier à B' en prendre di.recteoent 

aux bourgeois. Alors que sur la route de Montsou, la foule pas-

se près de la Pio1aine, le carreau d'une fenêtre éclate: "C'é-

tait une farce de Jean1in: il avait fabriqué une fronde avec 

un bout de corde, il laissait en passant un petit bonjour aux 

Grégoire. Déjà, il s'était remis à souffler dans sa corne, la 

bande se perdait au lOin".(16) Puis, après la destruction de 

la pompe à la fosse Gaston-Marie, la foule tourne sa colère 

vers Montsou où Cécile et Maingrat subiront cette révolte de la 

faim. ~  auparavant sur la route, c'est encore Jeanlin qui, 

soufflant dans sa corne, est à la tête de cette "vision rouge 

de la révolution" (17),et à laquelle, cachés dans une grange, 

assistent ~  Hennebeau, Jeanne et Lucie Deneulin, Cécile 

Grégoire ainsi que Paul Négrel, toute la bourgeoisie de Montsou 

pour ainsi dire. 

Cette "puissance du petit" est parfois malicieuse certes, 

mais elle peut aussi être bienfaisante: "Héritier peut-être dé-

généré des titans, personnage démoniaque, il est aussi par 

beaucoup de côtés le gnone; il en ~ ' l' l n  génie du ~ l 

,il est aussi, à sa façon, le protecteur d' Eti enne. " (18) Après 

les incidents de Montsou, Etienne, leader de la révolte, s e 

-
(16)' Germinal, p. 322. 
(17)'Ibid.'-'P. 334. 
(18) Gérald Rannaud, "t:otes sur la structure d'un 

ne dans Germinal", dans Circé, le ref uRe II, 
centre de r echerche sur l' i:naginaire, \ uméro 
1972, p.312, not e numéro 10. 

• 

refuge: La. mi-
Cahi ers du 
3, Paris, 
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réfugie dans la profonde cachette du jeune scélérat, à Réquil-

lart. Là, "Jeanlin qui s'était fait son pourvoyeur, avec une 

prudence et une discrétion de sauvage ravi de se moquer des 

gendarmes" (19),lUi apporte nourriture et nouvelles. Parfois 

la nuit, Etienne monte respirer l'air de la surface. Pendant 

l'une de ces promenades nocturnes, le cineur se ~  à dis-

cuter avec la sentinelle du terri: "Et il finit par être pris 

d'inquiétude, en apercevant Jeanlin qui rôdait au oilieu des 

ronces, l'air stupéfait de le voir là-haut. D'un geste l'en-

fant le r.élai t  ( ••• ) I1ais brusquement, îl compri t le geste de 

Jeanlin: on venait relever la sentinellett.(20) 

nous-pourrions également mentionner "le rôle oénager, do-

mestique" de Jeanlin, digne attribut de ce "petit monde".(21) 

Au fond de son repaire à Réquillart, le jeune garçon "se met-

tait à l'aise, l'air tranquille et soulagé, en h04ffie heureux 

de rentrer cr.ez luil Une installation complète changeait ce 

bout de grcilerie en une demeure confortable." (22) Lit, nour-

riture, chaleur, "même du butin inutile, du savon et du cirage", 

en font un intérieur si bien organisé et entretenu qu'Etienne, 

après avoir suivi Jeanlin jusqu'à cet endroit, ttgoatait un bien-

~  au fond de ce t-rou: la chaleur-n'y était plus forte, une 

ml 
(22 ) 

Germinal, p. 258. 
Ibid., p. 366. 
Gilbert Durand, Les 
ginaire, p.242. 
Germinal, p. 261. 

" 
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température égale y régnait en dehors des saisons, d'une tié-

deur de bain, pendant que le rude ~  gerçait sur la ter-

re la peau des misérables.,,(23) 

Par le même processus antiphrasique, l'imagination mysti-

que réhabilite les images du ventre. De boyaux infernaux qu'il 

était, le ventre se métamorphose en un rassurant labyrinthe. 

Il se fait alors volontiers maternel et nourricier, protecteur 

et intime demeure. Et maintes fois dans toute l'oeuvre de Zola, 

"le ventre, tonneau fécal, est aussi l'asile prénatal, les 

graisses iomondes sont aussi nourricières.n(24) 

C'est d'abord à travers les -images de l' intimi té de la mai-

son bourgeoise que vont se révéler les valorisations positives 

du ventre dans Geminal. Protectrice, l' intir.li té se fer::::le sur 

l'extérieur; le confort douillet de l'intimité rêvé exige des" 

protections et même les redouble. Aux premières heures de la 

grève, la délégation des mineurs venue rer.contrer monsieur 

Hennebeau attend au salon: "Leur gêne augmentait, dans le bien-

~  de cette pièce riche, si n l ~n  close.n(25) Pro-

.priété"des Grégoire, les quelques trente hectares de la Piolaine 

sont "clos de mursn:(26) "des murs protecteurs, hérissés de 

(23) GerDi nal, p. 2 62; 
(24)·Jea n  Boris, nLes fatalités du corps dans les Rougon-Mac-

quart", dans Les  t emps moder nes, Volume 24, Nu.'Uéro 273, 
, 969, p. 1582. 

(2265) Germinal, p. 208. 
(  ) Ibid., p. 73. 
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culs-de-bouteille" et dont l'entrée est surveillée par "une 

paire de grands danois au poil fauve, qui se dressaient debout, 

la gueule ouverte".(27) Cette défense assurée par les chiens 

redouble la protection première des curs qui entourent le ter-

~ de la propriété, alors que ces mêmes murs redoublent ceux 

de la maison. Même l"es fenêtres s·ont "closes". (?8) Cependant 

malgré que "la fenêtre où l'on s'accoude réalise le compromis 

d'une ouverture qui n'est point destinée à être franchie, sinon 

par la délectation du regard et de la rêverie" (29), ce fragile 

compromis se protège et de "volets,,(30) et de "persiennes,,(31) 

en cas d'une quelconque agression de l'extérieur. 

Ainsi "surprotégée" et isolée, la.l1l?-ison bourgeoise, dont 

la Piolaine semble être dans Germinal le prototype, apparaît 

COIllI:le une véritable forteresse: "Et de fait souvent chez Zola 

la maison est cette forteresse minérale que tenteront d'inves-

tir les assauts insidieux et brutaux de la végétation, du li-

mon et de la boue: de l'extérieur, par la force, de l'intérieur 

par traitrise.,,(32) Cette force, cette agression du limon ex-

térieur, ce sera dans Geroir.al l'arcée des travailleurs qui 

aura germé sous la terre et dont la révolte des mineurs de 

(
27l (28 
(29 

ml 

Germinal, pp. 321-322. 
Ibid., pp. 28 1 et 3 1~ 

J ean  Borie, Zola et les myt hes, ou de la nausée au salut , 
Paris, Edition du Seuil, 1971, p. 203. 
Germinal, p. 336 . 
Ibid., p. 337. , 
Jean Dorie, Zola et les mythes, ou de la· nausée au salut, 
p. 127. 
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Montsou est la première charge: 

Oui, ce serait les 'mêmes guenilles, le même 
tonnerre de gros sabots, la ~  cohue ef-
froyable, de peau sale, d'haleine empestée, 
balayant le vieux ~ n  sous leur poussée 
débordante de barbares. ( •.. ) on ne lais-
serai t pas ,debout une pierre des villes, 
on n ~  à la vie sauvage dans les 
bois ( ••• ) 

Et la' vitre de la Piolaine fracassée par Jeanlin, personnage 

"lié A l'instinct, A la terre, l la mort" (34),autant dire au 

monde de l'informe et du chaos, est une agression flagrante du 

limon extérieur contre un des ramparts protecteurs de la maison 

que constitue la fenêtre.-

Dans le giron de l'intioité rêvé, l'imagination fuit le 

feu excessif et brûlant pour se complaire dans la douce chaleur 

enveloppante. Et pour l'imagination mystique, la chaleur est 

isomorphe de la' profondeur: "C'est qu'en effet se conjuguent 

dans cette image de la "chaude inti:nité" la pénétration moel-
. 

leuse et le caressant repos du ventre digestif comne du ventre 

sexuel.,,(35) Chez les Grégoire, pendarit que Cécile dort "ain-

si qu'un Jésus" même si la couverture du lit "avait glissé" (36), 
. , 

confortablement installés dans la salle a manger, monsieur lit 

le journal et madaIJe tricote: "Il faisait très chaud, pas un 

bruit ne venait de,la maison muette.,,(37) Dans la cuisine, 

(33) 
(34) 

(35 ) 

(36) 
(37 ) 

Germinal, p. 334. 
Gérald Rannaud, "Notes sur la structure d'un refuge: la mi-
ne dans Gerr:tinal", p . 312, note no. 10. 
Gilbert Durand, Les structûres anthronologiQues de l'ina-
ginaire, p. Z28. 
Germinal., p. 75. 
Ibid., p. 76. 
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"d'euX fauteuils profonds trahissaient l'amour du bien-être, les 

longues digestions heureuses.tt(38) Et lorsque l'hiver couvrait 

la plaine de ses premières gelées', "les fenêtres closes se ter-
-

nissaient de la chaude buée intérieure ; et du profond silence, 

sortait une impression de n ~  et de bien-être, la sensa-

tion patriarcale des bons lits et de la bonne table, du bonheur 

sage, où coulai t l'existence des propriétaires. tt (39-) Au salon 

des ~nn  pendant les pourparlers entre le patron et les 

grévistes, Itce qui les suffoquait surtout, c'était la chaleur, 

une chaleur égale de calorifère, dont l "enveloppement les sur-

prenait, les joues glacées du vent de la route.n(40) 

Tout ,comme elle redouble ses protections, l'intimité peut 

aisément se redoubler elle-même. Et la maison se prête bien à 

ce jeu de l' ~ n  exclusif à l'imagination. mystique. En 

elle "va s'opérer le redoublement du "Jonas": nous avons besoin 

d'une petite maison.dans la grande "pour que nous retrouvions 

les sécurités precières de la vie sans problème 2tt, tel est le 

r81e du coin".(41) 

Cette sécurit é première, c'est pour la famille Grégoire 

l'ancestral denier n~  dans la mine et "les berçant dans 

leur grand lit de paresse, les engraissant à leur table 

(38 ) 

~~ l 
(41 

Germinal, p. 74. 
l bi d., P • 32 1 • 
lb id. t p. 208 . 
Gilbert Durand, Le s structu r e s anthropologiques de l'ima-
n ~ p . ~  Gilbert Durand cite ~ l '  Repos, 
p. 124 • . 
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gourmande."(42) C'est alors .tout naturellement que, dans Ger-

minal, l'imagination du ventre digestif nous reène aux portes 

de la cuisine, premier espace de l' n ~  ~ l~  Pour 

l'imaginaire, de la demeure intime à la calme et reposante di-

gestion, le trajet est sans détour: 

La cuisine était immense, et on la devinait 
la pièce importante, à la propreté extrême, 
à l'arsenal de casseroles, des ustensiles, 
des pots qui l'emplissaient. Cela sentait 
bon la bonne nourriture. Des provisions 
débordaient des rateliers et des armoires 
( ••• ) Nalgré le calorifère qui chauffait 
toute la maison, un feu de houille égayait 
cette salle. Du reste, il n'y avait aucun 
luxe: la grande table, les ccaises, un buf-
fet d'acajou; et, seuls, deux fauteuils 
profonds trahissaient l'amour du bien-être, 
les longues digestions heureuses. On n'al-
lai ~ ~ ~ )au salon, on demeurait là, en 

l ll ~  

La Haheude venue"chez les Grégoire avec ses enfants demander 

l'aumône, n ~  et quelque peu ~  par la chaleur, at-

tendent le :.retour de la servante Mélanie: "La salle moi te avai t 

cet air alourdi de bien-être, dont s'endorment les coins de 

bonheur bourgeois.,,(44) 

La chambre est un autre lieu ~  aux images de l'inti-

mité car "monter au grenier ou aux chambres à l'~  c'est en-

core descendre au coeur du mystère.'" (45) C'est comme fascinés 

que, dans .la chaoore de C~ l  les parents Grégoire assistent 

Germinal, p. 78. 
Ibid., p. 74. 
Ibid., p. 92. 
Gilbert Durand, Les 
ginaire, p. 280. 

" 

structures anthropologiques de l'ima-
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au paresseux sommeil de leur fille. Et cet espace du doux re-

pos chatoie des cul tiples couleurs. chères du régime nocturne 

de l'image: ttla multicoloration étant liée directecent dans 

les constellations nocturnes à l'engramme de la féminité cater-

nelle, à la valorisation positive de la femme, de la nature, 

du ~  de la fécondité.n(46) Sise au second étage: 

La chambre était la seule luxueuse de la 
maison, tendue de soie bleue, garnie de 
meubles laqués, blancs à filets bleus, un 
caprice d'enfant gâtée satisfait par les 
parents. Dans les blancr:eurs vagues du 
lit, sous le demi-jour qui ~  de l'é-
cartecent d'un rideau, la jeune fille dor-
mait, une joue appuyée sur son bras nu. 
Elle n'était pas jolie, trop saine, trop 
bien portante, cûre à dix-nuit ans; nais 
elle avait une chair sunerbe, une fraîcheur 
de lait, avec ses ~  châtains, ~  face 
ronde au petit nez voloutaire, noyé entre 
les joues. La couverture a vait glissée, 
et elle respirait si doucement, que son 
haleine(ne soulevait mêne pas sa gorge déjà 
lourde. 47) 

Mentionnons au passage que la palette de l'imagination 

nocturne colore égaleoent le salon des Hennebeau où l'on re-

trouve de ttvieux ors" et de ttvieilles soies aux tons fauves". (48 ) 

Il en est de même pour la salle à ~ n  ~ "tapisseries fla-

.mandes 'i, "vieux bahuts de chêne ", ttpièces d' argen terie", "vi-

traux des crédences", ainsi qu' ttun palmier et un apidistra, 

'verdissant dans des pots de majolique", prédisposent à l'aisance 

(46) Gilbèrt Durand, Les structures anthropologiques de l'ima-
ginaire, p. 253 • . 

(4
48
7) Germinal, p. 75. C'est nous qui soulignons. 
(  ) lb id., P • 208. 

, 
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et à la dégustation d'un bon'repas, surtout lorsqu' "il faisait 

là une tiédeur de serre, qui développait l'odeur fine d'un 

ananas, coupé au fond d'une jatte de cristal.n(49) 

La ~  àe ~ ~  Hennebeau poursuit la valorisation 

positive des attributs de la n n~  que viennert redoubler, 

cette fois, les odeurs "qui constituent la coenesthésie de 

l' n ~  fumets de cuisine, parfums d'alcôves, relents de 

l ~ senteur de benjoin ou patchouli ~ armoires nater-

nelles."(50) Cette chambre est une "pièce tiède, d'un luxe in-

time de femme sensuelle, et où traînait un parfun irritant de 

musc".(51) En observant sa femr.:le, cette ~  qu'il n'avait 

jamais possédée, "restée les épaules nues, déjà trop mûre, . . 
éclatante et désirable encore, avec sa carrure de Cérès dorée 

par l'autonne ~ •• ) elle était d'une sensualité de alonde gour-

mande",(52) monsieur Hennebeau, venu la rejoindre dans cette 

pièce, le ménage faisant chambre à part depuis dix ans, "dut 

avoir le désir brutal de la prendre, de rouler sa tête entre 

les deux seins qu'elle étalait".(53) ~  asile des a mants, 

la chanbre de Paul Négrel reprend à ,son compte ces relents 

d'odeur et de sensualité des intimes alcôves. Venu dans cette 

cr.ar:.bre· à la recherche d'une note rédigée par le jeune Kégrel, 

~~ ~ 

~ ~ ~ 
(53) 

Germir.al, p. 198 . 
Gilber t Durand, Les structures anthropologiaues de l'ima-
ginaire , p. 278 . 
Geminal, p. 193. 
Ibid., pp. 192-193. Renarquons encore une fois combien 
ventre digestif et ventre sexuel se complètent. 
Ibid., p. 192 • 

... 
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monsieur IIennebeau découvre les a uours"pervers".de sa femr.lE': 

C'était de leurs soupirs, ~  leurs haleines 
confondues, dont s'alourdiosai: la tiédeur 
moite de la chambre; l'odeur pénétrante qui 
l'avait suffoqué, c'était l'odeur de musc 
que la peau de sa femme exr.alait, un autre 
goût pervers, un besoin charnel de parfw3s 
violents; et il retrouvait ainsi la chaleur, 
l'odeur de fornication, l' l ~  vivant, 
dans les pots qui traînaient, dans les cu-
vettes encore pleines, dans le désordre des 
l n ~  des ~ l~~  de la pièce entière, em-
pestee de vice.t54) 

Rappelons que la cuisine des Grégoire "sentait bon la bonne 

nourriture", que la chair de Cécile est "d'une fraîcheur de 

lai t", et que, dans la cuisine des ::ennebeau, la d :aleur déve-

loppe "l'odeur fine d'un ananas". 

Il est intéressant de noter que dans le monde des ~ n  

il semble n'y avoir que l'écurie, sise au fond du Voreux, qui 

reprenne les images isomorphes de l'intimité: 

Elle se trouvait à gauche, au bout d'une 
courte galerie. Longue de. vingt-cinq ~
tres, haute de quatre, taillée dans le roc 
et voûtée en briques, elle pouvait contenir 
vingt chevaux. Il y faisait bon en effet, 
une bonne chaleur de bêtes vivantes, une 
bonne odeur de litière fraîche, tenue pro-
preoent. L' unique larcpe a vait une lueur 
calme de veilleuse. Des chevaux au renos 
tournaient la .tête, avec leurs ~  y eûx 
d'enfants, puis se remettaient a leu r avoi-· 
ne, sans tilite, en travailleurs ~  ~  bien 
portants, aimés de tout le ~ n  . 

·Ainsi par ses protections redoublées, son coin de l'intime 

(54) Germinal, p. 330. 
(55) I bid., p. 59. , 
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~  digestif, ses ~  aux relents de ~  et aux 

couleurs chatoyantes où la 'chair féminine étale toutes ses 

rondeurs, la waison boureeoise (si l'on fait exception de l'é-

curie du Voreux) est à l'ir.mge de la douce inti::ité reposar.te. 

~~  le schème du l ~ n  ajoute encore ~ syobolis-

me de l'intimité. La naison pour l' ~ n  nocturne est 

étroi1:ement lié'e à l'ir:age du corps, et si l'ha.bit ne fait pas 

le moine, tout au moins, pour l'inagination, le laisse-t-il 

présager: "La IJaison tout entière est plus qu'un "vivoir", elle 

est un vivant. La ~ n redouble, surdétermine la personnali-

té de celui qüi l'habite.,,(56) Ne disons qu'un mot des habi-

tations du coron aux cloisons si ~ n  que toute intimité y 

est impossible. Ces promiscuités laissent entrevoir toute la 

misère des mineurs. Cependant dans GeTIJinal, la décoration in-

térieure des maisons est souvent un indice de ce que nous appe-

Ions communé:nent l~ vie intime" des gens. >!ariée à un caître 

porion, la maison de la Pierronne reflète une vie sensiblenent 

plus confortable que celle des mineurs: "Bien que, chez ell e 

(la Maheude), tout fût en ordre, et:qu'elle lavât cl':aque samedi, 

elle jetait en coup d'oeil de ménagère jalouse sur cette salle 

si claire, où il y avait ~  de la ~  des vases do-

rés sur le buffet, une glace, trois gravures encadrées.,,(57) 

(56) Gilbert Durand, Les structures anthronologiques de l' ~

gifla i re , p. 278. 
(57) Germinal, p. 99. 
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On devine aisément la propreté des rideaux, de ces "petits ri-

deaux dont le plus ou noins dp l ~  disait lAs vertus deG 

n ~  Et par conséquent, =algré toutes les histcires 

qu'on racontait sur les a mours clandestines' du mari et de l a 

femme, le ménage Pierron vivait heureux. A l'opposé, les ri-

deaux de la Levaque, "très sales, de véri ' ~l  'torchons" (59), 

affichent la moralité douteuse de la ménagère. Tel rideau, 

tel intérieur: "La salle était d'une saleté noire, le carreau 

et les murs tachés de graisse, le buffet et la table poissés 

de crasse; et une puanteur de ménage ilial tenu prenait à la 

gorge."(60) 

Par contre,la douce, chaude et calme n ~  de la cuisi-

ne des Grégoire est à l'image de la vie heureuse du ménage: 

Du reste, les bonheurs pleuvaient sur cette 
maison. M. Grégoire, ~  j.eune, avait 
épousé la fille d'un pharmacien de Marchien-
nes, une demoiselle laide, sans un sou, 
qu'il adorait et qui lui avait rendu, en 
félicité. Elle s'était enfermée dans son 
ménage, extasiée devant son mari, n'ayant 
d'autre volonté que la sienne; jamais des 
goûts différents ne les séparaient, un nê-
me idéal de bien-être confondait léurs dé-
sirs; ils vivaient ainsi depuis quarante 
ans, de ~~  e t de petits soins réci-
proques. . 

Plus tour:nentée, la vie aT'.lOureuse des Eennebeau est ur.. échec 

dont le mari éprouve tout l'odieux: "C'était une souffrance 

(
58l (59 
(60 
(61) 

Gerninal, 
Ibid., p. 
Ibid., p. 
I bid., p. 

" 

p. 99. 
99. 
101. 
78. 
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sans g",érison possible, cachée sous la raideur de son a t ti tude, 

la souffrance d'une nature" tendre agonisant en secret de n'a-

voir pas trouvé le bonheur dans ~n ménage.n(62) Ce mélange 

~ n  passion effrénée sous un flegme ostensible transpara1t 
dans la décoration baroque du salon où règne 

"Une de ces confusions de tous les ~l  

que le goût de l'antiquaille a mises a la 
code: des fauteuils Eenri II, des chaises 
Louis XV, un cabinet italien du dix-septi-
ème siècle, un contador espagnol du quin-
zième siècle, et un devant d'autel pour le 
lambrequin de la cheminée, et des chamarres 
d'anciennes chasubles réappliquées sur les 
portières. ( ••• ) Le tapis d'Orient ~~  
les lier aux pied-s de leur haute laine." ) 

Sur le trajet de l'imaginaire "mystique, les images de 

l'intimité convergent vers l'imagination du centre, à la fois 

refuge et" paradis. Ce centre paradisiaque est intimement liée 

aux images obstétriques et gynécologiques. De fait, psychana-

lyse(64) et nythologie(65) confirment cette étroite parenté 

(62 ) 
(63 ) 
(64) 

(65) 

Germinal, p. 194. 
1 b i à., p. 208. 
hA in si dans la pensée rankienne, Refuge et Paradis co!nci-
dent ou, plus exactement, celui-ci renvoie à celui-là par 
l'intermédiaire de l'unique et fondamental vecteur qu'est 
le retour à la -·1ère." (Narie-Cécile Gulü, "Les paradis ou 
là configuration mythique et arctétypale du refuge" dans 
Circé, Le refuge" II, Cahiers du"centre de recherche sur 
l'imaginaire, ~ éro 3, Paris, 1972, p. 16) 
"En tout cas la nostalgie du paradis est toujours solidai-
re d'une reintégration du C n~  c'est-à-dire de l'origi-
ne (ces deux images se recoupant l'une l'autre). Or Cen-
tre et origine présentent souvent une valorisation gynéco-
logique: l'Univers prend naissance d'un point central qui 
~  comme le "nombril", et la création de l'homme s'est 
fai te au "nombril de la Terre" (tradi tion mésopota!llienrle), 
au Centre du l'londe (tradition iranienne), au Paradis si tué 
au "nombril de la Terre" (tradition judéO-Chrétienne}". 
( Ibid. t p. 17.) 
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des images du centrp. et du ventre maternel. 

Dans Germinal, il est possible de reconnaître une preoière 

esquisse de l' i lJage du refuge, cependant plus allégorique (66) 

peu :-ê tre que symbolique, à travers le personr,age de la Mou-

quette: 

( ••• ) . La Mouquette a parfois une attitude 
de mere envers Etienne; elle le couvre du 
regard, elle lui donne à ~ n  En outre, 
nous croyons que dans l'ensemble du ~ n  

La r-touquette est un personnage Daternalisé: 
en effet, derrière son apparence de débau-
chée sexuelle, les hommes avec lesquels 
elle couche sont les siens, ce sont ses 
mineurs. De plus, lors de l'affronteDent 
entre les grévistes et la troupe, elle 
n'hésite ~ J  sacrifier pour sauver 
Catherine. • • .' 

Mais le véritable refuge maternel et matriciel, paradisia-

que, c'est Réquillart: "la première fosse de la Compagnie, une 

vieille fosse abandonnée, là-bas, près de la sucrerie ll ~  

Lieu de désolation et de mort, mais aussi lieu des premières 

(66) 

(67) 

(68 ) 

"Ce que nous appelons "allégorie" figurait une ~
gination, une pseudo-symbolique, unP. "imagination de la 
raison" susceptible en même teJlps que de l'appréhension du 
réel -ou de ce que l'on nOnL;'le ainsi -d'une interprétation 
et d'une transcription ~~  de la cohérence possible 
de' ce réel,de ses viÏ'tùali tés de signif-ication." (Gérard 
Rannaud, "Notes sur la structt.;.re d '.un refuge: la r.1ine dans 
Germinal", p.3l1; note no. 2.) 
Jean-Jacques :-1a11y, Le feu dans les Rougon-T'iacquart d' Er.li-
le Zola, Ménoire de ~  es art ~ n ~ à l'Universi-
té du Québec à  Trois-3:ivières, 1975, p. 61. 
Germinal, p. 14. Voir à ce sujet l'excellent article de 
G'p.r&.ld Eanna1.ld, l~  sur la· structure d'un refugll: la 
mine dans Germinal", et dont n,)us reprenons en partie les 
principaux points. 
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amours de la jeunesse des corons, la fosse est géographiquement 

féminisée; "on imagine quelle fonction Zola affecte -consciem-

ment ou non -à l'autre entrée de la ~ n  "entrée herbue et 

chevelue" (283), ce trou de Réquillart r.avre de chaleur et de 

douceur pour Jeanlin, puis pour Etienne, autour duquel se pos-

~ n  l ~ n  les ~ n  et l ~ filles."(69). C'est au 

même endroit que les deux vieux, !'·Iouque et Bonne;nort, assis 

sur une poutre et perdus dans le vague de leurs souvenirs "re-

devenaient jeunes.,,(70) De plus, la vieille,mine sert "de che-

minée à un foyer, qui aérait la fosse voisine. ,. (71) Ainsi em-

bottement après emboîtement, se dessine l'image d'un premier 

~  centre et paradis: 

Réquillart, la mine morte, ~ des amours 
jeunes et de la vieillesse, foyer vivant 
dont vit la jeune "fosse voisine", recueil-
le en soi les choses éteintes ou condamnées 
pour les rédimer par toutes celles qui vien-
nent y naître. Lieu sacré de la fin et du 
commencement, lieu où se résout ainsi la 
contradiction majeure, Réquillart s'instal-
le ainsi délibérément  hors du t eDps et, 
dans cette int e::lporali té, s ' affirne ainsi, 
effet suprême de redondance récapitulative 
et P ~ ~  le Refuge, le lieu 
du temps ( ••• )  7 

Et ce Refuge de surface, pour ainsi dire, s'ouvre sur les 

rêveries de la profondeur. Cette pénétration du sol, ce 

(69) l''~ l Girard, "L'univers de Germinal", pp. 67-G8 • 
Le chiffre à l'intérieur de la citation !'envoie aux pages 
de l'édition Eernouard de Germinal. 
Germinal, p. 124. 
Ibid., p . 123. 
Gérald Rannaud, "Notes sur l'archétype d'un refuge: la mi-
ne dans .GerClinal", p. 308. · 
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passage vers la "terre d'en bas"(73) se fait dans l'oeuvre par 

l'intermédiaire d'un arbre, cet "axis mundislt privilégié ~ cer-

taines civilisations arcta!ques. Just e à l'entrée du puits 

"deux arbres poussaient, un sorbier ~ ur.. pla t a r./'?, qui s emolai ent 

grandir du fond de la terre.,,(74) Pour descendre à l'intérieur 

de la fosse, "comr.le la première éctelle avait perdu d es ~ l n  

il fallait, pour l'atteindre, se prendre à une racine du sorbier, 

puis se laisser tomber au petit bonheur, dans le noir.,,(75) J'ne 

fois la racine lâchée, la bouche du puits s'ouvre sur des ~  

du ventre labyrinthique. Nême si "la terre en creux, la· terre 

souterraine, est d'emblée et tout naturellement refuge, terre 

d'élection d'espace à tonalité paradisiaque et de paradis",(76 ) 

la descente, mên e pour l'imagination ~  souvent tein-

tée des valorisations négatives du régime diurne de l' ~  

Depuis déjà un bon moment, Etienne suivait de loin Jeanlin dans 

sa descente au fond de la mine. Echelle après échelle, il des-

cendait dans les profondes entrailles de la terre. Un court 

instant la descente ~ l  terminée, mais 

(73 ) 

~ ~l 
(76 

Le voyage ~ n l  pénible et plus 
dangereux. Des chauves-souris, effarées, 
voletaient, se collaient à la voûte de l'ac-
croctage. Il dut se hâter pour ne pas per-
dre de vue la lUr.1ière , il se j et a dan s la 
même galerie; seulement où ·l'enfant passait 
. à l'aise, avec sa souplesse de serpent, lui 
ne pouvait se glisser sans ~  ses 

Narie-Cécile Guhl, "Les' paradis ou la con:igura tion ruytr.ique 
et arctétypale du refuge", p. 35. 
G ~ n l  p. 259. 
Ibid., p . 260. 
:'Iarie-Cécile Guhl, "Les paradis. ou la configura. tion mythi-
que et archétypale du refuge", p. 35. 



mecbres. Cette galerie, ~  toutes les 
anciennes voies, s'était resserrée, se res-
serrait encore chaque jour, sous la conti-
nuelle poussée des terrains ; et il r.'y a-
vait plus, à certaines places, qu'un boyau, 
qui devait finir par s'effacer lui-wêne. 
Dans ce travail d'étranglement, les tois 
éclatés, déchirés, devenaient un péril, me-
naçaient de lui scier la chair, de l'en:i-
1er au passage, à la pointe de leurs ~
des, aigUes ~  des épées. Il n'avançait 
qu'avec précaution, à genoux ou(suf .le ven-
tre, tâtant l'ombre devant lui. 77) 
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Et ce long voyage périlleux dans la nuit profonde de la ~  

nous mène à l'image archétypale de la caverne, au coeur même du 

Refuge: "C'était le fond de l'ancienne voie de roulage, taillée 

à travers bancs, pareille à une grotte naturelle.,,(78) Là, le 

ventre maternel est nourricier et douce chaleur, bien-être: 

"Il vivait au milieu de l' n n~  il y avait trouvé du geni-

èvre, le reste de la morue sèche, des provisions de toutes sor-

tes. Le grand lit de foin était excellent, on ne ser.tait pas 

de courant d'air, dans cette température égale, d'une tiédeur 

de bain.n(79) S'ajoute à ce bien-être "l'odeur des anciens 

bois feroentés, une odeur subtile d'éther, coume' aiguisée d'une 

pointe de girofle.tt(80) Et si les ténèbres accablent Etienne, 

la moindre lumière les fait n l~  

"Ces bois, du reste, devenaient amusants à 
voir, d'une pâleu r jaunie de :narbre, fran-. 
gés de guipures blanchâtres, de végétations 
floconneuses qui semblaient les draper d'une 
passementerie de soie et de perles. D'autres 
se hérissaient de champignons. Et il Y avait 

(771 Germinal, 
(78 Ibid., p. 
(79 Ibid., p. 
(80 Ibid., p. , 

p. 261. 
2 61-
358. 
2 62. 



des vols de papillons blancs, des mouctes 
et des ~  de neige, une population(81) 
décolorée, a jamais ignorante du soleil." 

84 

:'lais toute demeure intime, fut-elle paradisiaque, redoutle 

de protection. Ce qui était vrai pour la ~ l'est encore 

pour la terre ll ~  toute intinité doit se ~  à la 

distraction du monde extérieur, à la cohue plus ou Moins agres-

Bive de la rue:'n'entre pas au Paradis qui veut: 

En haut, les prunelliers et les aubépines, 
poussés parmi les charpentes abattues du 
beffroi, bouchaient le trou; on ne s'y ris-
quait plus, il fallait connaître la manoeu-
vre, se pendre aux racines ,du sorbier, se 
laisser tomber sans peur, pour atteindre les 
échelons solides encore ; et d'autres obsta-
cles le protégeaient, la chaleur suffocante 
du goyot, cent vingt nètres d'Une n~  
dangereuse, puis le pénible glissement à 
plat ventre, d'un quart de lieue, entre 
les parois resserrées de la galerie, avant 
de ~ ~~ caverne scélérate, emplie 
de raplnes. ) 

Centre paradisiaque des profondeurs de la terre, espace 

"sans nuit ni jour", la réalité minière de la fosse s'efface, 

Réquillart n'est plus Réquillart mais s'incarne dans la symboli-

que image de la "Terra i'1ater": "Indïrectement, Réquillart. nous' 

conduit à l'antre menaçant, nocturne, aquatique et,:ninéral, 

chambre nuptiale et tombeau,,(83) des profondeurs 2.byssales du 

Voreux. Espace de l'intime deneure, le ventre es: égaleEent 

G ~ n l  p. 262-263. 
Ibid., pp. 357-358. 
Gerald Hannaud, "Notes sur la 
mine ~  Ge rminal", p. 310. 

structure d'un refuge: la 
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n:atrice: "Si la terre €st assimilée à ur.e ~  f to"--<t ce qu'elle 

, .. à renferme dans ses entrailles est r.orr.ologue a des embryons, 

des êtres vivants en train de ~ n  ' ~ A  de crottrp 

et de se développer.,,(54) Refuge ITiaternel"rtéquillart. C'f:ot 

aussi la porte par laqü.elle Etierule renaît à la vie. .:ais déjà 

cet te ixage de la gestation, de la lfiort et de la renai ssar.c e 

périodique du germe, ir.cline la représentation iT.?ginaire v ers 

l'autre versant du régime nocturne'de l'image. A travers la 

germination s'esquisse le ~  de Déméter: 

S'adressant à d'autres lecteurs tels que 
Jules Lemaître qui traita G ~ n l voire 
même tous les R n ~  d' "épopée 
pessi:r:iste de l' animali tJ hU]'llaine", Zola 
répliqua: "Yo'J.s r::ettez l' ho!rme dans le cer-
veau, je le ~ ~  dans tous ses organes. 
Vous isolez l'hoillne de la nature, j e ne le 

~ as sans la terre d'où il sort et où 
i rentre' lettre a J.L. le 14 mars 1595).(85) 

*  * 

* 

Tout comme ce fut le cas pour les stTIlcturcs hé-

ro!que f les structures ::nystiques dl..L'régine nocturne de l'image 

(84) ~  Eliade, ~  rêves et ~ ~  Faris, Gallimard, 
Collection Idées, 1972, p. 209. 

'(85) Helvin Zimmennan, "L'hor::u'lle et la nature dans Germinal", 
dans CarierH '~ 1  Kuméro 44, 1972, p. 21 , note 
nurnéro 2. A ct: ~  Girard ajoute: "Si Zola a souver.t 

~n  la terre, dans le roman qui porte ce titre, et 
mêf.le 'dans la dernière page de Ger:ninal, comme la source de 
toute vie et comme la mère des hommes, il tend à la consi-
dérer comme le linceul des hommes." (Marcel Girard, "L'u-
ni vers de GerminaL", p.' 66. 
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ne parviennent pas, elles non plus, à ' ~  dans toute l ~  

intégri té. C'est que l' acèent du. ~ n portant beàucoup plus 

sur le cOI:1bat du héros, le ~  ou l'enliser.er.t L"!:TIotili-

sant r ec!îerché par l' irr.agir.atior. oy s .... ique seréi ' 1~E n  COI.-

~ n  par une dynanisation du récit. Déjà l'image de la Ierre-

:·:ère infléc:üssa i t le sy:-:bolisDe nocturr.e de Gc:-:ninal vers 12.. 

drama tisa tion: "à la tentation d' er.lise:-::en t ré pond 1& dyr;arr.i-

sation de la "structure syntt.étique". A la sinple "antipr.rase 

euphér:;isante" du rp.pli il ~  tue lF. "dramatisation dialecti-

que". ft (86) C'est dire que les structure·s  mystiques du régime 

nocturne, soit le redoublement et la persévéra.tion, la viscosi-

té et la religiosité, le réalisme ~ n l  et enfin la pro-

pension à ·la mise en niniature,sont présentes dans le paysage 

symbolique de l'oeuvre; rr:ais c '.est dire aussi qu'elles ne dicte-

ront pas leur "visior. du monde". 

La structure du l ~ n  et de la persévération sous-

tend tout le symbolisne de l'inversion et de l'intimité: "L'in-

~  n'est au fond qu'un ~ n  des rêveries emboît2ntes 

du Jonas.,,(8?) Nous avons vu précéderr.ment la maison bourgeoise 

se surp!otéger contre les assauts possibles de l'extérieur par 

toute une série d'ir.lages défensives se l ~  et ' ~

tant les unes aux autres: les ours protecteurs de la Fiolaine 

(86 ) 

(8?) 

Gérald F.annaud, "Notes sur la structure d'un refuge: la 
mine dans Germinal", p. 312, note no. 12. 
Gilbert Durand, Les strUC1:ures anthropologiques de l'ima-
ginaire , .p . 308. 
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contenaient dans leur espace· intérieur les deux chipns de gar-

~  ainsi que la maison des Grégoire, elle-même protégée par 

des ours aux fenêtres closes que préservaient des volets et 

des persienrles. Al' intérieur, la cuisine e t la C! 8.œbre  de 

Cécile r edoublaier.t l'image ~  de la ~  ~  qu'pst 

le maison. Chez les ~ n  le salon, la ~  de R ~  

~ nn  ainsi que celle du jeune Paul Hégrel étaient eux 

aussi des espaces redoublés de l'intimité. L'imagination du 

Refuge paradisiaque n'échappe pas au jeu de l'emboîtement et 

du redoublement; 

Refuge pour la vieillesse, lieu hors du 
t emps, Réquillart est aussi l'image pro-
phétique du Refuge qu'il recèle. Ce lieu 
de l'oubli du temps e::lboîte en lui-même un 
au-delà du temps. De plus, ce cimetière 
minier ~ n  le tombeau futur tlu soldat, 
annonce l ~  du toobeau collectif de 
la fin. Réquillart est ~ lieu de redon-
dances et d'emboitements.'88) 

Espace aux n-ombreux redoublements, Réquillart, nous l'avons vu, 

multiplie également ses protections. Et l'image labyrinthique 

du voyage périlleux d'Etienne dans les profondeurs obscures de 

la vieille fosse redouble cet autre labyrinthe que suggèrent 

les boyaux de la mine abandonnée. 

Ainsi l'ima gination ~  par sa volonté unificatrice 

et sa recherche de la profonde et secrète intimité, englobe, 

enrobe, pénètre: "C'est dans tous les cas une fidélité tenace 

(88) Gérald ~nn  "Notes sur la structure d'un refuge: la 
mine dans Geroinal", p. 313, nqte  no. 19. 

, 
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à sa quiétude primitive, gynécoloBique et digestive, que ~

ble garder la représentation. If (89). Cette fidélité fondamer.-

tale, traditionelle et ancestrale pourrait-or-dire, nous la r e-

trouvons chez les Grégoire dans ce profond attactement a u  denier 

centenaire investi dans la mine et autour duquel gravitent les 

imageH de la terre, de la profondeur et de la ~ n  ~ l l~ 

les fluctuations du marché boursier, le denier, investi au ~

ment de la création de "La. Compagnie des mines de Nontsou", (90) 

rapporte bien, 

les berçant dans un grand lit de paresse, 
les engraissant à leur ~ l  gourmande. 
De père en fils, cela durait: pourquoi ris-
quer de mécontenter le sort, en doutant de 
lui? Et il Y avait, au fond de cette fidé-
lité, une terreur mystérieuse, la crainte 
que le million du denier ~  se ~  brusque-
ment fondu, s'ils l'avaient réalisé et mis 
dans un tiroir. Il le voyait plus à l'abri 
dans la terre, d'où un peuple de mineurs, 
des générations d'affamés l'extrayaient 

~ peu cr.aque jour, selon leurs 
besol.ns.\:J1) 

Il est également possible de remarquer cette première 

structure de l'imagination mystique dans la conception même du 

roman naturaliste: nHous estimons que l'hoome ne peut-être sé-. 

·paré de son milieu, qu'il est ~  par son vête:rtent, par 

sa maison, par sa ville, par sa province; et, dès lors, nous r.e 

·noterons pas un seul phénomène de son cerveau ou de son ~ 

Gilbert Durand, Les 
~ n  p . 309: 
er:r.inal, p. -,6". 
Ïbid., p. 78 • 

... 

structures anthronologiques de l'iIa-
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sans ctercher les causes, ou·le contrecoup dans le milieu."(92) 

Nous avons déjà souligné cocment dans G ~ n l la maison repre-

nait à sa façon l'histoire individuelle et familiale de ses oc-

cupants. A l'intérieur douillet des Grégoirp. correspondait la 

vie heureuse et sans souci de la petite famille; le style ba-

roque du salon des Hennebeau était à l'image de la vie a:noureu-

se du mari bafoué par sa femme, tandis que dans les promiscui-

tés du coron "les filles et les garçons s'y pourrissaient for-

cément n l ~ 3  

Il appert que cette structure du redoubleoent et de la 

persévération établit un constant rapport de symétrie entre les 

différents éléments qu'elle met en· relat;ion. r·:ais contrairement 

à l'imagination héroïque, et nous touchons là l'une des carac-

téristiques essentielles de la représentation mystique, ce 

nouveau rapport "n'est plus la symétrie dans l'antithèse, mais 

la symétrie dans la similitude.,,(94) 

Suite naturelle de l'emboîtement, la viscosité ou l'adhé-

rence antiphrasique constitue la deuxième structure de l'imRgi-

nation mystique. Cette "structure glischromorphe" lie entre 

eux les· divers éléments que la première structure de ce régime 

(92 ) 

(93) 
(94) 

Emile Zola, Le ~ n expérimental, Paris, Garnier-Flamarion, 
1971, p. 232. 
Germinal, p. 161. 
Gilbert Durand, Les structures anthroEolo€iques de l'ima-
ginaire, p. 308. 
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de l' ~  redoublait. Les ctanps d'application de la visco-

sité sont multiples: 

social, affectif, perceptif, représentatif 
( ••• ) l1ais c'est surtout dans la structu-
re de l'expres sipn que la viscosité appa-
rart. ~ n  a bien rlOr..tré que  cr-.f'z 
l' "épileptique" tout "se ra ttacce ~ se co-
fond, s'aggl utine" et trouve par la un r..a -
turel l ~ n  v ers le ~  l e re-
ligieux. ~ 9  ) 

C'est ainsi que, source de quiétude pour la famille Grégoire, 

de leur fidélité à la terre, à la mine, à la tradition, l'an-

cestral denier se déifie. Malgré une crise industrielle qui 

fit chuter la valeur du denier, monsieur Grégoire 

souriait toujours, il ne regrettait rien, 
car les Grégoire avaient maintenant une foi 
obstinée en leur mine. Ça remonterait, 
Dieu n'était pas si solide. Puis, à cette 
croyance-religieuse, s e mêlait une profonde 
gratitude pour une valeur, qui, depuis un 
siècle, nourrissait la faoille à ne rien 
faire. C'était comme une divinité à eux, 
que leur égo!sme entourait d'un culte, la 
bienfaitrice du foyer, les· berçant dans 
leur lit de ~~  les engraissant à leur 
table gournande. ~ 

C'est un catégorique refus d'isoler, de séparer les i ma ges 

les unes des autres que oarque ~ adhérence, cette complai-

sance à l'unification d'éléments divers. Et la théorie zolien-

ne du roman expéricental semble sous-tendue .par une telle atti-

tude de l'imaginaire. Pour le romancier naturaliste, l'homme 

(95) 

(96) 

Gilbert Durand, Les struc.tures anthronologiques de 
~ n  p. ~ll  (Jilbert Durnnd ci te E. · ~ J ~ 
Schi zonhr énie, lJesclée de ;,rouwer, Paris·, 1953, p. 
Ger.ninal, p. 78. 

, 

l'ima-

~  



doit quitter l'abstraction psychologique et s'incarner ~~ le 

monde: 

Notre héros n'est plus ~ pur esprit, l'hon-
me abstrait du XVIIIe siècle; il es: le su-
je: physiologique de notre scier.ce ~ ll  

un être qui est ~  d'organes et qui 
trempe dans un oilieu dont il est pénétré 
à chaque heure •.. Tous les sens vont agir 
sur l'âne. Dans chacun de ses mouvemer.ts, 
l'âme sera précipitée ou ralentie par la 
vue, l'odorat, l'ou!e, le toucher. La con-
ception d'une âme isolée'97Qnctionnant dans 
le vide, devient fausse. \  . } 

Dès lors le ronancier ne peut plus se contenter de n'être uni-

quement qu'un fin psychologue, il doit nécessairement, selon 

les propres mots de Zola, "se doubler d'un observateur et d'ur. 

expérimentateur, s'il veut expliquer nettement les ~ n  

de l'âme.n(98) 

Cette exploration de l'homme et-du monde n l l ~n  

lié l'un à l'autre "pousse à la confusion et tend à la surabon-

dance du verbe, à la préci sion du .détail li. (99). Dans la nuit, 

le pays des mines se révèle au marcheur solitaire à travers 

quelques traits significatifs: 

Un chemin creux s'enfonçait. Tout dispa-
rut. L'homme avait à sa droite une palis-
sade, quelque.mur de grosses planches'fer-
mant une voie ferrée; tandis '~~ talus 
d'herbe s'élevait à gauche, surmonté de 

(97) Joy Newton, "Zola et l'expressionnisme: le point de vue 
'hallucinatoire", dans Cahiers Uaturalistes, Nu.'1'Jéro 41", 
1971; p. 1. (en italique éar.s le texte) 

(98) Emile Zola, Le ro;nan exuérinental, p. 2}2. C'est 
nous qui soulignons. 

{99} Gilbert ~ n  Les structures anthrouologiques de l'10a-
ginaire, p. 311. 

<. 



pignons confus, d'une vision de village aux 
toitures ~  et uniformes. Il fi: envi-
ron deux cents pas. Brusquement, à un cou-
de du ctemin, leu feux reparurent ~  de 
lui, sans qu'il ~  davantp.ge ~~ n  

ils brûlaient si t:.aut dans le ciel r:ort, 
pareils à des lunes. fu:::euses. :":a.is, a '.l ras 
du sol, un autre spectacle venait de l' ~

ter. C'était une masse lourde, un tas é-
crasé de constructions, d'où se dressait 
la l ~  d'une cr..eminée d'usine; de 
rares lueurs sortaient des fenêtres 'encras-
sées, cinq ou six lanternes tristes étaient 
pendues dehors, à des charpentes dont les 
bois noircis alignaient vaguement des pro-
fils de trétaux gigantesques; et de cette 
apparition fantastique, noyée de nuit et 
de fumée, une seule voix ~ n  la respi-
ration grosse et longue d'un n ~ n  de 
vapeur, qu'on ne voyait point. \100) 
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Reprise un peu plus loin au cours ~ récit (101). au moment où 

Etienne décide de rester et de continuer à travailler à la nine, 

la description du nême paysage, faite cette fois à la lumière 

du jour, est plus découpée, plus nette, plus géographiquement 

définie. Les notes prises par Zola pendant sa visite des mi-

nes de Anzin, et sans doute utilisées par l'écrivain pour la 

-description de ce paysage, montrent bien l'ireportance accordée 

au détail dans ce "paysage ~  

Chemin de halage, la double l ~  des ar-
bres, avenue d'eau. Des péniches, à bande 
rouge, blanche, dormant sur l'eau claire, 
et qui se:nblent  i mmobiles. Des terres i[1-
menses qui s .' avancent au loin... Ce que 
je veux prendre surtout, c'est la position 
tonogranhique. La fosse près du canal, 
dans un fond, tandis que le coron est bâti 
en haut d'une pente, sur un plateau, au ni-
veau de la route. Autour de la plaine ~ 
iiiëÏÏSe, des blés, des betteraves, larger.lëiït 

(100) Germinal, p. 8. 
(101) Voir Germinal, pp. 71-72. 



ondulés, coupée l ~~n  par la l ~n  ~  
te des.granàs arbres réguliers du canRl. - . 
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Des ~  espaces à l'environnement immédiat, le regard, 

plus IT~ n  arrêté par l'objet, plus l ~  dans sor. ob-

servation, s'attarde sur les choses, "tourne à l'inventaire, 
-

et parcourt lentement toute la surface, tous les espaces du 

l~~  intérieur, lorsque cela est possible. Il suit l'ordre 

d'une-oarche lente et inquisitrice.n(103) Quatre heures du ma-

tin, c'est le réveil des Haheu "au numéro 16 du deuxième corps" 

dans "le coron des Deux-Cent-Quarante".(104) Le narrateur 

nous présente d'abord la chambre où· sommeillent tant bien que 

mal les six enfants de la famille, 'sans coopter la peti te 

Estelle qui, elle, dort dans la chanbre des parents: 

Maintenant, la chandelle éclairait la cham-
bre, carrée, à deux fenêtres, que trois 
lits emplissaient. Il y avait une armoire, 
une table, deux chaises de vieux noyer, 
dont le ton fumeux tachait durement les 
murs, peints en jaune clair. Et rien d'au-. , 
tre, des hardes pendues a des clous, une 
cruche sur le ~ '  terrine 
rouge servant de cuvette. 

On a dit Zola passé maître dans l'art de peindre les foules, 

lui qui· en avait une peur terrible.· ~ n excellence vient peut-

être de ce qu'il a  .su mettre en évidence toute l'expressivité 

(102) XXX, Les criti ues de notre ~ S et Zola, Paris ,Garnier, 

1
103 ) 
104) 
105) 

1972, p. 7. :!enri :':'i tterand se refere al' édi tion de la 
Pléiade, t. III. C'est toli tterand qui souligne. 
Ibid., p. 75. 
Ger:-:linal, p. 17. 
I bid., p. 18. 
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du détail juste. Aucune annotation superflue ne' vient inutile-

ment alourdir le tableau. Réunie au Pl n ~  où l'on 

doit décider ou de poursuivre ou de mettre fin à la grève ,  anrès 

le discourti n l ~  d'Etienne ouvrant grandes  l es portes de 

la nouvelle société juste, la foule exulte: 

Les ~1  déliraient , la !"-1a:-_eude sortie 
de son calme, prise du vertige  de la faim, 
la Levaque hurlante, la vieille Brûlé hors 
' ll ~ agitant des bras de sorcière, et 
Philomene secouée d'un excès de toux, et 
la Mouquette, si allumée qu'elle criait des 
mots tendres à l'orateur. Parmi les homnes, 
Maheu conquis avait eu un cri de colère, 
entre Pierron tremblant et Levaque qui par-
lait trop; t ar:dis que les blagueurs, Za.cha-
rie et Mouquet, essayaient de ricaner, cal 
à l'aise, étonnés que le caDarade en pût 
dire si long, sans boire un coup . Hais S:lr 
le tas de bois, Jeanlin menait. encore le 
plus de vacarme, excitant" Bébert et ~  

agitant le panier où ?ologne gisait. ~1  

Somme toute, cette seconde structure de l'imagination ::nys-

tique qu'est la "viscosité euphé:Jisante" dénote une volonté 

·fondanentale de reconnaître "un "b'on côtélt des chosesll.(107) 

L'éC'rivain 

suprématie 
':nie siècle. 

na turalistê ~~n  cett e  tendance en réfutan la 

de l'idéalis::le psycholo:;i qu e ~'  té du dix-s c .. tiè-

Selon lui, l oin ' ~ G ~n  13. "nature " 

contrilue à r évéler  l e s  é t a t s et les ~ ' n  de" l 'âme hu-

maine. Et  dans Ger:ainnl, l a  ·fa.::1i l l e Gré9'oire, ... ?utou r de l a-

Cl.u elle semble  g ravi tcr le plus l e s i...1;,ges de l' 1 ~n n 

. mystique, illustre bi en cett e  8 t t i tude essentiel l e de ce 

régi me de l'image . DJune faç-on ~n l  l!Dnsi.'eur et mada.:ne 

(106 ) 
(107 ) 

G ~ n l  pp . 274-275. 
Gilbert Durand, Les  s tructures a nthropologiques de l'ima-
ginaire, p. 319 . 
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Gréf.:oire sont intarissables "er: sentirter:t s pa terr.els à l' é[ard 

des rtineurs.n(108) Ils ont en ces travailleurs une confiance 

presque aveu[le. En effet, pourquoi ~ l  èp-ver.t la révolte 

qui gronde, eux qui se contentent "de vivre ~ n  ( ... ) er: 

faisaL! la part des ~ ••• Allons donc! il ~  que 

vos ouvriers fussent de f a:.eux brigar:ds pour voler chez r..OU!.5 

une n l ~ .. (109) Pour leur fille unique, Cécile, les er:fants 

de la ;'laheude, ravagés par la misère et la faim, sont de "pau-

vres ~ n n 11  Et c'est tout n ll ~ n  que le langafe 

résigné de la l':aheude plaît à I!lonsieur Grégoire: 

"( ••• )Le l ~ ~ ~n n '  ~ · I l l ~ et 
~  c'est de tâcher de faire honnête-

ment ses affaires, dans l'endroit où le 
bon Dieu vous a ois. Il . . 

M. Grégoire l'approuva beaucoup. 
"Avec de-tels sentiments, 1"2a ~ ~  
on est au-dessus de l' n n ~111  

C'est par cette ·pratique de l'antiphrase euphémisante où l'in-

fortune vous place "au-dessus de l'infortune" que cette struc-

ture de l'adhérence antiphrasique chercne l'aspect positif des 

choses. 

Le l ~  sensoriel n ~ la troisième structure mys-

tique de l'imagination nocturr.e. Par cette structure le dessin, 

la forne se n n ~  passe au second plan et laisse ~  

la dynamique du mouvement instaurée par "l'attitude intuitive" 

1
108j 
109 
110 
111 ) 

Ger:ninal, 
Ibid., p. 
I bid., p. 
roid., p. 

" 

p. 202. 
203. 
91 • 
94. 



qui 

ne caresse pas les' choses de l'extérieur, ' 
ne les décrit  pas, mais r :éhfibilitar.t l'a-
nimation pénètre dans les ctoses, les ani-
me ( ••• ) "mouvement qui ne se réduit pas 
à un simple l ~ n  des ~  dans 
l'espace, nais qui, dans son ~ ~  é-
lémentaire, ~  si l'on peut dire, l'ob-
jet, et ' ~  ainsi souvent ~~ détriment 
de la précisi on de la for:1e  " t 112) • 
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Et c'est précisément, nous semble-t-il, l'attitude qu'adopte 

l'écrivain naturaliste devant le monde. L'inspirateur du grou-

pe  de 1!é den défini t lui-mê:Je' sa conception de la description 

romanesque: "la constatation des états du monde extérieur qui 

correspondent aux é tats ir.térieurs des nersorillages" ( ••• ) Ce 

"réalisme" fondé sur la vérité des sensations individuelles est 

paradoxal: il est foncièrement subjectif et personnel.,,(113) 

Alors l'o?jet décrit, à l'encontre des nouveaux romanciers, 

n'est pas statique, comne ~~ l  dans son opacité: "L'hom-

me apparaît, se mêle aux choses, les anime par la vibration 

nerveuse de son ~ n II 11  Ainsi,dans Germinal, c'est par 

le regard d'Etienne Lar.tier que le Voreux prend des allures de 

monstre;c'est à travers la sensibilité du perSOrJlage que la ma-

chine d'extraction s'anime, se pers,onnifie: 

(112 ) 

(113 ) 

(114 ) 

Le Voreux, à présent, sortait du rêve. 
Etienne, qui s'oubliait devant le brasier 

Gilbert Durand, Les structures anthropologiques de l'ima-
ginaire , .p.: ) 1 4. cri l L'ert ~ n  ci te E. ~' n  / ~ 
Schizonhreni e , on. cit., p. 204. 
Joy l\ev,':on, l' Zola et l'expressionnisme: le point de vue 
hallucinatoire", p . 3. }:ewton cite Ll'Jile Zola, Le 

~ n n ~ n l  édition Charpentier, 1880, ~  
Emile ~ l  ~  ~ n ~ n l  p. 233. 

" 



à chauffer ses pauvrès ~ n  saigr.antes, 
regardai t, retro'L<vai t cr:aque partie de la 
fosse, le hangar goudronné du criblage, le 
beffroi du pui ts, la vaste cha!.:bre de la 
machine d'extraction, la tourelle carrée 
de la pompe ~ n  Cette fosse, tas-
sée au ~  d'un creux, avec ses construc-
tions trapues de briques, dressant sa che-
minée comme une corne menaçante, lui ~

blai t avoir un air mauvais. de bête goulue, 
accroupie là ~  manger le monde ( ••. )  . 
Il s'expliquait jusqu'à l' ~ n  de 
la pompe, soufflant sans relâche, qui ~  

comme l'haleine engorgée du monstre.t11?J 
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Comme ahuri par l'étourdissante montée et descente des cages, 

Etienne "ne comprenait bien qu'une chose: le puits avalait des 

hommes par bouchées de vingt et de trente, et d'un coup de go-

sier si facile, qu'il semblait ne pas les sentir passer."(116) 

C'est encore par le regard aniniste du nouvel arrivé en terre 

minière que "tou-te l'âme de cette plaine' ;rase paraissait être 

là, dans cette eau géométrique qui la traversait comme une 

grande route, charriant la houille et le fer."(111) 

Par cet échange ~  entre le ~  et son envi-

ronnement, la texture de l'objet, si l'on peut dire, semble se 

substituer à sa structure: "la sensation joue un plus grar.d 

rôle que la logique; la forme, la couleur, la texture sont 

plus importantes que l'objet qui provoque ces sensations.,,(118) 

En conséquence, et conme nous le révèle .la description de la 

1

115) 
116 
117 usl 

.Germinal, pp. 9-10. 
Ibid., p. 29. 
I bid., p. 72. 
Joy l:ewton, "Zola et l' expressionnis::e:' le point de vue 
hallucinatoire", p. 3. 
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fosse vue par Etienne, les ~  ~ n ~  après cette pé-

nétration du monde par une sensibilité n e SO!1t ~  ric s i mpl es 

décalqu e s de l'ob.4et observé,mais de l ~ ' l  n ' J ~  

"vé cus ••• d [lns l eur pri:!li t i 'le i:.l.:1é i i n tet é .  Elles sont 
plus production '1ue reprodu ction". ( 119  )  _ C'est ainsi 

que la terre devient l e lieu où e erme toute une ar-

mée de travailleurs; que la marche dévastatrice des grévistes 

est à l'image d'un débordement diluvien; que l'effondrement du 

Voreux se présente comme l'agonie de la bête atteinte en plein 

coeur; et que le vent qui traverse la plaine rase et nue laisse 

entendre "un cri de famine ( ••• ) Les rafales s'étaient enra-

gées, elles semblaient apporter la mort de travail, une disette 

qui tuerait beaucoup d'hommes.,,(120) 

Plusieurs critiques ont judicieusement souligné l'écriture 

"expressiol"..ni ste" de Zola. L' auteur-de Germinal ainsi que .les 

peintres de cette école, "loin '~  entravés par la vision 

conventionnelle de la forme des objets, ils peuvent pousser 

plus loin leurs investigations pour révéler ce qu'ils devinent 

. ; . 

(119) Oilbert Durand, Les structures n l ~  de l'ima-
n ~  PP , . 3l4=315. 'Giibe:,:t furand' ~  E .• I I n ~ '  
la ::iC.f.1ZOph r en l e, p . 205. A c e su i;= t 1:'rQn,ço-.is . ' 
llichard a j ou te: "iv1ais la rela ti vi t e serisorl elle va plus 
loin. 1n effet, non seulement un décor n'apparaît que 
s'il est perçu par le personna ge, mais il ~  tel . 
précisénent que.celui-ci le perçoit, c'est-a-dire défor-
mé, interprété par sa subjectivité." (François Rich?rd, 
"Le dé'cor romanesque" dans Etudes Françaises, Volume 8 , 
Numéro 4, 1972, p. 354.) 

(120) Gerninal, p. 11. 

, 
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s"ous "les apparences de la réalité extérieure: l'âme.n(121) Cette 

volonté de l'écrivain à vouloir pénétrer au coeur du monde, de 

l'objet, correspond bien à la caractéristique attitude de l' ~

gj,.nation mystique qu'est cet "attachement à l'aspect concret 

coloré et intime des choses, au mouvement vital, à l'Erlebnis 

des êtres.,,(122) 

La propens"ion à la mise en miniature ou la gulliverisation 

prolonge les trois structure"s précédentes et préside au rer.ver-

sement complet des valeurs négatives de "l'imagination diurne. 

Par cette structure, le détail, qui se révélai_t à travers l' ad-

hérence antiphrasique, "perd son caractère fortuit, et devient 

un signe ~  sein d'un efisemble, avec sa double signification 

objective et subjective: La  nature vue à travers un t CI:lpFr a-

n ent " (123)." Plus encore, ce dei';.ie-rc ne "souligne plus unique-

"ment la ~ l ' d'un objet ou d'un être, il "devien t repré-

sentatif de l'ensemble."(124) C'est ainsi que le ~n  des 

(121 ) 

(122 ) 

(123 ) 
(124) 

Joy Newton, "Zola et l'expressionnisme: le point de vue 
hallucinatoire", 2.. 14. Joy ~ n souligne éga-
lement les ressemblances existant entre la pensée artisti-
que de Zola et celle de Van Gogh: 
Zola: "Une oeuvre d'art est un coin de la nature vu à tra-

vers un te:!lDé raner. t Il ; 
Van Gogh: "L'art, c'est l' 1 ~lJl  ajouté à la nature"; 
Zola: "Si le tennéra mer..t n'existait nas, tous Ip.s tableaux 

devraient" ~  forcémen t  "d e si:nnles photoFran!1ies"; 
Van Gogh: "Le reflet de la réali té dans le :niroir, si c' é-

tait possible de le fixer avec la couleur et tout, 
ne serait a"ssurément ~ tableau, pas davantage qu'une 
photographie"." (Ibid.; pp. 5-6.) 

Gilbert Durand, Les structures a nthronologiques de l'ima-
§inaire, . pp. 319-320. ~ l  Dur Rnd ci. te ?t I,iinko\',ska 
îbe Van Gogh et Seurat aux dessins d'enfants', C l ~ 
expos., ~  pédagogique,  Paris, 1949, p. 25. 
XXX, Les critiques de notre temns et Zola, p. 77. 
Gilbert. Durand, Les structures anthronol ogiques de 1-' ima-
ginaire, p. 316. 
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Grégoire autour ~ l Bravitent les ~  de la borI.e n ~

ture, de la douce chaleur et de l' ~  familial, se concentre 

dans le denier investi dans la mine par Eonoré Grégoire, le bi-

sa!eul de Léon Grégoire. Ou encore, l a plus ou ~ n  bonr.e ~

rali té des I:lénagères du coron se lit à la tlancheur des ~  ts 

rideaux"(125) des fenêtres; tout ~~  l'espace intioe de l a 

maison bourgeoise est à l'image de la vie ~  de ses ha-

bi tants. Hais peut-être l' ir:lage la plus représenta ti ve de cette 

"concentration Il du détail est-elle celle de Jeanlin? r 'ar.s ce 

petit être aux apparences anodines se cristallise une puissance 

insoupçonnée et qui semble reproduire à une échelle réduite l'i-

mage du peuple de travailleurs ~ l  à l'instar de l'enfant, 

de "brutalité iobécile" 1 ~  · ~  également d'une sin-

cère fraternité au moment de dures épreuves. Une partie de la 

fosse vient de s'écrouler, et tous les mineurs réunis tentent 

désespérément de dégager de dessous les décombres Jeanlin e t le 

pauvre Chicot dont ils entendent les râlements: "les ouvriers 

en moins d'une heure avaient fait la besogne d'un jourll.(127) 

C'est littéralement épui sé s que le s 1 ~' ' S r e. :0:1 te.:-: t è. l e ~

face. Derrière les deux berlines, où gisait dans l'une le ca-

davre de Chicot, alors que dans l'autre tlr--B.r..eu s'était assis t 

portant' sur ses genoux Jeanlin sans conr.aissar.ce ( •.• )  s uivai t 

la queue des mineurs, une cinquantaine d'ombres à la file. 

'~ n n n  la fatigue les ~  ils trafnaient les pieds, 

(125) Germinal, p. 99. 
(126) I bid., p. 426. 
(127) Ibid., _p. 184. 
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glissaient dans la boue, avec le deuil morne d"l-n troupeau fra'O-

pé d'épidémie. Il fallut près d'une heure pour arriver à 

l'accrochage."(128) 

Cette importance accordée au détail, au petit, provient 

de ce que pour l'imagir.ation nocturne et mystique "la l ~  

·est toujours assimilée au dernier contenu, au plus petit, au 

plus concentré des élénents"; et n ~ n  la gulliverisa-

tion "complète la cosmisation inhérente à la viscosité de la 

représentation par une véritable ~ n 1  

Par le simple fait de renverser le. sémantisme héro!que en dé-

laissant la surface des choses pour en privilégier l'intério-

rité, l'imagination mystique nous mettait déjà sur la piste de 

l'univers miniaturisé. Le constant souci du romancier natura-

liste de faire de son héros un être .qui ne soit "Dlus un 'Our 

esprit, l'hor:une abstrait du XVIIIe Siècle" (130), mais un être 

incarné dans le monde et dans la vie, consacre l'écrivain ~  

praticien de la "révolution oicrocosmique": 

(128 ) 
(129) 

(130 ) 

et même le fait d'attribuer toute importan-
ce au nilieu matériel et social, à.l'tabi-
tat humain, chez Balzac comme cr.ez Zola, 
c'est encore, oalgré les apparences qui sem-
blent privilégier le contenant, renverser 
l'habitude diurne du classicisffie romanesque 
et faire primer l'inférieur, le l!la térialisme 
de l'ambiance, sur ce qui était considéré. 

Gertninal, p. 185. 
Gilbert Durand, Les structures n l ~  

ginaire, P .• 316. 
Joy Newton,"Zola et l'expressionnisme:· le noint . 
hallucinatoire", p. 1. 

de l'ima-

de vue 



~ l  ~~  ~  à savoir les 
n ~ n  ~~ ln  ~ ) 
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En accentuant l'ioportance du détail, la représentation 

microcosoique ~  davantage  s ur l'intensité expressive ~  

sur la vastitude décorative.,,(132) Quelques traits suffisent 

pour animer un décor, un paysage, à révéler l'âme de l' ~~  

et du monde. Le flot des mineurs, parcourant la plaine, allant 

d'une fosse à l'autre,emportés par la colère grandissante et 

la faim, s'apprête, sur la route de n~  à passer n~ 

les bourgeois cachés dans une grange: liA ce ooment, le soleil 

se couchait,. les derniers rayons, à'un pourpre somère, eh san-. 

glantaient la plaine. Alors, la route ~ l  charrier du sang, 

les femmes, les hOT..r.:es continuaient à galoper, saignants con:ne 

des bouchers en pleine tuerie.;' (133) Puis la révolte est ré-

primée par l'arrivée des gendarmes; Etienne est réduit à se 

cacher à Requi11art; et l'hiver s'abat sur la plaine: 

(, 31 ) 

(, 32) 
(133) 

Depuis deux jours, la neige ~  elle 
avait cessé le ~ n  une l ~ intense 
glaçait l'immense nappe; et ce pays noir, 
~~ routes ' n ~ aux Olirs et aux areres 
poudrés des poussieres de la ll ~ était 
tout blanc, d'une blar.cheur'unique, a l'in-
fini. ~  la neige, le coron des Deux-
Cent-Quarante gisait, ~  disparu. Pas 
une fumée ne sortai t des toi tl.;.res. Les 
maisons ~  ~  a ussi froides que l es 
pierres des ~ n n  ne fondaient pas l'é-
paisse couche des tuiles. Ce n'était plus 
qu'une 'carrière de dalles. blanches, dé'.ns 

Gilbert Durand. Les 
ginaire, p. 317. 
I bid., p. 318 . 
Gern:inal, p. 334.' 

struc:ures a rthropologiques de l'iT.a-



la plaine blanche, une vision de villae e 
mort, drapé dans sor. lirceul. Le lor., des 
rues, "les  patrouil.le::> qui passaient avaier.·t 
s e tles 1 ~ ~ l  ~  ~O ~~  de l ~  ~
tinement. \ )4 . 

-Au fond de la ~ n  l ~ n  n ~n  par les  cuva{'p.s, 
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trouvait le Torrer.t, cet'..,e ï..p.r ~  la "..erretÀr ded : c ·..;il-

lères du Nord, une r.ler avec ses ~  et ses n ' ~  '..1l"p. 

mer ignorée, insondable, roulant ses flots noirs, à plus de 

trois cents mètres du soleil.·t (135) Et ce magni!ïque ta !:11ea'..l 

terminant l'oeuvre, véritable coscogonie où la terre se prépare 

à enfanter les dieux de ~ n  

( 134j 
( 135 
(136 

Maintenant, en pfein ciel, le soleil d'a-
vril rayor.nai t dans sa gloire, éctlBuffar.t 
la terre qui enfantait. Du flanc nourri-
cier jaillissait la vie, l~  bourgeons cre-
vaient en feuilles vertes, les champs tres-
saillaient de la poussée des terbes. De 
toutes parts, des graines se gonflaient ,. 
s'allongeaient, gerçaient la plaine, tra-
vaillées d'un besoin de cl:aleur et de lu-
mière. Un ~~ n  de sève coulait avec 
des voix chuctotantes, le bruit des ~  

s'épandait en un grand baiser. Encore, 
encore, de plus en plus distinctement, com-
me s'ils se· fussent rapprochés du sol, les 
camarades tapai en t. Aux rayons enflammés 
de l'astre, par cett e matinée de jeunesse, 
c'était de cette runeur que la ~ n  

était grosse. Des ~  poussaient, une 
armée noire, vengeresse, ~  germait lente-
ment dans les sillons, grandissant pour les 
récoltes du siècle futur, et dont la eer-
n ~~3~ l  faire bientôt éclater la 
terre. . 

Nais cette i mage de la terre· grosse d'une nouvelle 

Germinal, p. 367. 
I oid., pp. 434-435. 
Ibid., pp. 502-503. , 
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génération fait appel à une autre attitude du régime nocturne 

de l'image: la dramatisation. 

* * 

* 

L'étude des principales n:anifestatians de l' ~ n  tion 

mystique dans Ger.ainal, nous a permis de reconnai tre le prelr.ier 

aspect du versant nocturne de l'oeuvre. Nous avons vu l' ime.-

gination mystique, par une pratique de l'antr.iphrase ~

sante, fuir la gloire des sornnets et réhabiliter l'inage du 

ventre en valorisant positivement le digestif et le sexuel. 

C'est ainsi que dans Germinal la ~ n tourgeoise est un asile 

"surprotégé" où le fumet de la bonne nourri ture se mêle aux par--

funs des alcôves. Abri, la maison est aussi, d'une certaine 

manière, habit de l'ho:nme, miroir de son être et de sa condi-

tion. La Piolaine est à l'image de la vie douce et paisible de 

ses maîtres, tandis que la maison des P.ennebeau laisse deviner 

un bonheur incertain. Réquillart, la cachette profonde de 

Jeanlin, rassemble les images du centre paradisiaque de la de-

meure intime, v entre maternel. 

Les images de l'euphé:nisme et de l'intimité sont dépendan-

tes des structures à travers lesquelles elles s'élaborent. Par 

l'examen des structures mystiques du régime nocturne de l'image, 

nous avons précisé l'attitude ~ n  qui rendait possible 
. " 

la présence dans l'oeuvre d'un réseau ' ~  ou la douce , 
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~ l  digestive de la maison tourgeoise et du centre paradi-

siaque s'allie aux images du coin et de la ~ ~ de la pro-

fondeur et du charnel. 

Cependant pas plus que l'imagination h'ro!que n',aboutissait 

dans le ~ n à fermer l'antithèse sur elle-même, l~ statisme 

inh'rent à l'imagination mystique ne parvient pas à ~ l  

le héros, à le 'retirer l ~ n  du monde et l'abriter au 

coin du feu dans une sorte d'attitude m'ditative. C n ~ n  

l'on sentait se dessiner derrière les images de l'imagination 

aussi bien mystique qu'héro!que un dynamisme qui empêchait 

cette possible sclérose. nous aborderons au prochain chapitre 

cette constante possibilit' d'adaptation et de progression que 

confère l'imagination dramatique ou synth'tique et qui affir.ne 

la libert' du héros. 

. 
J 



C!!APITRE III 

LA RA~ ATISATI 1  

L'iiliagination ~  ne cherche plus à fuir, soit par 

la pure et simple destruction des ïrlages néfastes ou encore 

par une radicale inversion de leur sénantisme, les "visages du 

temps". (1) Cette nouvelle a tti tude de l' i!r:aginaire humain a 

pour fondamentale aspiration "de maîtriser le devenir par la 

répétition des instants temporels, de vaincre directement 

Kronos non plus par des figures ét en un sénantisme statique, 

mais en opérant sur la substance nêT.e du temps, en donestiquant 

le devenir.,,(2) Les principales irr.a-ges d'une telle attitude 

de l'imaginaire se regroupent d'une part autour du, schème 

rythmique du cycle, nettant .en scène nIes archétypes et les 

symboles du retour", alors que le schème progressiste nous I::et 

en présence des "archétypes et des symboles messianiques". (3) 

î-lalgré leur ori enta tion apparam.'nen:t: quelque peu di vergent e, la . 

.. caractéristique corunune de ces deux axes possï bles du sénantis-

me des ~  de l'imagination dramatique est de s'intégrer à 

Oil bert Durand, Les structures anthropolof!igues de l' i-!T.asi-
naire·, Paris, Bordas, Collection itudes, 1973, p. 1~ 

I bid., p. 321. 
Ibid., p. 322. 
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l'intérieur de récits ou mytr.es(4) 

qui tentent de réconcilier l'antinoMie 
~' l l l  le te:r!ps: la terreur devar..t le 
temps qui fuit, l'angoisse devant l'absen-
ce, et l' ef.:p0:::':';"l! ... ce en l'accomplissement du 
temps, la confiance en une victoire sur le 
terr:ps. Ces mythes avec leur phase tragique 
et leur ~  triomntante seront ~ 

dramatiques, ' ~  pettror.t alter-
nativement en-jeu les valorisations n ~ 

tives etsles valorisations positives des 
images.t ) 

Nous nous attarderor.s dans un preüier ~  à l' imagina-

tion de l'éternel retour, de ce perpétuel mouve:r.ent circulaire 

de mort et de renaissance dont la symbolique image de l'astre 

lunaire en constitue peut-être la ~  appréhension puisque 

nIa lune, non seulement est le premier mort, mais encore le . . 
premier mort qui ressuscite. La lune est donc à la fois mesure 

du temps et promesse explicite de l'éternel retour."(6) Visage 

unique où s'unissent rires et pleurs, la lune est un symbole 

bivalent qui peut être faste et/ou. néfaste: "la lune étant à 

la fois mort et renouvellement, obscurité et clarté, prOI:leSSe 

à travers et par les n~ ll  

. Propice, l'astre des nuits dans Germinal est maternel et 

fécond.' Incommodé par l'amour exubérant de .la ~  

(4) "Nous entendrons par ~  un système dynamique de symboles, 
d'archétypes et de scl:etnes 1 système dyna:llique qui, sous l' i:n-
pulSion d'un schème, tend a. se composer en récit." Giloert 
purand,Les structures anthropologiques de l'inaginair e , 
.p. 64. 
IOid., p. 323. 
Ibid., p. 33 ~ 
Ibid., p .... 338. 
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Etienne vient de lui annoncer son intention de ~  "Pas à 

pas, ils étaient arrivés aùx ~  naisons de Montsou, et 

ils se tenaient à pleins bras, sous la lune large et ronde". (8) 

Nous n~ dé jà souligné le rôle maternel de la !(ouque t te, 

source d'amour et de nourriture pour Etienne, ~  incestueuse 

de tous lises oineurs." (9) ,'lais elle est égalen:ent un personna-

ge lié à la mort, versant négatif du l ~ l  lUT.aire: 

Au même instant, la ~1  recevai t deux 
balles dans le ventre. Elle avait vu les 
soldats épauler, ell·e s'était jetée, d'un 
mouvement instinctif de bonne fille, devant 
Catherine, en lui ~~  de prendre garde; 
( ••• ) Puis, ll~ hoqueta, sans cesser de 
leur sourire à l'un et à l'autre (Catherine 
et Etienne), conme si elle ·était heureuse 
de les voir ~~S~J l  maintenant qu'elle 
s'en allait.\ 0 

La présence de catherine à cet instant précis de l'action 

est peut-être significative puisqu'elle est, elle aussi, un 

personnage lié à l'imagerie et au symbolisme lunaire. Après 

s'être battu contre Chaval, l'amant jaloux, Etienne vient de 

sortir de chez Rasseneur en compagnie de Catherine: "Dans le 

ciel livide, on devinait la lune pleinett.(11) C'est prison-
, 

niers dans les entrailles du Voreux, sorte de ventre matriciel 

pour ll·occasion, tout à la fois tombeau, chanbre nuptiale et 

Germinal, p. 264. 
Jean-Jacques !·:alby, le feu dans les 

~~ ~ ~~~~~ ~~~ ~~ le Zola, ~ ~  de ~ 1  depose ue-
bec à T R ~  1975, p. 61. 
Germinal, pp. 413-414. 
Ibid., p. 390. 
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, . 

berceau, que se possederont Etienne et Catherine.. Em.'nurés 

tous deux au fond de ce trou: "L'idée qu'il l'avait eue ~~  

le premier, et ' ll~ pouvait être grosse, l'attendrissait.H(12) 

Pourtant ce n'est plus qu'un cadavre que caresse ~ ir.s-

tinctivement la main d'Etienne, cor.:.rne "pour s'assurer qu'elle 

était bien là, ainsi qu'une enfant endormie, dans sa raideur 

·glacée. Il (13) Remarquons la mort euphémisée en sommeil, promes-

se d'un futur réveil. 

La lune manifeste également sa présence lors de la secrè-

te réunion des mineurs dans la forêt de Vandame: "Encore une 

fois, nous avons une lune-mère et ce symbole nous fait compren-

dre que la réunion va déboucher sur quelque chose: elle va en-

fanter la grève. Il (14) !'r1ais si par certains aspects la grève 

peut apparaître bénéfique aux travailleurs, elle est, par 

d'autres, source de violence: 

C ~ demain matin, à Jean-Bart, est-
ce convenu? 
-Oui, oui, à J n O ~ mort aux ~  
L'ouragan de ces trois milles voix eoplit 
le ciel et ~1~ n  dans la clarté pure 
de la lune. ~ ) 

Et nous connaissons les atrocités qÛi font suite à cette marche 

··sanglante: destruction de la machinerie, mort et mutilation de 

l1aingrat, occupation du territoire par'les soldats; plus tard, 

(12j.Gerrninal, p. 490. 
(13 Ibid., p. 490. 
(1.4 Jean-Jacques i1alby, Le feu dans les Rougon-:-:acquart, 

p. 63. 
(15) G ~ n l  p. 280. 
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l'assassinat de Jules et de Cécile, la mort psychologique du 

vieux EonneL'lort. Puis, c'est le sang versé de Haheu, Lydie et 

bébert, de la Brûlé, de Richom:ne, de :1ouquet et de la !'1ouquette,-

qui mettra fin à la grève. 

Cette même lune qui enfante f' arrêt du ~ l donne ~

lement naissance à un nouveau chef : Etienne. Encore contesté 

par Rasseneur au dé.but de la réunion, le herscheur affermi t 

son leadership auprès des autres mineurs par,le discours pas-

sionné qu'il prononce: "La clameur recommença. Etienne goû-

tait l'ivresse de sa popularité. C'était son pouvoir qu'il 

tenait, comme matérialisé, dans ces trois milles poitrines 

dont il faisait d'un mot battre les coeurs.t1(16) Et ces paro-

les exaltantes sont prononcées en présence de la lune dont le 

mouvement ascendant "est directement lié à l'amplification du 

discours du personnage". (17) Cependant l'accession du jeune 

mineur au statut de chef entraîne la chute du cabaretier Rasse-

neur, actualisant ainsi le versant négatif du ~ n  lunai-

re: "C'était l'écroulement de son existence, vingt années de 

camaraderie ambitieuse qui s'effondraient sous l'ingratitude de 

la foule. Il descendit du tronc, frappé au coeur, sans force 

pour continuer.,,(18) 
~  

(16) G ~ n l  p. 275. 
(17) Jean-Jacques Nalby, Le feu dans les Rougon l':acquart, 

p. 64. 
(18) Germinal, pp. 275-276. 

, 
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-La lune est encore présente au moment du ~ ~ de la 

jeune sentinelle du terri,_ manifestant l~  l ~ n  

le visage menaçant de l'astre. Etienne, après avoir reconduit 

Catherine chez elle, se dirige vers ?équillart: 

Comme il se retrouvait nrès du terri, la .. ... 

lune se montra tres claire. Il leva les 
yeux, regarda le ciel, où passait le galop 
des nuages ( .•• ) et ils se succédaient si 
rapidement que l'astre, voilé par ~ n ' 1 ) 
reparaissait sans cesse dans sa limpidité. 9 

Caché derrière une caLane, Jeanlin s'élance sur le soldat de 

faction à l'instant précis où "un nuage jetait ses ténèbres 

( ••• ) Cela fut si ~  qu'il y eut seulement dans la nuit 

un cri étouffé, pendant que le fusil tombait avec un bruit de 

ferraille. Déjà, la lune, très blanche, luisait.,,(20) L'effa-

cement de-la lune derrière les nuages au moment ~  du meurtre 

semble renforcer l'aspect néfaste de l'astre, puisque sa dis-

parition au cours de la lunaison correspond, symboliquement 

parlant, à sa mort. Notons de plus que la lune qui éclaire 

Catherine et E nn~ après leur sortie de chez ~ n  est , 
. 

elle aussi, cachée "derrière de grands. nuaGes, des taillons 

noirs,,;(21) et nous savons que dans le récit la jeune fille 

meurt au fond de la mine dans les bras de son nouvel aüant. 

r 

Cependant, de tous ces personr.ages il ~ l  qu' ~ ~  

soit celui qui _est le plus étroitenent associé ~ l'image de la 

~J l 
(21 

Geminal, p. 393. 
Ibid., p. 394. 
I bid., p. 290 • 

... 
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lune. Dans l'oeuvre, c'est le nouvel herscheur 'qui draine nve c 

lui l'astre nocturne. ~ ~  avons ,vu précéd enmen t la lur.c  rr:ar.i-

fester sa présence alors qu'Etienne était avec la :(ouquette, 

puis avec la fille des ~  ensuite, la lur.e ~ n  l e 

discours du jeune orateur; et enfin, elle lui perffiit d'assister, 

~ n  au =eurtre de la n~ n ll  De ~  éVidenc- , 

la lune éclaire un personnage seulement 
lorsque Etienne est présent. Cela revien-
drait donc à dire qu'Etienne est un être 
aux attributs lunaires, plus précisément 
le symbole du ra.yon lunai re qui pe',l t tout 
aussi bien féconder, stimuler 1 ~~  
suivant le sujet qui le ~ ) 

Et pour cause puisque, comme nous le verror.s dans un autre pa-

ragraphe, Lantier est le Fils, sauveur et médiateur, "compara-

ble à la lune-guide des nuits chéz certains peuples nomades.,,(23) 

Signalons au passage la valorisation négative des brasiers du 

terri: ces lunes "fumeuses" et "sanglantes". (24) 

L'éternel mort et renaissance périodique de l'astre des 

nuits est à la source des mythes cycliques du déluge et de la 

caducité humaine. Toute l'aventure de G ~ n l réside dans 

cette aspiration à une société n ~ ll  et régénérée, poussée 

,"sur le fumier du vieux monde antique" (25), instaurant le rè-

gne de la justice et de la fraternité. Et dans l'oeuvre du 

'romancier naturaliste, 

(22) 

~~~l 
(25 

Jean:"'Jacques r':alby, Le feu dans les Rougon-:v!acquart, 
p. 66. 
lbid., p. 66. 
Germinal, pp. 8 et 30. 
f bià., p. 165. 



le signe irréfutable· d'une nouvelle élabo-
ration, d'une nouvelle disnosition des rra-
tériaux i magir.aires nous est dor!r.é lorsque 
Zola en arrive A doutler sa l ~ ~  de 
la destruction d'une opposition du vieux 
et du neuf . A partir ~  ~ ~ n  où ce qui 
' ~ n  nous est décrit cor.une vieux, 
c'est-à-dire comme dépassé, la destruction, 
le saccage même, ~~ n  à la fois vi-
taux et n l l ~ ) 
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Cette tentative de régénération du monde se fait· dans le rOI!lan 

par l'intermédiaire de l'eau diluvienne: "Le récit échappe à 

l'histoire pour insérer le spectacle social dans la série des 

cataclysmes qui a!:ectent périodiquement l'ordre du monde, et 

en sont constitutifs.lI(27) Au loin, sur la route et dans la 

plaine, les hommes et les femmes se sont mis en narche: lIsur 

la route vide un vent de tempête semblait souffler, pareil A 

ces rafales qui 'précèdent les grands ora·ges", puis lIle flot 

n ~n  des grévistes", "un flot noir, une cohue qui ~

chait en hurlant du chemin de Vandame", "coulant r.aturellement 

là, ainsi qu'une eau débordée qui suit·la pente", "brisant 

tout, balayant tout, avec la force accrue du torrent qui l ~  

Ct est également un déluge qui détruit le Voreux, représenta.nt 

en terre minière de la société caduque: 

(26 ) 

(27) 

(28) 

comme T'!ouque et Ba. taille di'sparaissaient 
au fond de la galerie, un craquement eut 
lieu en l'air, suivi d'un ~  prolon-
gé de chute. ( ••• ) En même temps, un 

Jean Borie, Zola et l~  myttes ou de la nausée au salut, 
Paris, Editions du ~ l  1971, p. 186. 
Henri ;':i tterand, ~  sur l' idéolpgie du I:1ythe dans 
Germinal", dans Pensée, 1971, Kunéro 156, p. 86. 
Ge !"::1i r.a l , pp. 333, 317, 332, 305, 322 • . Voir aussi pp. 269, 
318, 404, 408,  452. 

, 



paquet d'eau, le flot l~ ~ n  d'une 
digue crevée, ~ l l 9) 

A la surface, la foule ~l  assiste ~ l'agonie de la 

bête: 

Et l'on vit alors une effrayante chose, on 
vit la mactine , disloquée sur son nassif, 
les membres écartelés, lutter contre la 
mort: elle ~  elle détendit sa bielle, 
son genoux àe géante, coreme pour se lever; -
nais elle expirait, broyée, engloutie. 
Seule, la taute cheminée de trente oètres 
restait debout, secouée, pareille ~ un nâ t 
dans l'ouragan. On croyait qu'elle allait 
s'émietter et voler ,en poudre, lorsque, 
tout d'un coup, elle s'enfonçat d'un bloc, 
bue par la boue, fondue ainsi qu'un cierge 
colossal; ( ••• )  _Tout n ~~Ol  Voreux 
venait de couler ~ l' n ~ ) 
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Néanmoins, destructrice, l'eau l ~  est Russi promesse 

d'une vie ,nouvelle: ttA flood destroys simply 'because the "forms" 

are old and worn out, but it is always followed Py a new huma-

ni ty and ~ new history." (31) 1n effet, l'eau destructrice du 

déluge purifie, elle ""tue!' par excellence: elle dissout, elle 

abolit toute forne. C'est justement pourquoi elle est riche 

en ttgermestt, créatrice. Il (32) 

Ainsi les ~  du déluge nous conduisent à la symbolique 
, 

image du ~  Comme la lune croît, meurt et renaît, la 

l
29l Gerr:tinal, pp.' 444-445. 
30 I bid., p. ,454. 
31 l':irce a  Eliade, Patterns in Co:nparative T~ l C' n  London: 

bheed and Ward, 195e, p. 160, cité par Al l a n  H.  Pasco, 
" 'Iyth, ;'Iétaphor, a nd  >leaning in Gernir.al", dans ;:rench t-.e-
view, Volu::e 46, .illméro 4, 1973, p. 748. 

(32) :':ircea Eliade, I:-.ar.-es et ~ n l  !;ss ais sur le s ym'oolis-
me f.lae;ico-religi eux, raris, Galli!r:ard, 1972, p. 208 . 

, 
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véeétation possède son propre cJ'cle de germination. ?;r: o'Jtre, 

l' l~  de la mère, de la "Terra :·;a ;.er", ver. tre na triciel où 

se développe l'embryon, est ~  l celle du E ~~  ~

Mère, germé e t lunaison 1C~  un co:r;plexe. ~ 1l oliq:lf:! où ~  

joue sur un mode ou sur un ~  ur n~~  E~ ~  c elui de l' ~

nel retour. Sous les :n;ines de la vieille fosse R ll ~ 

'''une végétation drue reconquérai t ce coin de terre, s'étala i t 

en r.erbe épaisse, jaillissait er. jeunes arbres dé jà ~  II (33) 

Véri table torJbeau, la fosse est aussi le berceau où, comme une "re-

vanche de la création", on "plantait des enfants dans les ven-

tres de ces filles, à peine ~ ~ 3  Le Tartaret ains i 

que la Côte-Verte reproduisent l ~ n  cette ~  de la [er-

mination périodique: 

En fait, le ~ l  central du ~ n sem-
blerait se trouver dans le fait que la 
"Côte-Verte", vallée d'éternel printemps, 
avec sor. herbe verte et ses fleurs épanouies 
même pendant l'hiver nordique et rigoureux

t soit placée au-dessus du Tartaret (Tartare). 
Par-dessus le symbole de la mort, de la 
violence, -de la révolution éterr.elle et 
en dépendant, se trouve le syr!bole ~ J ~ 

régénération et de la vie éternelle. \35) 

La 11aheude, mère d'une nombreuse progéniture avec "son corps 

de bonne bête trop féconde" (361, participe, "nais avec une 

-forte suggestion ' ~ n n  croissant" 3 ~ à l' n n ~ 

1

33) Germinal, p. 122. 
34) I bid., pp. 122-123. 
35)-XXX, Les critique s de r.otre tenps et Zola, Paris, Garnier, 

1972, p. 1 62 . 
(33'76) Gerninal, p. 49B. 
(  ) Fa tri ck Brady, "::>tructura ti on archétypologique de Ger:rinal", 

dans Car,iers Interrationaux de tiymbolisrne, NUr.Jéros 24-25, 
1973, p. 89. 

" 
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du genne. Répondant à '~ n  Grégoire qui lui reprochai t 

~' n  d'une si nor:breuse famille: "La l'':aheude eut un 

geste vague d'excuse. ~l  voulez-vous? on r.'y n ~ point, 

ça pouss2i t ll ~ 3  De ~  la ~  ~ C n ~ 

au fond  du V ~ r.'est pas inutile; son t ontea u  est le ~n  

materr.el d'où naîtra l'ar.T.ée vengeresse: 

Et ~  si Catr.erir.e doit mourir, cette se-
mence-là ne sera pas perdue, la fécor.dation 
realgré tout ~  lieu: la terre, la mère, 
est grosse, l'enfant, les ~  sont 
dans ce ventre, vivant et travaillant: ils 
en for.t ~  les parois et ~ n  

enfin le véritable n ~3~  

Peut-être pouvons-nous reconnattre tlle motif mythologique du 

tœnbeau végétal", ou à tout le moins le Itscér.ario de la r:éta-

morphose multiple" (40),à travers ~'  de ce verdissant'prin-

temps qui éclate de tous ses bourgeons au-dessus du tombeau de 

Catherlne? :(ais un autre élément encore unit la jeune fille 

au drame l~  En effet, au cours du récit le visage 

de Perséphone, fille de Déoéter, cette dernière étant la déesse 

de la fécondité dans la myttologie grecque, ~ l  se superpo-
, 

ser a celui de la jeune herscheuse: 

L'aspect Perséphone de C ~ n  s'exprime 
donc principalement dans le-thème de la _ 
germination, qui ~  son rapt par Cha-
l~P  e t  l a fécondation, pour finir 

. par une belle journée de printemps où la 
Terre ~~  à enfanter ~  la mine 
reCOm:1ence à reproduire). Le côté noir du 

(38) Germinal, p. 91. 
(39) Jea n  borie, Zola e t . les ~  ou de la nausée au salut, 

PP.111-11 2,cit é  pa r  Pa trick b r ady, I~ ~ n archéty-
pOlogique de Ger.ninal", p. 88. 

(40) Gilbert Durand. Les structures a.nthropologiques de l'ina-
ginaire,' p. 342. 



rôle de Perséphor.e, qui est symbolisé par 
sor. nOf:1 (signifiar.t ~ n  et "meur-
tre") et par son rôle cornrre reine de l' en-
~  est r eprésen : é par l e fait qu e c'est 
le massacre qui rend Catherine pubère (24) 
et que c'est ~ nn  assassin qui la rer.d 
féconde (25). 

117 

Si le. terre est capable d' enfE:mte:nent et de renouvelle'r.er. t, 

c'est sans effort pour l'imagination dramatique que les mineurs 

qui travaillent en son sein seront assimilés à des graines 

dont la floraison apportera la société nouvelle: ~ n l  

profondément enterrée, prometteuse d'une moisson sans comparai-

son possible avec sa taille réduite, elle est de plus dotée 

d'une force naturelle qu'aucun obstacle ne peut arrêter."(42) 

En effet,au fond de la mine, dans ~  entrailles du Donde, le 

mineur 

germait· dans la terre ainsi qu'une vraie 
graine; et l'on verrait un matin ce qu'il 
pousserait au beau milieu des ctamps: oui, 
il pousserait des tomnes, une armée d'hoo-
mes qui rétabliraient la justice ( ••. ) A ~ 

ça poussait, ça poussait petit à petit; une 
rude ~ ~ n d'hommes, qui nûrissait au so-
l l~  

. 
Bien souvent, le cycle végétal contamine le sé:nantisne du 

rythme saisonnier. Dans les pays tempérés, 

(41 ) 

(42 ) 

(43 ) 

Patrick Brady, "Struc.turation archétypologique de Ger:r.i-
na1 , p. 91  • les chi:fres à l'intérieur de la citation 
renvoient aux pages 1514 et .1579 de l  ' édition Pléiade de 
Geminal. 
Jean-Pierre Davoine, ":tlétaphores animales dans GeITlinf'-l Il 
dans Etudes Françaises, Volume 4, Numéro 4, 1968, p. 387. 
Germinal, p. 162. Voir aussi pp. 234,277,503. 



la subdivision quaternaire de l'année en 
saisons n ~  et a gricoles prend 
un aspect réaliste de la r.eprésentation: 
rien n'est  plus facile à personnifier que 
les saisons, et tout e personnification des 
saisons ( ••• ) est lourde d'une significa-
tion drarr.a tique, il Y  a tou jours un,e sai-
son de n ~ n  et de ~  qui vient les-
ter le(cyçle d'un adagio aux ~  cou-
leurs. ~  
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, 
Aux ~ n  les plus difficiles de la greve; alors que la nour-

riture manque dans tout le coron, que se meurt la petite Alzire 

et que, traqué par les gendarmes, Etienne vit caché au fond de 

la vieille fosse abandonnée, l'hiver, comme pour peser plus 

lourd sur le malheur des travailleurs, recouvre de froid et 

de neige ce pays nordique: "Sous la neige, le coron des Deux-

Cent-Quarante gisai t, comme disparu. c. .. ) Ce n'était plus 
qu'une carrière de dalles l n ~  dans la plaine blanche, une 

vision de village mort, drapé ,de son linceul." (45) I1arquant 
-

dans la trame du récit nIe pire du pire", cette saison de la 

désolation mène cependant à l'éclosion du printemps par lequel 

_s'achève le roman e t qui ramène avec lui l'espoir et la vie: 

"Aux rayons n l ~  de l'astre, par cette matinée de jeunesse, 

c'était de cette rumeur que la campagne était grosse. Des 
. 

~  poussaient, une armée n ~ ' vengeresse, ( •.• ), et don t 

la germination allait'faire bientôt éclater la terre.,,(46) 

(44)-Gilbert Durand, Les structures anthronologiques de l'ima-
ginaire, p. 340. 

(45) Ge r minal, p. "367. 
(46) Ibià., pp. 502-503. 
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· · ~ n n cyclique semble également constituante de 

l'image du peu·ple de travailleurs, de cet te "force· aveugle qui 

se dévorai t constamment elle-rnêmè. ,; (47) Nous pouvons rappro-

cher cette ~R  de celle de "l'ourotoros, ~ ~  l ~  se 

mangeant indéfiniment lui-même" et synbolisant "la :nort q·.li 

sort de la vie et la vie qui sort de la !:lort". (48) i'(ais .lové 

ou non, le serpent est, par sa ~  périodique, sa facilité à 

disparaître dans les fentes du sol, un animal lunaire. Et 

comme tel, le ~  du .reptile peut être propice ou né-

faste: "En bas et dans l'horizontalité, ·le serpent détruit; 

s'il est au sommet, c'est-à-dire verticalisé, il guérit par 

illumination.,,(49) L'image ophidienne coopte parmi les méta-

phores n~ l  qu'emploie l'auteur de Germinal. A Jean-3art, 

les grévistes venus manifester leur désapprobatipn face aux 

"traîtres", qui, rlalgré la grève, travaillent quand :nême, cou-

pent les câbles permettant la remontée des cages. Alors,au 

"fond de la fosse les mineurs se ruent vers les échelles, seule 

sortie possible, et composent de leur corps "ce long serpent 

d'ho:n:nes se coulant, se hissant, trois par écr.elle, si bien que 

la tête déboucherait au jour l ~ la queue traînerait enco-

re sur le bougnon.,,(50) La représentation verticale de ce long 
. 

serpent ~ n se ~ n  à la lumière du jour permet peut-être 

(49) 

(50) 

Geminal, p. 426. Voir aussi p. 493. 
Gil ber"t Durand, Les structure s n ~ l  deI' irr.p:.-
ginaire, p . 364.  Gilbert Durand cite Gaston j[1cnel a r d  , 
ReSos, Pp. 280-281 . 
.rto ert ~l  "Les nues du serpent", dans Etudes Françai-
ses, Volume 10, Huméro 3, août 1974, p. 314. 
Gëiïninal, p. 300. 
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de mettre en évidence l'aspect positif de l'image, alors que 

l'eau 'qui inonde le Voreux, en r.lontant dans 
l'endroit où Catherine et ~ ~~ ~ se sont 
réfugiés, revêt la for.ne 'terrifiante d'une 
bête ~ n  reptile .•• : "Ce qu'il savait , 
c'était que devant lui uar le trou de le 
checinée, il avai t vu reparaître le !'lot 
noir et rr.ouvan: , la ~  ~  le dos s'on-
flait sans cesse pour les atteindre. D'a-
bord, il n'y eut qu'une ligne mince, un 
serpent souple qui s'allongea; puis cela 
s'élargit en ~n  échine grouillante, rao-
pan te ( ••• ) tt \ 5 1 ) 

Cette-e&u peut représenter le versant néfaste de l'image. 

Mais il semble que ce soit à travers l'image de la ferr..me, 

~  lunaire, s'il en est, par son,cycle menstruel, que le 

symbolisme ophidien trouve sa plénitude: "En retraçant son 

évolution' à travers le livre, on constate, par exenple, que 

Zola tend à l'associer le plus' souvent avec le p-ersonnage de 

Catherine, ou au moins avec l'idée de la femme."(52) Et si 

Chaval appelle le r!ouveau nineur: "Espèce de couleuvre!", 

c'est que celui-ci "'n'a pas la force d'une fille! •.• ,,(53) 

Tout comme le herscheur, Jeanlin est un personnage qui gravite 

dans l'entourage du ~ n  lunaire et que redouble son 

accointance avec l'image du reptile'. C'est en effet "avec sa 

l ~  de serpenttt(54) que le ~ n  garçon conduit E ~  

à ce ventre oaternel qu'est la caverne souterraine de ?équillart. 

(51 ) 

(52 ) 
(53 ) 
(54) 

Philip D. Walker, "Rernarquessur le serpent dans Germinal", 
dans Cahiers Katuralistes, KUI:1éro 31, 1966, p. 84. ',.,'alker 
cite Zola, G ~ n l  La citati0li est soulignée dans le 
texte. 
Ibid.,. p. 84. 
Germinal, p. 46. 
Ioid., p. 261. 
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Qui ~l  est, cet enfant "avec son museau, ses yeux verts, ses 

grandes oreilles, dans sa dégénérescence d'avorton·à l'intelli-

gence obscure et d'une ruse de sauvage, lentement repris par 

l'animalité n ~ l (55),sewc1e dOT.iné par des l ~  ir.-

contrôlables qui le poussent à des gestes qui ~ ~  A l~ 

morale traditionnelle: pillage, violences inutiles ... C~  

aspect du caractère de Jeanlin rattache le personna-ge a"vl. monde 

de l'inconscient hunain, somcre lieu ctaotique où, pOEr le 

conscience raisonnable, sont emprisonnés les monstres terri-

fiants que sont les pulsions instinctives. Pour la psychana-

lyse, ce monde de l'inconscient est en partie assinilable à 

l'image de la femme, de la féwinité, à ce que la psychologie 

jungienne. nomme l' "anima": 

Avec l'archétype de l'anima nous pénétrons 
dans le royaume des dieux, dans le donaine 
que la métaphysique s'est réservé. Tout 
ce qui touche l'anima est numineux, c'est-
~  inconditionné, dangereux, tabou, ma-
gique. C'est le serpent dans le paradis 
de l'homme innocent rempii de bons desseins 
et de bonnes intentions. \J6) . 

C'est cependant le personnage de Catherine qui rassenble 

tout le complexe symbolisme ophidien: 

(55) 
(56) 

En l'aninalité l'iJ:"lagination du devenir cy-
clique va ~  un triple.syœbolisne: 

Germinal, p. 263. 
Carl Gustav Jung, Les racines de la conscience , Paris, 
BuchetjChastel, 1975 , p. 42. Il est n~ n  de rerr.ar-
quer que nême Jung retrouve l'image du serpent lorsqu'il 
parle de l'ani:ta. Comme l'animal lunaire, "l'aniMa, 
puisqu'elle veut la vie, veut le bien et le mal." Ibid., 
p. 43. , 



celui de la renaissance périodique, l ~  

de l'i:.'::-.orte.lité ou de l'inép,.dsable fé-
condité, gave de la renaissance, pnfin quel-
que fois celui de la ~  n ~ ~ 

sacrifice. ( ... ) Le serpent est le ~l  

syobole de la trans:'0T:1a ti on te:r.por€ Il e, 
de la l' ~ ~  et en:in de lA pérenLi-
té ancestrale. J 
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Au fil du réci t, Ca t!îerine subi t l'épreuve du ~ et des ir.é-
-

vitables ~  ~  en sont le lot. De jear.e fille aux 

allures de garçon qu'elle était ~ sa ~ ~  rencontre avpc 

Etienne, I!laintenant "C'était le flot de la puberté qui crevait 

enfin, dans la secousse de cette journée abominable. Il ~3  
1 • 

D'enfant qu'elle était, elle devient en cette journée de massa-

cre oà la troupe ouvre le feu sur les mineurs:' ~  nutile. 

Le visage superposé de Perséphone ïnclinait déjà Catherine vers 

l'ioage de la germination; celui du serpent r edoutle ce pen-

chant, l'anina.l étant lui-mêmesytlbole de "Fécondité totalisante 

et hybride puisqu'il est à la fois animal fé::linin ca r lunaire, 

et aussi parce que sa forme oblongue et son l n ~  su&,gè-

rent la virili té du 'pénis Il (59) • ~  Catherine semble au déèJUt 

du récit un être bisexué car, sous son costuoe de travail, 

Itelle avait l'air d'un petit homme, rien r:e lui r estait de son 

sexe que le dandinerr:ent léger des ~n  elle assumera 

plus tard, au ~ n  de sa puberté,' le principe ~ n n de 

cette direction du .sémantisme ophidien. A ce ~ n  ce S~~ 

(57) Gilbert Durand, Les structures nr.tr.ronolo[iques d e l'i:l.p.-
ginaire, pp. 360 et )64. 

{558
y
} Ge riîinal, p. 419. 

{ _} Gilbert Durand. les structures E n ~ n l  deI' iOél-
ginaire, p. )66. 

(60) G ~ n l~ ' p. 2u. 
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Etienr.e qui endossera la masculinité ~ ~ l  é:ant, lui 

aussi, un person!!age lié à l'imag e du s €r!)en t. C'est e:"'::Tlurés 

dans les ~~~  de la Dine que s'unissent les a eants;" elle 

I:laintenant capable d'enfanter er, "Lui, frémissant de la .sentir 

ain&i contre sa chair, ~  -nue sous la veste et la culotte 

en lambeaux, l' empoigr.a dans un réveil àe sa virili té. ,,( 61 ) 

De plus, nous verrons dans un paragraphe suoséquent que par 

l' n ~  de l'archétypale image du Fils, Etienne parti-

cipe également à la bisexualité. 

!1ais pour l'imagination cyclique, la vie est intimer.:lent 

unie à la mort: "au fond de cette tomee", Etienne et Catherine 

' ~ n  dans le désespoir de tout,dans la mort."(62) Et 

sur l'union de ce couple, la mort pèse doublement puisque cette 

nuit de noces au fond de l'abîme se fait en présence du cada-

Oyre de Chaval. De plus, et comme pour mieux mettre en valeur 

ce cycle de la vie et de la oort, nous savons que c'est le mas-

sacre des mineurs qui a rendu Catherine nubile, tandis ~  

Lantier, son seul véritable aDant, est un assassin. Et, bou-

clant le cercle, si la vie ~n  à lâ mort, la mort est pronesse 
, . 

de resurrectl.on: 

L t" 1  ' .. . + d  l r- i e serpen co:np_er:1enu Vl.vanu u a"yr n-
the4u est la bête chtor:ienne et -funéraire 
par excellence. Animal du ~  souter-
rain, du ~  d· outre-tombe , il ~~  

(6621)  Geminal, p. 489. 
(  ) Ioid., p. 489. 



une !!lission et devient le ~ l  de l'ins-
tant difficile d'une révélation vU d'un 
mystère: le mystère de la ~~~n  par 
la ~  de ~ n~ n n  ) 
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Nous avons vu l ~ n  que le sacrifice de Catterine dans les 

entrailles du Voreux n'était pas inutile, que sa fécondation 

outrepassait sa mort et continuait de germer sous la terre, 

dans la campagne grosse d'une moisson ' n~  

Il semble que le labyrinthe intérieur de la mine n'écr.appe 

pas au symbolisme de l' n ~ l lunaire, lui-même étroitement 

associé aux images labyrinthiques. D'abord la mine est un lieu 

de mort. Vincent Eaheu, dit Bonnemort, en trace un bref histo-

rique au début du récit; plus tard,Chicot y succonbe broyé par 

un effondrement, tandis que Jeanlin y est gravement blessé à 

la jambe. 1':ais c'est égalenent dans les pro fondeur s de la mine 

que, voyant les herscheuses "fwnantes conme des jwnents trop 

chargées", les travailleurs subissent "le coup de la bestialité 

.qui soufflait dans la fosse, le désir subit du ~ l  lorsqu'un 

mineur rencontrait une de ces filles à quatre pattes, les reins 

en l'air, crevant de ses hanches sa culotte de garçon.II(64) 

Endroi t où la vie par un dur travail s' effri te peu à peu, inexo'-

rablement, la oine est aussi le ventre maternel par lequel 

Etienne, victorieux de la mort, renaîtra à la vie . . Ce cycle 

dramatique du tombeau et du berceau est étroitement lié dans 

(63) Gilbert l'ina-

(64 ) p. 45. 
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l'oE:uvl'E: Ù l'i::.é:lCC du reptih: ~  d e  l a r:!ir.e. le ror::8Lcier II ~

vaque ~ l' ~  du ~ ~~ dans deu ~ ~ ·  ~~  

fait corpo avec lé! concep-:;ion imat:ée qu'il 8E fai: dt: cr;t"t.f: l ' '' ~ ~ 

iso::.orp!';.e du drane acro-lm.aire: ".r:&r If> SB crificf  l ' i.o:-:-.. ",,:( é: c -

quiert d e s "droi ts" sur le destin et possède par J.à " ur:p. force 

qui coytr:=tindra l e  dr.sti n  e t  pfir  s u i :o :::odifir::r2 i'U [ r é ~ ~  ~ ' ~l 

l'ordre de l'ur.ivers ".,,(66) Le récit de G ~ n~ l r.OUG feit 

assister ~ trois ~  rituels, si l'on ~  excep:ior. de 

la "passion" d'Etienne que nous étudierons dar..s un proc)ë::.ir. 

paragraphe. Hai!1era t, tonbé accidente 11 e::ent cl' un toi t pEnd8.n t 

sa tentative de f uite lors de la révolte des ~  est ~

lé par la ~ l  Cécile, étranglée par le vieux Bonnf'r.1ort, es-: 

la deuxièr:le victime, tandis que l a jeune sentinelle , roicnF-.rdée 

par Jeanlin, est le troisièoe sacrifié: 

(65) 

( 66) 

Ce sont là trois scèr.es de s acrifices, d'RC-
tion magique et nor. }1I' 8 tique. Tout se passe 

~  si, à l'n ction ~  de ! e classe 
ouvrière s'at t aquant a u  pouvoir rée l  d e la 
bourgeoisie, se trouvait suLstitué un rite 
de sacrifice, ~ l  a u  r este par d e s of-
ficiants n l~  (fe::mes,. enfants,  vieillards). 

Pr.ilip D. Walker, "Rer.1arques sur l'inage du serpent dans 
Ger:niral", pp. 84- 85. 
liil: ert ~ n  Le:.] : r uctures p.r.t:-.roDolor;iq'-.tes d e l' ~~

~ n  pp. 357-356 . Gilbert Durand cit e :1. Hubert et 
•  flauss, "Essai sur la natur e et la fonçtion du sacri:ice", 
dans Anr.ée :::iocioloGique, II, Alcan, Paris, 1 1 ~1  



Dans ctaque cas, la victine est un être in-
termédiaire, qui, rar nature ou par ~ n n  

n~  une connexion possible entre la 
bourgeoisie et le prolétariat. l'épicier, 
le soldat, Cécile, sont a mbigus. C'est en 
raison de cette ~  qu'ils n~ ctoi-
sis par le récit pour servir de ~  

tout à la fois expiatoires et propitiatoi-
res. ~ nn  portant la cain sur Cécile 
ins-:aure une connexion entre les deux l:lOn-
des: Cécile ~  il ~  rien que les 
dieux remplissent le vide, en instituant" 
la justice sociale qu'escompte Qbscurément 
l'inconscient des mineurs 2 .•. ~  
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Maingrat et Cécile participent directement au Donde des nantis; 

l'un, par son commerce, exploite sans vergogne les travailleurs 

et leur femme, tandis que l'autre, ~~  fille bourgeoise et 

gâtée, vit, à l'exenple de son père, à ne rien faire et cela 

grâce à "un peuple de mineurs, des "générations d'affamés" qui 

extraient "pour eux, un peu chaque jour,' selon leurs besoinsll(68) , 

le pain quotidien. Cependant les liens qui unissent la jeune 

recrue à l'univers de la bourgeoisie sont plus ténus, plus fra-

giles. C'est en tant que bouc émissaire que ce personnage est 

sacrifié. Chargé de tous les maux d' ll.'1.e société ("Est-ce qu'on 

avait à se gêner, avec ces cochons de soldats qui embêtaient 

les charbonniers chez eux?" (69»), le bouc émissaire, qui appar-

tient au groupe ~  pourtant coupable de partici-

pation: 

(67) 

(68) 
(69) 

Etant l ~  du peuple, il (le jeune 

Henri !1i tterand, "l\'otes S'Jr l'idéologie du mythe dans Ger-
I!linal", p. 85. Henri : .. it-cera nd  r éfèr e à Cla ud e l~ S

~  La nensée sauvage, Paris, Plon, 1962, p. 298. 
Genlinal, p. 78. 
Ibid., p. 395. 
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soldat) est ~ n  des leursi innocent, ne, 
songeant qu'a nourrir sa  mere et sa soeur 
restées là-oas dan s leur petit village 
'Creton, il parti ci pe !léanr.:oir.s al1 tort 
fait aux mineurs par le n ~ n  et le 
patronat, tout simnlenent en s e faisant 
soldat , ~  donc à tuer si on le l u i or-
donne. ,7 ' , 

Les rites de passage ou initiatiques sont ~ n n  

complémentaires des cérémonies sacrificielles. Le motif fonda -

mental du scénario initiatique consiste à r:lourir à un état an-

térieur pour rena!tre à une nouvelle existence: 

l'initiation est plus qu'une purification 
baptisoale, elle est transmutation du des-
tin ( ••• ) l'initiation comporte ~ un ri-
tuel de successives révélations, elle se 
fait l n ~ n  par étapes et semble suivre 
de très près, comme le ri.tuel mi thria tique, 
le schème l n ~  sacrifice, mort, 
toobe, n ~ 1  

La démarch e d'Etienne Lantier à travers l'ensemble du roman 

peut facilement être abordée sou s l'angle du rituel n ~  

Le scénario d'une telle aventure peut symboliquement se résu-

'mer par la pénétration du héros à l'intérieur d'un labyrinthe 

où l'attend au centre un monstre, gardien d'un trésor dont le 

contenu est de l'ordre de la connaissance, -de la révélation: 
. , 

"l'initié, celui qui a connu les mystères est, celui qui sait.,,(72) 

S'engage alors au centre du labyrinthe un ~  qui doit mer.er 

. 
(70) ,!;tftCk Brady, "Structuration archétypologique de Gerninal", 

(71) Gilbert Durand, Les structures antrhopol oaiques  de l'ir.:a-
ginaire, p . 351. ' 

(72) ~  ElIade, Le sacré et  l e nrofane, Paris, Gallimard, 
Collection Idées, 1972, p. 160. 
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le héros ~ une victoire sur le nor.stre et à la ~ n du 

trésor.pays de la nuit pro:or.de et l l E ~ de Gr-r-

i:dnal,par l'interrédiaire de l'i::at;ination du verl:re r.é:·as:e , 

participe au sénantisne lR ~ n  fRit,ce ~ ' ~ ~ ~

.  t d '\... . l" t1-c '  • , bres e  e CI!80S est ur: l:':'_T.er.se R,:yrlr ,. Ie 0"1 Sll""{"1? ·-n 

le Voreux,véri table minotaure insatiéiGle de c:18.ir ~ ~n l n C ' 

prerr.ière i mage du labyrir.the est redoublée par les er.troillcs de 

la t!te:les galeries de la mine.Et c'est dans cet t e nuit labyrin-

thique que pénètre,au début du récit,l'ex-employé du ctemin df' 

~  le terri de la ~ l y rencontre le vieux ~~ n  

La rencontre de Bonr.enort est en ~  IR 
première de celles que fait Lantier et qui 
~ n  l'initiation da ~n  ouvrier à 
la vie de la r.üne • Bor.r.emort l'ai t  fonction 
de guide,d'ir.itiateur,de premif'r "adjudant". 
A l'entrée du héros dans un n n ~ qui lui est 
inconnu 11 lui donre les nreniers éléments da 
la cor.naissance.Prenons p;urtRr.t tien gRrde à 
ceci :le. savoir que le "vieillard" ~  t RU 
jeune honne ne vaut que pour le décor de la ~
ne,pour le dehors,pour l'envers.( •.. )Privé du 
faire,le vieillard ~  en propre,le dire 
(: .. )Le ~3~   ~  est la mémoire des 
ln ~ 

Maintenant que le héros a identifié ce labyrinthe de sur:ace , il 

doit à présent faire l' ~  du second labyrintte: l~  

des abîmes et de la descente aux n~·  Cette fois ~·  sera 

son' guide: tlIl est le ~ n  du fçnd, com::ie 30nnemort avai tété 

celui du terri. fi (74) Alors s' engaee la lutte: d' '..:r.,e pc: rt, 1 e 

héros de l'autre le monstre. l~  ce cO::lba t est double. 

A  l a surface, il se mène .contre le Voreux et la 

(73) 

(74) 

Eenri Mitterand, "Fonction narrative et fonction minétique. 
Les personnages dans Ger;'!i!).E..l",· dans Poétique, ruméro 1E1, 
1973, pp. 478-479. 
Ihfd., p. 480. 
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Compagnie, c'est-à-dire contre le Capital. l~n  la mine, Etien-

ne se bat contre  l a ~  Cependant l a  duplicité de  cett e 

lutt e n'est qu'apparente: ~ n n l ~  il ~ '  du ~ ~~ 

combat, l'un, celui contre le Voreux, plus allégorique peut -

ê tre que l'autre: "tous c es  e f forts pO:.lr  t en:er  d ' a rraC!ler l ~ 

monde des dieux ou à celui de la mort, les secrets d'ur.e vie 

moins précaire. Il (75) 

V ~  le jeune travailleur porte les tares de ce 

périlleux combat: "Etierme apparut décharné, les cheveux tout 

blancs; et on s'écartait, on frénissait devant ce vieillard.,,(76) 

Après avoir passé six se:r.aines dans un lit d' hôpi tal à ~'~ n  

c'est avec l'aide d'une "canneu(77) qu'à présent il se déplace • 
. 

Pour l'ima gination cyclique, ces blessures fon t partie inté-
, 

grante' du rituel ini ~ tique: "L' ini tia tion comprend presque 

toujours une épreuve mutilante ou sacrificielle qui s ymbolise 

au deuxième degré une passion divine.,,(78) Par sa victoire sur 

l'abîme, Etienne est mair.tenant "celui qui sait,,(79): la mort 

est porteuse d'une vie nouvelle; l'échec de la grève n'est que 

partie remise. Et pendan t qu'il marche dans le printemps  v er-

dissant, Lantier réfléchit: 

(75 ) 

~~~~ 
(78 ) 

(79 ) 

" 

Moniqu e A. Piettre , Au n n ~ n  étai t  l e myth e ..• G n~
se et jeunes s e des ~  ~ l  Jeticlée ~  ~  
1968, p . 71. 
Gerrünal, p. 491. 
Ibid., p . 500. 
Gil ber t Durand, Les str uctur e s ant}'ronoloci ques  d e l' ir.?-
gina i r e , .p. 351. 
hircea  El iade, Le sacré et l e nrofan e , p. 160 • 

.. 



Sans doute ils n~ vaincus, ils y avaient 
laissd de l' ~ n  e t des morts; ~  PBrjs 
n'oublierai t pas les coups de feu du '~  

( •.• ) Auss i  leur ~~  ~  ~33~ 1 Ell  
personr.e, les bou rceois de ':Oil:::>Ol.:., enva: i8 
dans leur ~ du sourd ralaise des l en-
de!-.air:s de ~  ,  reC2rdc::.ier::. derrière ~l  
si leur fin n'été:.it pas là quand même, iné-
vi ta'ule, a u for.d de ce crar.à siler.ce. Il~ 

cOl71nrer.ai er.t ou e lB ~ l 'l tion rer:aitrarr-·; 
('a"'s ceC"l"> ' ~ 'l' 1 ' 11',,·t e --"'''' v l ! .;,:) u '-, . . ,c... ... 1 .... l· - . .L , 

n~ ~ n  d'autr e s ~  

d'autres, jusqu'à c e que le vieil 
ébranlé, ' n~  ~' n1 ~  
Voreux, coulant a l' 1~  ) 

ils ser.-
t:ot:..jours 
edilïce, 
comme le 
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Egalement isomorphe des rêveries l ~  du drameagro-

lunaire, la fête collective conserve des relents des archafq';es 

pratiques orgiastiques: "La. fête est à la fois mo:nent nég8.tif 

où les nonnes sont abolies, mais aussi joyeuse pronesse à ve-

nir de l'ordre ressuscité .,,(81) La ducasse, dans Ger:ninal, 

est un jour de fête où sont permises les licer.ces. Les festi-

vités de ce dimanche sont d'abord précédées d'un grand nettoya-

ge. Les n ~  des corons "avaient lavé leur salle à grande 

eau, un déluge, ( ••• ) et le sol n'était pas encore sec, malgré 

le sable blanc dont on le semait , tout un luxe coûteux  pour 

ces bourses de pauvres.,,(82) Et au.jour de la fête populaire, 

sur la table du n ~ ~ln festin, pour les mineurs, remplace 

l es 

(80) 
(81 ) 

~ ) 

naigres repas de l'année: "Outre le lapin aux po:nnes de 

Germinal, pp. 500-501. C'est nous qui soulignor:s. 
Gilbert Durand, Les structures n ~ l  d e l'irr.R-
ginaire, pp. 358-359. li-iltert DÜran.i "renvoie no G. Gus-
dorf, Mithe et ~  l ~ n  Paris, 1953, p. 81. 
Ger:ninH , p. 143. . 
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terre, qu'ils engraissaien t dans l e carin depuis, un mois, les 

;'laheu avaient une soupe ~  et ~  boeuf ( ••• ) Ils ne se 

souvenaient pas d'un pareil régal.,,(83 ) Puis le r epas terniné, 

les far.li Iles parter. t pou r  :·:or. t s mt. là, des . je::>:, des sre c: a -

c l es et ~ pacotilles de toutes sortes inc:te;.: à la déper.se: 

"Chaval acheta ur. miroir de dix-neuf sot,;S et un fictu de trois 

francs à Catherine.,,(84) Que d'art;ent vite déper.sé et pourtant 

si difficilement gagné ~  l es profondeurs de l a n n ~ Dans 

les cabarets, la bière coule à flot: "C'était une :r.er rJontante 

de bière, les ~  de la veuve Désir éventrées, la tière ar-

rondissant les panses, coulant de part out, dt,; nez, des yeux  et 

d'ailleurs. Il (85) :'Iême ~'  "offrai t des c!:opes." (86) Au Vol-

can, un ca'oaret de !":ontsou, cinq .danseuses s' 1 '~ 1  devant 

des herscheurs,des jeunes garçons, des vieux aussi, "et les con-

sommateurs donnaien t dix sous, lorsqu'ils en voulaient une, 

derrière les plan ches de l'estrade."(87) Puis le soir, de re-

tour dans les corons, "Une (SiC) ~ l  ardent sortait des 

blés mQrs, il dut se faire beaucoup d'enfants, cett e  nuit-là."(89) 

Précisons que si souvent la fête est associée à la sexualité, 

~n  elle é tait liée aux orgies et,aux rites de fécondation 

dans les civilisation s arcta!ques, c'est que ~ l n  

. ' 

elle t'ramène le temps de la licence créatrice, ceLli qui précède 

~ 3 Germinal, p. 145.-
84 ' l I ~ id. " p. 150. 
(8 5 raid. , p. 156. 

t6 I bid. , D. 152. -
87 I bid. , pp. 148-149. 
58 Ibid. , p. 157. 

" 
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et engendre l'ordre, la fOr.:le ~ l'interdit,,(89); le désordre 

de la :ête etJt. sO'J.rce d'un ordre !',O·JVeRU. la ducasse ~ ~ 

dans la vie  èes ~ n  ur.e n ~ d' ~  d E joie , d'a:: l.b € -

cent. 3urtout,elle amène la transgression du principal inter-

dit: la folle dépense. :ais la ducasse passe .•. O ~  :or-

:ne et interdi t SOr.1; de nouveau en vigueur. Alors reco::::nencer.t 
-

dans les coror.s, les longues j01;rnées de dur tra,'ai·l et leo 

maigres repas: nA la frénésie succède le travail; à l'outrance, 

le re'spect.n(90) Sur un autre plan, nous pouvons dire que du 

désordre de la fête natt dans Gerrr.inal nIa caisse de prévoyan-

ce II (91) des grévis tes: après le gaspi llage, l' éconoI!li e en pré-

vision de jours plus difficiles. 

C ~~  les fêtes collectives "actualisent sociale:nent une 

phase capitale de la !':1ythologie du cycle et sont des projec-

tions ludiques de tout un drame archétypal" (92) , les révoltes 

ou les guerres sont de même assimilables aux pratiques orgias-
. 

tiques qui, du chaos qu'instaurent de telles pratiques, 

faire ressurgir un monde régénéré: 

la guerre apparaît ~  un repaire dar.s 
l'écoulement de la durée. Elle coupe la 
vie des nations. Elle inaugure cr.aque fois 
une nouvelle ère; ur. te:-:lps s' actève quand 
elle COl!lrlenCe; et quand elle prend fin, 
COIJ.'T.ence un a',nre te:Jps, qui. diffèr(> du 

doivent 

Roger Caillois, L'Eonn e et lé sacré, Paris, Gallimard, 
Collection Idées, 1970, p. 143. 
Ibid., p. 159. 
Gendnal, p. 157. 
Gilbert Durand, Les structures anthronologiques de l'ima-
ginaire, p. 358. 
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premier par ses plus visibles qualités. (93) 

La grève des mineurs dans Germinal se révèle être un véritaLle 

affrontement entre le Capital et le prolétariat. La cessation 

du travail équivaut à '.lne "déclaril ~  de guerre, d' ur.€ t a c ti-

q:.le et d'un ensel111e qui se:-.blaien t ir:diq'.ler une direc:'ior. érJ'!r-

gique,,(94). Et cela d'autant plus que la grève se soldera ner 
. -

des norts violentes e: des victines de part et d'autre: 

"Est-ce que vous croyez que vous allez me 
faire du bien, si vous arrêtez le travail 
chez moi? C'est CO ~  si vous ~  tiriez 
un coup de fusil dans le dos, à bout por-
tant ••• Oui, nes ~~  sont au fond, et 
ils ne remor.teron.t pas, ou il ~  que 
vous m'assassiniez ' ~II  

l':ais cette mise en garde est peine perdue; l'arrêt prolongé du 

travail ruine financièreQent Deneulin qui doit vendre, et cela 

bien à contrecoeur, sa concession à la Compagnie de :-Iontsou. 

Cependant, dans un ~  ~  la guerre apparaît ~  

comme absurde et criminelle. La conscience ~ l  s'y refuse; 

on s'efforce d'éviter du mieux possièle ce cataclysme aussi 

meurtrier qu'inutile à ~  vue. Le rêve social '~  

le miroitement de cette nouvelle sOGiété de la justice équi:a-

ble scintille dans les yeux d'un nombre de plus er: plus crois-

sant de travailleurs. ~  une question de:r.eure: con::lent réa -

liser un tel rêve?· Alors le spectre de la grève n~ n  à 

planer sur le coron. Rasseneur, honüe raisonnable selon 

(93) Roger Caillois, 'P ~n  et le sacré, p. 225. 
(94) Germinal, p. 191-
(95) I oid., p. 306. 

" 
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plusi-eurs, s' y ~  fa rouc;.e:::er:t : "Quelle idée: -!.ur:::ura le 

c'::.taretier. FO:_4rquoi :OUi. .ça ? J:;. C ~  r.'a ~  i::.:érf.: 

à une grève, et l es ouvriers r:or. l~ ~  Lf: rr.ieux ~  c e ' ~

tendre.,,(96) ~ ~  Pl ~  le ~  ~ penser 'E n ~  

"est contre la ~  car l' ~  en ~  ~ que ]p 

patron, sans arriver ~ rien de déciSif.,,(97) Que faire c epen-

.. l  . .. dant face au patror.at qui ' ~ n  a caisser les sa alrfs, a 

maintenir l'ouvrier dans la ;:lisère, ~ le rabaisser è. une vie 

de bête sans que le moindre espoir n'éclaire l'horizon? Alors 

le spectre de l' n ~ n  se fait de .plus en plus présent: 

on la (la f.Uerre)-tient bier.tô: pour iné-
vitable. Elle grandit è. la taille '~n 
destin. Elle prpnd la dignité d'un effroy-
able fléau naturel qui sèDe la ruine et la 
dévastation, et quand l'intel·ligence la 
condamne encore, le coeur la respecte con-
ne ~  ~n  que 1 ~O l  ou 
~ nn l  hors de sa portee. ~ 

Malgré les oppositions du cataretier, Etienne prétend qu' "il 

faudra nous y résoudre, ~ cette grève, si l'on nous y force ... "; 

tandis que dans sa lettre, Pluctard laisse entendre que la grè-

ve sera malgré tout "une occasion ~l n  pour déter::liner 

II! 90) nos hOlnnes ~ entrer dans sa grande ~ n  ... \  .; Puis un jO'.lr, 

poussé ~ bout, le peuple se l ~ l' ~ l  se produit: 

"Le sOi,r, ~ l' avarltage, la grève ~  décidée. P.asseneur ne 18 

cO!TI:..attait plus, et ~· l  l'acce}1tait cor:r'.c cr. rrer.Ü pr ~  

D'un mot Etienne résll.'"Ja la situation: si elle voulai: 1<1 grève, 

(
96l (97 
(98 
(99) 

Germinal, p. 170. 
Ibid., p. 171. 
rtoeer Caillois, L'Eornrr.e 
Germinal, p. 171. 

et le sacré, p. 226. 
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la-CO'mpagni e aurai t la grève. Il (100) 

La réunion des (!révistes dans la forêt de \andarrJe ::arqle 

lÀn poir.t tourr:;.:.nt der,8 l a It:.tte des trhvaille\.;rs: ~  18 

grève c'est s'er..e;af.er àar.s l e O~ '  fi!:al devant fp.irf' éC\.ec 

au C ~ l  de toute ':açon "Xe velait-il pas r.Jieux ::-:ourir.totJt 

de suite, en essayant de détruire cette tyrannie du· capital 

qui affanait le travailleur?,,(101) Bn effet le peuple, selor.. 

les dires d'Etienne, devait reconquérir sa-liberté qui ne pouvait. 

être ootenue que par la destruction de 1 ·' Etat. li (102) Ainsi la 

grève est plus qu'une fatale confrontation, elle devipnt néces-

saire, indispensable: 

D'inévitable, le nortel qui en sera la vic-
time en vient à regarder la guerre comme 
nécessaire. Il voit en elle le ~ n  

de Dieu, s'il est théologien ( ••• ) Il y ' 
découvre la loi de la nRture ou le moteur 
de l'histoire, s'il est philosophe C ... ) 
Elle n' n~ n  plus dans le monde ~  

un accident, ~  comne la nome ~ n  de 
l'univers. Elle devient rouage essentiel 
du cosnos ~ ~~  telle, conquiert une va-
leur décidécent religieuHe.On célèbre ses 
bienfai ts. Elle n'est plus bar.barie, mais 
la source ~ çivilisation et sa plus 
belle fleur. 3) 

. 
Et l'on sait avec quelle ferveur le peuple des nineurs s'alreu-

ve aux paroles du nouvel "apôtre ap.portant la véri té Il (104 L En-

fla::lr.:és par l 'e discours d'Etienne déc'ri vant la ~ n  de 

l'antique n ~n  'exaltation religieuse les soulevait de 

1
100l 101 
102 
( 103 
(104 ) 

G ~ n l  p. 179. 
I c i d ., p . 272. 
I bid., p. 273. 
Horer Ca.illois, '·~ ~  et le sacré, p. 226. 
Gerrnina'l, p. 271. 

. 1 
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terre, la fièvre des prerr.iers chrétiens de l'Eglise , attendant 

~  règne proctain de la jUstice.tt(105) 

Défoulenen t  joyeux d'un dés i r lor.f,tel.:ps refoulé, Ip. des-

truction eG:' l ~ eup:wrique,  e t à l' irw : a r des pr& ~ OT-

giastiques, elle transgresse la nora l e traditionr.elle. Dès 

lors si l'affrontement est presque un bienfait des dieux, les 

crimes qui en résultent sont térn!ques: "cor.1mis  dans un ~

nement indiscipliné d'instincts furieux, les gestes hier prohi-

bés et réputés a bominables apportent naintenant gloire et prEs-

tige.tt(106) ?endant la révolte des mine:lrs, la fot.:.le dét r...:.i t 

la pOinpe  de la fosse Gaston-rsrie, s'en prend à Chaval, s'acr.ar-

ne sur Cécile Grégoire; l'·:ainerat, mort accidentelle:!:ent, est 

castré par la brûlé; Jeanlin assassine le soldat; et plus tard 

Bonnem·ort étrangle la fille uniqu e des Grégoire; confrontés aux 

ld t L  d·  t B'b t  l ~ Al' Ri 11 l"I h ~ I t so a s, y 1.e e  e er, a .... ru e, c  .onme, . a .. eu, j ' ouque 

et la Houquette sont tués par des coups de feu tirés sur la 

foule. La rébellion mâtée par une dure répression, ~ n  

Hennebeau est décoré de la Légion d'Eonneur pour avoir su con-

trôler d'une nain fer,y,e le l ~n  

P n ~  si la guerre est n ~  de destruction Et 

et de meurtre , elle engendre une société nouvelle, elle est 

source de vie et d'espoir: ·tton fait d'elle comne une déesse de 

(105 ) 
(106 ) 

Ge rr:1ina l  , p. 274. 
rtoger Caillois, L' EOIID.e et le sacré, p. 221. 
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la fécondi té tragique ( ••• ) "La guerre est la ~  la plus 

élémentaire de l'amour pour la vie. "  • "(107) Reconquérjr le 

droi t à la vie, à le diVli té ~~ n  tel peut se résur.ler le 

pourquoi de la ~  des ~ n  de G ~ n l  Leur sacrifice 

doit apporter le monde nouveau ~  par n~  Et lG ~ 

les morts et les ûlessures profondes, l'oeuvre ' ~  ~  

i' espoir d' une révolte meurtrière, source de vie: "Des r.on;l.les 

poussaient, une ~  noire, vengeresse, qui germait lentement 

dans les sillons, grandissant pour les récoltes du ~ l  futur, 

et dont la geroination allait faire bientôt éclater la terre.,,(108 ) 

La rétabilitation des ioages antithétiques par l'intégra-

tion du j'1al au Bien, esquissant tt"une résolution de la simple 

solution antagoniste" ou de I ~ n antiphrasique, se fait 

"généralement par le moyen d'un ~  terme,,(109) qui per-

met"de transcender l'opposition. L'archétypale ir.lage du Fils, 

sauveur et médiateur, que révèle le drame ~l n  actua-

lise cette n ~  dramatique. Comme on a pu le pressentir, 

(107 ) 

(1 08) 
(1 09) 

Le dra'le agro-l ur..a ire sert de support ar-
chétypal à une dialectique qui n'est plus 
de séparation, qui n'est ~~  non plus in-
version des valeurs, mais qui, par ordon-
nance en un récit ou une perspective i ma-
ginaire, fait servir situations néfastes 
et valeurs négatives au ~  des valeurs 

Roger Caillois, L'Homme et le sacré, p. 227 • 
Caill"ois cite Goet,bels, ::ichel, la Destinée d'un aller:and, 
cité par O. Scheid, L'esprit du rrre Reich, faris, 1936, 
p. 219. 
G ~ n l  p. 503. 
Gilbert Durand, "Dualismes et dramatisation: régime anti-
thétique et structures dramatiques de l'imaginaire", dans" 
Eranos Jahrbuch, XXXIII, 196"4, p. 257. 
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positives. (110) 

His à mort, ~  "à. la fois fils et amant de la déesse 

lune" le héros d'un tel drame est "la plupart du ten:ps divin" (111 )  ; 

et souvent s'il n'est pas fils de divinités, lE ~  possÈde 

n n~ n  les caractéristiques essentielles de l'arctétypale 

image de l'E;.:ant ~ n dor.t s'inspire la presque totRlité d AS 

mythologies téro!ques. 

~~ n  la naissance du protagoniste est miraculeuse 

ou à tout le moins mystérieuse. Au détut du récit de Geroinal, 
-

comme r-1o!se sauvé des ea:.l.x, Etienne est rescapé d'une nuit 

aqueuse: 

~  la plaine rase, sous une nuit sans 
étoiles, d'une obscurité et d'une épais-
seur d'encre, un homme suivait seul la 
grande rout e de !1archiennes è. Hontsou, 
dix kilomètres de pavé coupant tout droit, 
à travers les champs de betteraves. De-
vant lui, il ne voyait même pas le sol noir, 
et il n'avait la sensation de. l'irunense ho-
rizon plat que par les souffles du vent de 
mars, des rafales larges ~~  sur une Der, 
glacées d'avoir balayé des lieues de marais 
et de terres nues. Aucune ombre d'arbre 
ne tachait le ciel, le pavé se déroulait 
avec la rectitude d'une ~ au ~ 
de l'embrun aveuglant des ~n  

Sur sa route, il rencontre une fosse, des hommes, du travail, 

mettant ainsi fin à son errance. Par la suite r.ous en appren-

drons très peu sur les antécédents du nouveau mineur, son 

(110) Gilbert Durand, Les structures n ~ n l  de l'ima-
ginaire, pp . 343-344. 

(111) rlid., p. '43. 
(112) Germinal, p. 7. 

, 
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orif,ine demeure obscure ••• Il con:iera à Catherine qu'on l'a 

congédié de son travail de nachine.ur au chemin de fer pO".lr avoir, 

sous l'emprise de la boisson, g1 fIé son cr.ef. De son e!l-

fance, nous en connaîtrons tout aussi peu; . r:iüJn qu'il vien: 

de Paris ~ sa ~  est ~l n ~  rue de la G ' O 11 ~  

et qu'il Y connut une enfarlce difficile. Précisons que sou'.'ent 

dans la mythologie du héros le couple parental a connu des 

difficultés: 

sa ~  jolie encore et vaillante, lâchée 
par son ~  puis reprise ~  s'être ma-
riée à un autre, vivait entre les deux ~
mes qui la mangeaient, roulant avec eux 
dans le ruisseau, dans le vin, dans l'ordu-
re. C'était là-bas, il se rappelait la 
rue, des détails lui revenaient: le linge 
sale au milieu de la boutique,. et des ivres-
ses qui empuantissaient la ~~~  des 
gifles à casser les ~  

A la naissance prodigieuse du début de l'oeuvre, déjà redoublée 

par une naissance précédente dont l'enfance fut malr.eureuse, 

s'en ajoute une autre par l'adoption du héros au sein d'une 

,nouvelle famille: "Accueillant Etienne sous le toit fa:nilial, 

il (Maheu) est pour lui un ~  de rechange. Etienne partage 

la chambre de Catherine, conme ses autres ~ 11  

(113 ) 
(114 ) 
(1.15) 

Germinal, p. 47. 
Ibid., p. 48. 

. . ; 

.-

rien ri :vIi t terand, "Ï"onction narra ti ve et f onct ion mimé ;;i-
que. Les pe!'sonnages dans Ger:nir.al.", p. 483. 
Au sujet de ces naissances multipliées, ITurand aJoute: 
"il nous semble 'que cette "naissance renforcée" amorce 
un processus de résurrection; la répétition de la naissan-
ce par la double paternité ou l'exposition ( ... ) amorce 
une vocation résurrectio!lnelle: le fils "deux fois" né 
renaîtra bien de la mort." Gilbert Durand, Les structu-
res anthropologiques de l'imaginaire, ~  350 • 

... 
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L'enfant qui survit à l'épreuve de l'abandon "est valorisé 

sur le plan mythique. Il est voué à un destin excep:ionr.el, 

il acquiert le prestige d'une condi tion s ur!1'J:-::nir.e: il est ~

bilité pour les plus grands exploits."(116) P ~  l es  longs 

silences qui scar.dent l'entretien  entre le ~ ~  301itaire 

et le vieux Bonnemort au moment de leur première rencon:re , 

Etienne 

songeait à lui, à son existence de ~  
depuis huit jours qu'il ~  une place; 
il se revoyait dans son atelier du chemin de 
fer, giflant son ctef, cha ssé de  Lille, ctas-
sé de partout ( ••. ) Rien, plus un sous, pas 
mêl:le une croûte: qu'allai t-il f aire ainsi par 
les chemins, sans ~ ' ~  sactant où s'&bri-
ter contre la ~ 

~  on le sait, au fond du Voreux un travail l'attend ••. Dans 

les entrailles de la fosse, il apprendra la misère des ~ n  

il Y apportera l'espoir d'une vie meilleure et l'ult i s e révéla-
-

tion: à la nuit succède le jour, la nort est pronesse de vie. 

D'autres points viennent enco're différencier le héros !'1y-

thique du simple mortel. Etienne est d'origine étrangère, il 

est "du ittidill(118), l'exacte antipode du P8:Ys nordique des mi-

neurs! Il diffère également par sôn mé tier. A ~ n  

machineur à la coopagnie du chemin ,de fer, à la nine il ~

plit la fonction de terscheur, rôle traditionnellemen: dévo::'u 

(116) 

(117 ) 
('18 ) 

~ n  A. Piettre, Au ~~ n n  était l e  nythe .. ; Ge-
nèse et jeunesse n ~~~ ~

Germinal, pp. 9-10. 
I bid., p. 12. 
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~  ~~  Plus ir.s:rui:, il n'a pas l' n n ~ de n ~ 

n~  ses compapnons de travail: 

Depuis ~' l se trouvait au for.d de cet 
enfer, une révolte lente le soulevait. Il 
regarda Catherir.e résignée, l' ~ n  ~l  
Etait-ce possible qu'on se tuât à un e tii 
dure besogne, dans ces ténèbres :r.ortelles, 
et qu'on n~  n~ n n~1~nJ les quelques 
sous du palr. l l n~ J 

Jusqu'à son ~  qui le distingue des autres: 

Le Fils' conserve la valence nasculir.e ~ 
côté de la féminité de la nère céleste ( •.. ) 
le Fils ~ n  ainsi un caractère ambi-
gu, participe à la bisexualité et jouera 
toujours le r61e de médiateur ( ..•. ) il par-
ticipe des deux n ~~ S  mâle et fenelle, 
divine et ~ n 1  

Etienne, le nouveau venu, "devait avoir vingt et un ans, très 

brun, joli homne, l'air fort malgré ses muscles menus." (121 ) 

Pendant sa première journée de travail, Zacharie-le Qualifie 

d' "aristo" et de "sacrée flemme" (122), tandis que Chaval l' in-

sul te: "Espèce de couleuvre ~ ça n'a pas la force d'une fille ~ '  (123 ) 

Cependant Etienne ~ n  rapidenent et exceller:lnent ce nouveau 

et difficile métier. Ce rapide apprentissage met en évidence 

la supériorité du héros; on en vient vite à le respecter. En 

effet, après seulement trois semaines de travail, on le cite 

déjà parmi les bons ~ ~  "Sa petite taille lui permettait 

de se glisser partout·, et ses bras avaient beau être fins pt 

(119 ) 
(120 ) 

( 121j 
( 122 
( 123 

Ger:ninal, p. 55. 
Gilbert ~ n  Les 
n ~ re, p ~ :i44. 

Ge r.:nna l  , p. 'je 
IOid., p. 42. 
ILid., p. 46. 

, 

l~  n ~ l  de l' i ::-:a-
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blancs O~'T  ceux d".Œ.P. fenne, ils naraissaient en fer !JOUE ln 

peau délicate, tellenent ils nenaient rudeTJent la Lesogne.II(124) 

La r:1yt: olog i e  r:éro!que ~  à cette diffé r pr.ciRtion l e 

procédé de l'oracle qui "per::1et au ro:r.ar,cie r de ai::,tin["..ler ::ion 

téros du r este des persor.nage s en l~  donnar.t un.des:in, er lli 

faisant parcourir une vie marquée par la fa tali té." (125) 

les ~  pages du ~ n  le narra:eur, par l'interffiédiaire 

du ~ n  terrestre Eonnenort, laisse ~  la difficile a -

venture qu'entraîne dans son sillage le marcteur solitaire. En 

effet, Etienne "a apporté le réci t avec lui et le rer.!porte" (126) 

à la fin de l'oeuvre; il est le point nodal d e s principaux dé-

veloppements de l'action. En tant que "personnage pris ~  . 
conducteur du récit et par là-mê::ne distingl.,té des autresll(127), 

Etienne est bel·et bien le téros désigné pour affronter le des-

tin qui s'ouvre devar.t l ui. Arrivé seul dans la nuit sur l e 

terri où travaille 3 ~~  l'ex-r:1achineur vient de raconter 

au vieux cr.arretier les l ~  ~' l a connues sur les routes: 

"Oui, disai t le vieillard, ça finirai t par mal tourr.er, car il 

il n'était pas Dieu permis de jeter. tar.t de chrétiens à la 

(124) 
(125) 

(126 ) 

(127 ) 

Germinal, pp. 132-133. 
Jean-l:>a'Jl  ::a::lOir, Les str .... w"t;ures rO:--.8n ~ et leu r s ;-;i-
nifications dans l a l ~  fran ai::5e, ::é:noire df' 
";a1 trise es ar:s le.t tres presenl,e al' Uni versi té du Q'.lé-
bec à T ~  1973, p. 127. 
l' . '  l ' + t d" L · t ' d dG' 1" .:enr1 .'.1", eran, e sys €:-1e es nnR ~  ans ~ ll  , 
dans Catiers de l'associa:ion ir.terr.p.:ior,al e des '~l 3 

françaises, l"';u::.éro 24, :-:a i 1972 , p. 165 . 
Ibid., p . 158 . 



143 

1 ~  Plus tard, dar.s les boyaux de la ~ n  ~  1':11-

tercation entre Négrel et ~  n ~  lui, on criait que 

ça ne durerai t pas toujours, et qu'un 'r;eau nfltin la ' ~ 

cauterai t. Il (129) 

Cette fatalité ihr.érente a1.4 ~  l ~R ~'J  er. pl':S è e 

peser sur sa. destinée sociale, COllvre de son o::lbre les ~ '  

d'Btienne. Perdu avec C ~ n  dans les dédales de la ~~  

cians raison, il la boudait, ~  si elle 
l'eat ~  Elle pourtant, ~ ~ ~  mi-
nute, se tournait, l'avertissait d'un ob-
stacle, semblait l'inviter à être aimable 
( ••• ) Znfin, ils débouchèrent dans la ga-
lerie de roulage, ce fut pour lui un soula-
gement à l'indécision dor.t il souffrait; 
tandis ' ll ~ ~  dernière ~  eut ~~ 
regard a ttriste ,  l e ' ~ n ~  

qu'ils n e r etrouve!'é!ipn t nlu.s. l'jO) 

A la réunion au Plan-des-Ila:nes dans la forêt de Vé'.nda:-:e ,. 

Etienne savoure orgueilleusement sa popularité auprès de I R 

foule qui l'accla:ne. Cependant Rasseneur, dont la victoire du 

nouveau chef entraîne la cr.ute, menace lantier de l' ir.ere. ti tude 

des foules: IIÇa te fait rire, bégaya-t-il en ' ~  à 

Etienne ~ ~ n  C'est bon, je ~  que çe. t'arrive ... 

Ça t'arrivera n n ~ 131  Après le terri ,le et :nortel 

rffronte:nent des grévistes et d es sold8\s, IH. prédiction d:, cp.-

baretier se réalise: 

(128 ) 
(129 ) 
(130 ) 
(131 ) 

GeIT.lir.al, 
1 (0) cl ., p. 
I tid., p. 
I bid., p. , 

p. 10. 
f-2. 
57. C'est nous qui l;3oulienor.s. 
276. 



t"r. souffle de comnéraees s'pnflAit dAn'li.s 
quatre jours, éclatait en une ~11 1  

~n ll  Deu poine s se n ~  vers 
- "1" d ec- ~ ' C ' 1 M •• r i  '.., ... ~ ~I ~''''' ~ ~ .... ~  û  . J . <:;û ~  .".or..".!r: 1-.,., t:::. _ - l  . . - ; "2,-

çons d'un geste de rancur:e, des vieux Cr2.-
d "aient, e:1 le r ec;ardar..t. C' ·J l' ~  le r €vi-

~ n  des l n ~ n  de n ~  l ~ ~ ~ V ~S 

fa tal de la populari té, une exécra t "ion qui 
s' ~ l  t de toutl:U lp.s ~  er-.-

~~  sans l ~~  Il pRyait pour la 
fa1..l et la :nort . ( 

14L1 

":t:t comr:le ce fut le cas pou!' Rasseneur, le c nef déchu est lapi-

dé par la foule: ~ prirent des" briques, les cassèrer..t et 

les jetèrent, pour l'éventrer,,(133). 

Le redouble:nent est un autre procédé ~ ' utilise 18 ~

logie pour différer:cier le r:éros. lious ~  vu p!'écéde:;::::.er:: 

son effet à traver:.:> les diverses .naissances prodi[ieuses du 

héros. Le dédoublement du personnage en est une autre n ~

tation: 

La paire de personnages est constituée soit 
par des ju:neaux (Ca s tor et Pollux), soi t 
par des ~ n n  de mêMe valeur (Achille 
et Ajax), soit par un maître et son disci-
ple ~ n  et Télémaque). Le roman u ti-
lise ce procédé Mythique pour Mettre à l'a-
vant-scène le téros. Ainsi se constitue) 
des "couples" indissolu11eMent l ~  1.1)4 

Etienne et Souvarine semblent co:npo-ser dans Gemir.al ce couple " 

'de ~  l'anarchiste par les discussions ~ l es livre s 

~' l passe au her s cheur ~  à l'éclosior.. d e sa nensée. 

Quant à ~ n  il nous apparaît trop modéré dans ses 

(132 ) 
(133) 
(134 ) 

G ~ l  pp. 423-424. 
l'id., p. 425. 
Jean-Paul Hanoir, Les structures ror:e.nesaues et leurs si-
gn i f i ca t ion s dan s ' l ' l ' '~ 'T ' ' '~' ' ' ' r;;..;.a..;.n;.,.;ç;.;.a..;...,:..i .... ~ 1 ~  

, 



!'losi tions pour ~  à cette intine parenté du cO'l)"lp. :' l 

reste, lors du discours '~ nn  à Vandame, cette :.ïljation 

tiouvarine-Etienne ressort assez c1airement et relègt;e à l'ar-

rière-p18r. la :'ië ur e  de ;'.assert€ur: 

~  ~ s'il é;.'mi ~ dail;Ylé ~n  ~  ~ 

applauèi ~ s es idées, à ~ ~  qu'il les 
aure i t r eCOrL'1'.les, cor.te!:t dps nrCcrf:s 3!'!Rr-
chiques de son élève , satis:ait du progra::1-.-
me, sauf l'article sur l'ir.strJction, un 
reste de niaiserie sentimentale ( .•. ) Quant 
à Rasseneur, il ::a1.frsai: les épaules de dé-
dain et de l ~ 5)) 

Eême physiqueœer..t les deux  tomnes ont des caractéristiques COffi-

munes: 

Il (Souvarine) devait avoir une n ~ n  

d'anr..ées, ~ ~ blond, avec une figure fi-
ne, encadrée de erands cteveux et d'une 
~  légère. Les dents blar.cr.es et poin-
tues, sa bouch e et son Mez minces, le rOSE 
de son teint, lui ~ n  un air de fille, 
un air de douceur en:êtée, que le reflet 
9ris,de ~~S  d'acier ensauvageait par 

l ~  ~ 5 ') 

Et si J-e physique d'Etienne lui vaut .le qualificatif d' "aris-

to" (137), sor. compagr.on d'étage a des "mains peti :es de oour-

geois,,(13R). Tout corune l'ex-travailleur au chemin de fer, 

;)ouvarine est un étranger en terre r!Ünière où il accoJ:lpli t un 

travail différent de celui pour lequel il avait d'atord étudié: 

(135 ) 
(136) 

(137 ) 
(138 ) 

' .  A Saint-Pétersbourg, où il ·faisai t sa ~
decine, la passion socialiste ~  exportait 
alors' toute la jeur.esse russe l 'avai t dé-
cidé à apprendre un métier manuel, celui 

Germinal, 
I Lid., p. 
cf. supra 
Ibid., p. 
I bid., p. , 

p. 275. 
136. En 
p. 14-1. 
42. 
136. 

C'est nous qui soulignons. 
ce 'qui concerne le physique d'Etienr.e, 
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de ~ n n  pour Se m@ler au peuple 
pour le ~  et l' ~  en frèrp.. (139 ) 

Souvent le Filo, héros mythique et civilisateur, est "à la 

fois fils et ~ n  de la déesse lune.,,(140) Plusieurs ~~

dron"s à des arr.ours secrètes entre :)..e jeune rr.ir.eur et la :-:a:-:E'ude, 
, 

sa n::ere adoptive: "Sn a-t-on dit sur mon ~ •.. tu te sou-

viens, on disai t que je couchais avec toi. 110n Dieu ~ après la 

mort de mon homme, ça"aurait très bien pu arriver, si j'avais 

été plus jeune n'est-ce pas?,,(141) Et nous savons déjà que la 

~  par son abondante fécondité participe à l'imagination 

lunaire du germe. 

La différenGiation du héros en fait'un être solitaire . Ex-

ception fai te de l'image du fils adoptif, "Etienne ~ 

sans liens de famille et d'ami t oié. Au contraire, tous ceux 

qu'il rencontrera (sauf ~ n  sont inclus dans des groupes, 

familiaux et sociaux. Jusqu'au terme, Lantier restera seul. 

Et c'est solitaire qu'il repartira.,,(142) Mais cette solitude, 

cet isolement du personnage n'est pas gra tui t; en ::"ai t, il s' ins-

crit à la fonction médiatrice du héros civilisateur: 

(139 ) 
(140 ) 

(141 ) 
(142 ) 

En qualité d'éclaireurs, c'est-à-dire aug-
mentateurs du conscient, elles (les:ïgu-
res de l'enfant divin) sont vainqueurs de 

G ~ n l  p. 136. 
Gilbert Durand, Les structures anthronologiques de l' ~

ginaire, p . 3 ~  

Geminal, p. 498. 
::-lenri 1"ï tterand, "Fonction narz:ative et fonction n:imétique. 
Les personnages de Germinal.", p. 482. 

" 



l'obscurité de l'état incor.scient précéd€nt. 
l-:ais ur.e conscier.ce supérieure, un savoir 
qui dépasse le conscient présent, est équi-
valent à un isole:':lent ::-:ondial. :La soli t :lde 
exprime le contraste entre le porteu r ou 
le J~ l  d'une nn~ ~n  supérieure, 
et le milieu alliLiant .t143J  , 
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Le rôle social d'Etienne sera d'apporter aux ~ n  l a possi-

bilité de sortir de leur état d'esclavage, de réveille r l ~  

'digni té hurnaine, de les faire accéder à leur "part des joips 

cO!Ilr.lunes.,,(144) 

Le héros est en outre celui d'entre tous les hommes qui a 

pris conscience de l'horreur de la, mort . La première expérien-

ce d'Etienne au fond de la mine le pousse à la révolte. Il 

identifie le monstre et décide librement, puisque le héros 

fait lui-même son destin et que sa liberté fondamentale est 

la base essentielle ,du drame, de ~  et cela oalgré ~ hé-

sitation qui "l'avait repris, un malaise qui lui faisait re-

gretter la liberté des grandes routes, la fai:n au soleil, souf-

ferte avec la joie d'être son martre.,,(145) Et c'est "pour 

souffrir et se battre,,(146) contre la mort  a csurde qu'il accep-

te de rester dans cette terre n ~J l  "De toute façon, 

,le héros est enner.1i de la oort, et en même temps de la "nature" 
.' 

massacrante, de ses dragons et de ses monstres qui cra C!1ent  l a 

(143 ) 

(144) 
(145) 
(146 ) 

C.G. Jung et Ch: Kérényi, Introduction à l'essence de la 
m;vtho'logie.  L' enfant divin, la j eune .:ïlle divine, '?E:ris, 
Petite bibliothèque fayot, 1974, p. 129 . 
Ger:r.inal, p. 164. 
Ibid., p. 70. 
Ibid., p. 72. 
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destruction, il est frère de l'homme, qui hait la mort.,,(147) 

De là t la fonction sotériolo€,:ique du l ~  teur; son rôle sera 

d'effectuer le passage des ténèbres à la lureière. Il est r e-

!tarquable que le réci t qu'apporte avec lui ~ n  s' ouvre ~ '  

la nui t et se termine sur l'éblouissant soleil ct' un printen!ps 

verdissant d'espoir. 

En tant que >lédia teur, Etienne est con:para ble à l' alcr.imi s-

te, "Sauveur Fraternel de la,  Nature", qui patiemment travaille 

à la transmutation des métaux, à la réalisation du Grand Oeuvre: 

il aide la r a ture-à renpli r sa finali té, à 
atteindre son "idéal", qui .est l' act.èvenen t 
de sa progéniture -minérale, aninale ou 
humaine -jusc:u'à la "maturité" suprême, 
c'est-à-dire jusqu'à l'immortalité et la 
liberté absolue (l'or étant le 1~  
la ~  et de l'autonomie. 1 ~ 

Si lantier, dans "ses illusions de néophyte It, croyai t au règYle 

prochain de la justice "entre les homnes devenus frères", le 

tout se réalisant par un espèce de grand baiser universel, ses 

lectures et l'affinenent de sa réflexion réfutent à présent cet 

argument: 

(147 ) 

(148 ) 

(149) 

Un bon moyen vraiment, se croiser les bras 
et attendre, si l'on l~  voir les hom-
mes se mancer entre eux jusqu'à la fin du 
monde, corr.L1e de s loups.  Non! il fallai t 
s'en mêler, ~ n  l'injustice serait 
éternelle, toujours les riches suceraient 
le sang des pauvres.(149) 

Edgar Eorin, L'honme et la mort, Paris, Seuil, Collection 
Points, 1970, p. 201. 
:-Ürcea Eliade, ;"orgerons et Alchimistes, Paris, Flamnrion, 
Collection Champs, 1977, pp. 43-44. 
Gerrlinal, p. 230.· 
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Et comne la terre trans':-or:,:e lentp.:nent les r::inéra11x, de:.r.s 1.8. 

Terre-:·:ère germe l'armée vengeresse qui doi t donner le dernier 

coup d'épaule à la société caduqu·e. De cette ':-2.çon est ~ ·

lité le "scar:dale révolutionnaire,,(150) où la pr:ase négative 

appara!t comme nécessaire, voire :::ême n n~ l  à l'acco:n-

plisse::lent de l'ordre naturel. Ain3i l'âge . , ' a or ar:Donce par 

le nouvel apôtre est, à l' ~ l  du rituel Rl ~ ~  la 

"ma tura tion de la fin des telaps et que les techniques et les 

révolutions l~ n  ". (151) Eblouie par cette société nou-

velle que fait r!liroi ter le discours d'Etienne et que semble as-
. 

surer la poursui:e de la grève, la foule 

lasse· d'espérer le miracle attendu, se dé-
cidait à le provoquer enfin. Les têtes, 
vidées par la famine, voyaient rouge, rê-
vaient d' incendie et de n~  au :nilieu 
d'une gloire d'apottéose, ou r.lontait le 
bonheur universel, Lt la lune baigr.ait 
cette boule ( ••• )\152) 

~  lors, tous .!'econnaissent en Etienne leur Llaître et 

seigneur: "c'est "l'épi-nhanie" héro!que:,,(153)  :··:entionnons que 

souvent la reconnaissance du héros par le groupe est précédée 

d'une ou de plusieurs épreuves. Elfes sont pour le nouveau 

venu son adaptation rapide au monde des mineurs, sa facile 

~ 150) 

( 1 51 ) 

(152 ) 
(153 ) 

.. 

Gilbert Durand, Les structurps anthropolofTic;,u s  d e l' ~

ginaire, p; 336. 
I bid., D. )41.j. Durand  renvoie à :'Iircpa Eliadp, For(t".!"'or.s 
~ ~  ?lamarion, ?aris, 195( , p • .16. 

C7erninal, p. 27-9. 
}hilippe ~ ll  Le mythe du héros, ou Le désir d'Atre 
dieu, Paris-!':on tréal t ~  t Collection thér-a tique t 
1970, p. 17. 
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ir.tégratior. au rroupe, sa victoire "poli tique" sur .,?sseneur. 

A cette fonction médiatrice de ce que r.ous pourrior.s P.DDP- -

_er le raIe social du héros l ~ ~  ' ~  dans G~ ~ '

nal, : . .me au:re lor:ne de :néàia tian relevant ce-:::e fois de; l~ 

structure ~ ~  du récit: 

seul aussi de son espèce er. la natière, il 
(Etienne) aura pour interlocuteurs tous les 
personnages qui ont àans le ~ n un rôle 
actif. ~ l  il dialogue avec tous les :ni-
neurs et avec I~ n  l~ de 
la classe antagoniste. En un ~  langa-
ge, on pourrait. dire qu'il est à l'in:er-

~ n de tous les sous-ensenbles de ner-
sor.nages. Il est l' l ~ n  ~ n de plu-
sieurs conbinaisons différentes, sans pour 
autant n ~  ~  qui que ce soit un 
sous-ensemble. ,154) 

Hais pour la myt!1ologie héro!que, succède à l'épiphanie du 

héros, sa passion, véritable descente aux enfers. l'lalgré la 

~  dévastatrice des mineurs, les portes de la société nou-

velle tardent à s'ouvrir. Tout un régiment de soldats occupent 

à présent le pays. Obligé de fuir la justice, ~ ~  vit ca-

ché au fond de ~ ll  dans le repaire de Jear.lin. Au co-

ron, tous ignorent ce qui lui est advenu. Plusieurs attendent 

son retour prochain "avec une armée-, avec des caisses pleines 

' 1~  Cependant des rumeurs d'une, :out au:re sorte COr.1-

nencent à circuler, un doute germe chez certains: "C'était, au 

milieu de sa popularité, une l ente désaffection, la sourde 

(154) Eenri l-1itterand, " Fonction nar!:,ative et fonction minétique. 
Les per:sonnages dans Ger:ninal.", p. 482. 

(155) Genninal, p. 375. 
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poussée des convaincus pris de désespoir, et dont le n ~  

peu à peu, devait grossir."(156) La route du Calvaire est amor-

cée; Etienne tombe pour la première fois: "la veille, il aVRit 

cau s é  a v e c des ca r::a ra des, ils en ta i t pa s ~ e r  . sur 1 u i ct p S  S o'...;. :': 1 e s 

de rancune et de soupçon, ces premiers ~~' l  de l' i ' .pO;::',,;,lF: -

rité, qui ar.noncent la défaite.tt(157) Du côté des r:ür.et,;.rs, 2.a 

, " " greve exaspere. Des I!1orts tombent. Quelqu'un doit rer.dre des 

co:nptes pour "toutes les souffrances endurées sa!'lS résultat,,(159). 

Bouc éI!1issaire, puisque coupable aux yeux des ~ ~  de pArti-

cipation au monde de l'ennemi, Etienne 

payai t pour la faim et la !r:.ort ( .•. )  . ~l en-
t5t ce fut une fuite, chaque maison le tuait, 
on s'acharnait sur ses l ~  tout un ~

pIe le maudissant d'une voix peu à peu ton-
nante, dans le débordement de la haine. 
C'était lui, l'exuloiteur, l'1~ ~ 1 n  la 
cause unique de leur l~  ~ . 

Fuyant le coron alors qu'il est pours-uivi par quelques mécoJ::-

tents, Etienne tombe pour la deuxième fois: 

Une clameur sauvage s'élevait, tous n~ 

des briques, les cassèrent et les jetèrer.t, 
pour l'éventrer, comme ils avaient voulu 
éventrer les soldats. Etourdi, il ne fuyait 
plus, il leur faisait face, cherchant â l ~ 
calmer avec des phrases ( ... ) mais sa puis-
sance é tait oorte, des ~  seules lui 
répor.daient; e t il venait d1ê tre ~  
au bras gauche, il reculait, en grar.d 'pé-
ril, lorsqu'il se ~ ~  contre la 
façade de l'Avantage.l10 ) , 

'Après un rude et difficile combat, les mine.trs suivent l'appel 

( 156j 

1

157 
158 
159 
1~O  

G ~ n l  p. 375. 
l i â ., p . 381. 
I bià., pp. 423-424. 
I bid., p. 424. C'est nous qui soulignor.s. 
Ibid., li. 425. 



1 ~  

~ ln Conpa[nie ~ redescendent dans l~  fosses, ~~ ~n n ~n  l ~ 

travail. Etienne qui Rvait, lui aussi, juré de r.p' ~ ~  r e -

è es cend re, :r consent ~ n~l  !)es raisons l' Y nm;:3 sen t , 

~ ' n l à ;)OU\'ariné ;  Ca:Lerine ent l'L .. n e d'elles. ~ ' 1 ' ~  

.  .'" é ~ Ol l ~  el, dernie r e  fois , ~ ~  l e t r08 : 

St les y 0u X  d'.t ~ C l .. r p.l::prer.t d e 12-
jeune fille P-U ~  tp-:,dis Qu'il re-
culait d'u.'1 pa.s, a VEC 1.:.r. ~ de bru3que 
a tandon. Quand il v ~  une ~n  dp.r.s 
~  coeur. d'un n l~ ~ 1)' :.o:1:: .. e  étai t .:ïr.i, 
11 pouvalt mourlr.' 16 i 

L'anarchiste vient tout juste de sabote r le cuvelage de l a ~

se; la mine sera le tombeau des amants. 

}7éanmoin s, enfoui au ~ de la terre, Eti er.r.e sera vi c-

torieux de la mort. ~  tombeau se l ~  er: l .. n  v ertre 

matriciel" d'où le "nouveau I..8.zarre" (162) ~  à l a vi r::. 

Isolé dans les entrailles de la terre, source de vie et de 

mort, pour un inst2.nt Etienr:e plo!1gedans u n espace-temps COTI:-
. 

parable à la mort, au non-être: " Tout s'anéantissait, la nui"'.: 

ll ~  avait sombré, il n'était nulle part, ~  d e l'eupa-

ce, hors du temps." (163) Puis c'est la résurre c tion du r:éros. 

Com: .. e un spectre, "Etien.r:.e apparut 'déc:;arné, les cheveux tou l. 

tlancs; et on  s ' é ca rtait,  or. fré:ni::isaii dev8nt co vieillarà.,,(164) 

~  ce retour du téros à la vie co!ncide ~  le récit à I p 

( 161 ) 
(162 ) 

(163 ) 
(164 ) 

Germinal, p . 440 . 
:'larcel Girard,  " L 'univers de 
sciences :b..U!':Hines, ?asc. 16, 
Germiréll, p. 490. 
Ibid., p . 491. 

... 

Ger.ir:p-l", dans Hevue d e n 
1953, p . 76. 



-
t t,l:ar, ~ ac!cvé- , sor. ~ ~P  "il G' er. nl:":.:i : 

, 
;! r."' (;, ~ .. l'" 

t>oldat ré1i:::ionneur de la l ~  8J"<::! 1"v ùéc:!.Hré 1;, 
-

la ~  telle ~' l IR voyait ~ ~ ll  ~ ' l ln ~ ~ A · ~ 1  

Victorieux de sa propre r.1Ort, il l'es: aussi des ~  dE: 

Gemir.al. :::tienne a apporté aVf:C lui l'espoir d'".lr. rénouveHü. 

possi ble. De bêtes soun i ses· d'un uni vers cor..cent r2 tionnai r'" 

qu'ils étaient, les mineurs ont appris qu'à la nuit ~ le 
. 

jour, que les n ~  appellen: la l ~ ~  A ~ de quitter 

:Iontsou pour 'Paris pù l' at tend ?luc:-.ard, le r.erSC!1eur oer:!"(" li.ne 

n ~  fois la main des car.larades retournés au tre.vail. Il 

y rencontre la Maheude: 

dans sa résignation séculaire, dans cette 
hérédité de discinline cui la courbait de 
nouveau, un travail s'é:ait ainsi fait, la 
certitude que l'injus:ice r.epouvait durer 
davantage, ~  que, s'il n'y avait plus de 
bon Dieu il en ~  un autre, pour 
venger les œisérables.,16E) 

Sans vouloir faire une étude n}lmérologiqlle ~  

de Ger:ninal, soulignons si:r.plenent la présencE' dar.s l'oeuvre du 

chi:{'re lunaire trois·. Il est en elfe: intérpssP.r.t de !1otfr c.u e 

dans le récit ce ~ ~  est ~ n  associé à l' ~  ar-

~ l  du ger Me et vient n ' n~  l'imagination 

(165) Ger:ninal, p. 499. 
(166) I bid., p. 497. 
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cyclique du drame: liA partir du c hapi tre 3 de la troisième oor-

tie, c'e::>t-à-dire dar.::> l e !onar:  apr's les l e ctur e u .:socüüiu :'-;,-, 

d' Etienr.e, la s i tua tion ~n E  '-du mineur en ;'oui à2.r.:s la ten 'n 

SE' voit tradllite p:lr l'inagl? d e  l a ~ l P 1E  T' '~  c';'-:'0'"":PT. t 

la ~ ~ l ~ l  à e l'ir.HE'cte ~  ~ l a ~  · l~ ·  .. ': , 

disparaît pour faire place à c elle de l'ar:né e  Vénu:r e:ss e fî-r-

nant dans la terre conme une noisson d'horr: '.es. :"e  -plus, C Ft:'=: 

imag e de la g e r mination d e s  mineurs ~A 1  ~ trois e ndroi  t s 

différents au cours du récit: 

Dans la chaleur du àeuxième discours d'E-
tienne apparaît  une ~  archétypale 
qu'il a Cl ~l l 'J l  -d ' · ·~J  l e .t)r-:'n tn:-:l0s. ~
cédent, dans une discussion ave c  les :-:âheu. 
( ••• ) La ;::ê;;;e  i::-.F:.ge apparaît  pour l a  troi-
sième  fois, selon le dessetr. d e Zola, à la 
conclusion du roman, au deuxiè:::e printemps. (168 ) 
) . 

Egalement lié au cr.ii'f r e trois, est le serpent , lui-:!!êrle n ~  

lunaire: "Parmi les nonbreuses !!:étapr..ores dont  Zola se s ert dans 

Gerninal, figure celle du reptile, qu'on retrouve pour la T ~

mière fois dans  l e troisième  chapitre de la première partie , 

lorsque Etienne, s'initian t aux mystères du fond du  Voreux, t Or.1-

b e sur un train de terlines arrêté qui se présen t e sous fOrTIe 

d'un serpent endormi"(169). Unie à l'astre  nocturne et à l a 

cer ::.ination, la f emme draine tout naturellement a v e c  elle l e 

chiffre' lunaire: 

(167) Jean-Pierre Davoine, "!'-1étapt.ores anir:lales dans Germina l", 
p. 3D{. 

(168 ) 

(169) 

t 'I l' Z ' Il L' }, t l t dG' 1" .' e Vln 11:1merman ,  . ;omme e  a na ure ans er.nln? , 
dans Cahiers Faturalistes, l':uméro 44, 1972, p. 216 . 
Philip D. fl'alkel' IIher:::arques sur l'image du ser!1ent dans 
G ' 1" ermlna , p. 83. 



La surgestion (fondée ou non) de rapports 
sExuels associe Ztienr.e à ~ : eTill:.es au 
cours du ro::ar:: Ca::1erine p. ... l a  :·oti.quet"'e(12) 
(il ~ n  pa r ~  ~~ ~~ ~  aVf C 
les deux) et la ::ateti.àe (que Cr.[:.val aCCU-
se de cO'.Àc!-.€:r ave c lui). C'est  âire 'J~ 

ces trois ~ ~  représen:ent toti.:es 
n ~ l  la ~~  :ace à qui se trouve 

~ n~  _a ~  en ~  ~ ~ ll n  

trois âges -la jeur.e fille (Catherine), 
la fem:l!e ;nûre (' {la :':ouquette), la vieille 
(la ;,:al eude). 70) 
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Rappelons que Lantier, au CO"".lrs de sa passion r:éro!que, "tomce" 

trois fois: la prenière oarque la baisse de sa popule ri té au-

près des n~'  la ~  survien: a .... moment de sa lapid2-

tion; tandis '~  ~  Catterine, le condar.ne à la Dort, 

c'est la ~  ~  du héros. Et nous pouvons de la ~  

façon diviser le séjour d'Etienne dans les entrailles de la 

terre, quinze ~  en :ait, en trois ptases n~ l  

D'abord, l'effondreDent du cuvelage qui le fait prisionr:ier 

des profondeurs. Er. second lieu, le meurtre de Chaval suivi de 

la seule possession authentique de Catherine depuis qu'elle est 

pUbère: "Ils S'aimèrent dans le désespoir de tout, dans la 

mort.,,(171) Puis, troisièDe;nent, la résurrection du héros. 

}lais ,insensiblement l' i!'lagina tion cyclique du drar.le agro-
, 

lunaire nous condui t vers les iLlaee.s de la myttologie du progres 

dont la fondar::er: tale a t:i ~  est la croyance en un ca te.clYo:'1€" 

final, purgeant une ':ois pour ~ '  l'howmc et ~  ~ n  "A 

(170) Patrick brady, "Structuration archétypologique de Ger:ninnl", 
p. ~  Le cniffre ~ l' n ~ ~  de la, citntion 
'renvoie -à la page 1353 de l' édi tion de la Pl~  <le 
Ger:ninal. 

( 171) G ~ n l t p. 489. 
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bientôt, et cette fois, ce serait le grand coup."(172) 

*  * 

* 

Si l' ~  n l ~  de l'âce d'or es: à l' ~  

~  '~ n l retour, il est aussi corollaire des ~  

messianiques: 

C'est à peine cependant si le n ~  
aboutit à parfaire la valorisation escta-
tologique du temps: le :utur régénérera le 
temps, c'est-à-dire lui rendra sa pureté 
et son intégrité originelles. In illo tem-
pore se situe non seuler.ent au ~ n  

mais aussi à la :in des temps4. Il est ai-
sé de déceler aussi dar.s ces ~ l  visions 
messianiques le ~  n ~n ~  de la 
~ n n annuelle du Cosmos ( .•• ) La 
seule différence est que cette victoire sur 
les forces des ténèbres et du chaos ne se 
produit plus régulièrement ctaQue n~  
mais qu'elle est projetée n~ un)in illo 
tempore futur et ~ n ~113 

Etienne, nouveau nessie, annonce 1·' avenir prochain d'une socié-

té de justice et d'amour fraternel où le travailleur, en:in, 

(172 ) 
(173 ) 

C'était l'impatience devant l'âge d'or pro-
mis, la tâte d'avoir sa part du ~  

au-delà de cet horizon de rr.isère, ~  

Germinal, p. 498. 
l'lircea Eliade, le mythe de l' éterr:el retour, :Paris, Gal-
limard, Collection Idées, 1969, p . 126.. Eliade réfère à 
G. van der Leeuw, "Urzeit und Endzeit", dans Eranos-
Jahrbucp, XVII, 1950, pp. 11~ 1  



comme une tombe. ( .•• ) Les ~~  surtout 
auraient voulu entrer d'assaut, tout de 
suite, àans cette cité idéale du ~ ~  
où il r.'y  aurai:  p lus de T l ~1  
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A l'exeœple de ~ ~  si ce n'est pas avec ~ n~  ~ s a têt e 

que le peuple des mineurs entrera en terre nromise, il vier.dra 

un ~  messie pour ~  leurs pas jusqu'à la victoire ~

le. A ~  de nombreuses morts dans sa l"smille, redevenue 

d'une sagesse calme et raisonr.able, la l'aheude a l'intuition 

de ce-messianisme dramatique; elle avait "la certitude que l'in-

justice ne pouvait durer davantage, et que, s'il n'y avait plus 

de bon Dieu il en repouss_erai t un autre, pour venger les misé-

rables.,,(175) 

Nous avons vu précéd emnent l' eEl.t;. diluvienne et ses tempê-

tes essayBr de purifier l'in:ernal univers de Germinal sans 

toutefois parvenir au définiti: anéantisseœent des ténèbres: 

~l  vieux monde voul ait vivre un n ~  encore.,,(176) Ce-

pendant peut-être lés  mineurs devront-ils attendre que cet t e 

purification du monde surranné se fasse non pas pa r l'intermé-

diaire de l'eau, mais par un autre élément tout aussi sinor. 
. 

plus destructeur et régénérateur: l 'e feu? D'autant plus que 

flle baptême de l'eau n'est que celui d'un précurseur. Le i:ap-

tême par le teu est le seul baptême ~ ~ n  celui de  l a ~~n

tecôte, celui égaler:ùmt qui divinement puri fie les l~  du 

(174) G ~ n l  pp. 178-179. 
(175) Ibid., p. 497. 
(176) I I~  p. 499. 

, 



prop:-.ète.,,(177) LP. "vision roure de la révolutionlt(17,9) avec 

ses images de sang versé et d'incendie le l~  présaeer; 

également, la poirnée de nain ~' ~  à EtiRnne le n~  Xouquef 

"la mêoe que celle des ailtres, longue, ctp.ude de colère rentrée , 

fréqissante des rébellions futures.,,(179) R ~l n  à la 

t::éorie de Larwin, Etienne y re1;rouve sa :'oi en "un e révolu-:ion 

proc:!1aine, la vraie, celle des travailleurs, dont l'incendie 

embraserait la fin du siècle de cette pourpre de soleil levant, 

qu'il reeardait saigner au ciel.,,(180) Et tou1; se:nrle a1;.gurer 

qu'un jour les oineurs ~~ n  les pouvoirs du feu: 

especially after the other ele:nents have 
f'ailed. They became wind, and they acco:.:-
plished nothing. They turned water loose 
in Jean-Bart, with equal lack of success. 
When this latter moveoent is continueà to 
little avail by ~ n  who ~~  the 
Voreux and sir:lUl taneously sets off a series 
of ~ n  only one elemental force re-
mains to be exuloited: ?ire. ( ... ) Zola 
makes ~  use ofttis metaphorical 
progression from wind, to ~  to earth, 
for he implies)that the ~ n  may be 
cO!!lpleted. ( 18 1 

Ainsi,dans l'oeuvre le feu est aussi ~  d'une révolte fu-

ture, d'une véritaole transm'.ltation du :nonde uermettant 1'8cc€"s-

sion au règne de l'~  d'or. 

(177 ) 

(178 ) 

~ ~~  ~ 
(181 ) 

C~  image du nonde renouvplé n'incline plus vers une 

Gilbert Durand, "Psychanalyse de la neige", dans ~'  

de France, Volw:le 1, Ku:néro' B , 1953, p. f)30. 
G ~ n l  p. 334. 
I bid., p. 494. C'est nous qui l n ~  

Ibid., p. 500. 
Allan H. Pasco, ":<!yth, 1 ~  and Neaning in Germinal", 
p. 744 .. 
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mythologie ~ retour, ~  vers un l ~ n  du temps. 

Et toute imagination du devenir ~ arborisée: "?out progres-

sisme est arborescent." ( 182) L'arbre réuni t l' i:!lagir.a tion cy-

l ~  du ~  ag-ro-lur.a i re par sa :lorc! isçm sa i sor.ni è re ~  

le progressisme nessianiQ,ue par s a verticalité. :!)ans Ge r:.!ir.p.l, 

l'image d'une moisson ' ~ l  ~  nans la terre synthé:i-

se le symbolisme de l'éternel retour du végétal et le vertica-

lisrne arborescent de l' ~ 1 3  âins i viennent ~  super-
poser au symbolisme cyclique "de l'oeuvre des aspirations ver-

ticalisantes et messianiques. 

Une autre image, celle-là typiquement zolienne, r:lanifeste 

l'orientation progressiste du sémantisme dramatique de l'oeuvre; 

il s'agit du cheval-train qui apparait lors de la course des 

... 
mineurs a travers les fosses et la plaine: 

Une Erande secousse reMporta la cande. Tous 
avaient t oarr.é l e dos, l a ~ l  reprenait 
sur la route droite,  filant à l' n~ n  au 
milieu des terres ( ... ) à l a  cla8eur jetée 
par toutes les bouches,  des faxilles sorti-
rent, des Lommes, àes f e:mnes, des enfants, 
galopant eux ~  se joignant à la queue 
des ca:!1arad es. _ 

Ce train, à la fois humain et galopant cornne un cheval, ce 

"peuple en marche", les courgeois auraient pu l'entendre "s'ils 

(182 ) 

(183 ) 

(184 ) 

Gilbert Durand, Les sturctures n n l ~  de l' ~

~~n  ,y . 3 ~~  . .  .  ,  , ... .  _ 
l,;O;:l;:l€ l  nOMme es t an1:nal vert1cal, l  a rbre n PS v-11 !'? s 
le vertical par excellence? Les plus vieux chênes por-
tent des n O::lS propres, cortme les l.ommes." G l ~ l'ur'dr.d t 
Les structures ant'-:ropoloeiques de l' i::JR.p.-inaire t 
p. 398 . 
Geminal, pp. 316-317. C'est nous qui soulignons. L'ima-
ge du galop est reprise aux pages 406, 413, 445. 
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avaient collé l' ~ ll  contre la terre."(185) C ~ n ~ du 

cheval-train reuni t deux ~  sé:Jar. :.iques appè:.re:r::r:en t. di ver-

~n  mais en fait cette image reprend à SB n ~  l' n ~

tion des aspirations verticalisantes au sein du syr:1::()lis:-:;p ':e 

l'éternel reco:n:nence:nent . :..a ~ l  voi t n~ l' J ~ ·  

du c!1eval une personni:.' i ca tion du l:londe ténébreux des inst i ~ ~ LS. 

alors que le train manifeste 

la r.écessi té rassurante des créations de 
la raison, il tér::oigne de la :ertili té à 
peine exploitée de la science, il sig!1ifie 
l'ouverture du futur vers un ~ n n n  

une évolution merveilleuse. Par le trair.., 
l' ~  tumaine est sans cesse plus moti-
le, la ~ ~ 'l l vers une accélération 
sans fin. \ 186 ) . . 

IvIarche vers l'avenir nais aussi par son versant chevalin "s'J.jet 

à la n ~  que causent "les poussées instinctives qui nous 

assaillent" (187), la 10coDoti ve zoli enne es t d'une part "c::.rc!:cü-

que" et orientée vers le symbolisme cyclique; le myttologue de 

Zola y voit une image de "l'éternel retour du refoulé". D'au-

tre part, la machine est "ultra-moderne " et garantie d'un ave-

nir meilleur apporté par la révolution .scientifique; l' n l ~  

des mythes zoliens, qual: t à lui, ~l  dans ce ~  ver SRnL 

du sérlantisme de l'inage une "1ibérition de la libido,,(188) . 

(1 R 5) 
(186 ) 

(187 ) 

(188 ) 

. ' 

Ger:ninal,. p. 289 •. 
Jea n  30rie, Zola e t les nythes ou d e la nausée au salut, 
p. 93. 
'Carl Gustav J n~  L ' ::o:-:1ne à 12. déco lve r:e de sor: ~  
faris, Payot, Pe:ite l ~~  layo:, 1970, p . 2E9. 
Jean =:·orie, Zola fit l es ' ~  ou de  l a nausée Cl, l S?l'.lt , · 
p. 93. 

" 
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.Ainsi le verticalis:ne progressistp, [jans n~  1 ~

toute croi8sp..nce, le tutAur ver-:ical et véf!é tal de tout ~

des ::1ineurs, l a  d emi ère pace  du ~ n afiï r::le '~ ' l' (-"l' ... ~  • 
~ /\ ~  " . \. . &  • ..J 

cette promesse d e l'inafir..ation dre.-:atjq:.te: 

Oui, la Haheude le diSF..i: i ien Avec sor: bon 
sens, ce serait le g r anà coup : 8'enrég ir.1pn-
ter n ll ~  se connaître, se réunir 
en syr..dica:s, l l ~ l e s lois le per.::e:-
traient; puis, le matin où l'on se senti-
rait les coudes, ~ l'on se trotiverait des 
millions de trava-illeurs, pn face de Quel-
ques milliers de :.'ainéa:r:ts6)prendre le pou-
voir, être les ~ ~1  -

Et dans la terre, dans la c haleu r riouvelle du ~  Etipl-

ne entend la ~l 1  d' "une ar;:;ée noire, veneeres.3e,sui  CI'-r-

mai  t lent'ement dans les sillons, gr8.ndissant pOUl' If: S r écol-

tes futures, et dont la gercüna:ion allai t bientôt fair'e éclC<..-

ter la terre.,,(191) 

(189 ) 

(190 ) 
(191 ) 

* 

* 

* 

. , 

Les structu r e s de l' i:-r:agina tior.. dran:a tique sor. t un tP.r. t 

G i l ber t Du ra r. d, Les s t r u c +=-" u::.;.I'..;:e..;:s;.....:B,::' 1..:.; ~ . .:.r.:;;:.o.;..n:.;:o;.:l:.;O::.J[;...· .:.i .:.oCl..;::u:.;.E;.:s:-.....;d;.:.e=-=-l_' ~ -
fir,aire, p. 399. . 
Ge r::.imü, :,p. =,01-502. 
J'ci d-=-, p. 503. 
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soit peu dif!'ïcilen à circonHcrire puisque "c"?s '~ ~  snr.t 

àu 

. , . 
qu'tlles ~n E ' t:I. t.,;,r,E"; ~l  ~ n  :'outcu It'.:i a .... :.rf:d iYl-

Ger:'1in& l  : rainai t àp..r,s sor: ui llc.ge· ce rtain es !ln!.,:; ' l ~ s Lé r of.qu es 

et :r.ys..,iqt.,;,es. CepE:r.ciant. ce secor.d  v ersa::t àu régi:'.€: n ~ 

de l'i:naee fRit é;p:!'.el "11 t.,;,r.e l1 ·~  dyrlé'.r.iQue é.vec le 

devenirll(193), ~ n  ainsi la toujours possible sclérose de 

la rigidité ~ E ou de l' ~ l  mystique. Ainsi les 

structures de cette r:ouvelle attitude de 1'i;:'18[;ir:<'Oi1'p ~  

se définir eO:-:1::1e étar..t "la ~  des i:r.8.[p.s cor.tr8i-

res en un réei t O~  progressif, tout en respeet2.nt le[; 

~  n ~ 1  

L' harmonisa tior. (195) des contraires consti t'ole la 'ore:üère 

structure de 1'ioagina:ion dramatique. L'héro3!s::,e diurr.p. f2i-

. t  d  1  1  d .  1 ... t' , db' l  ' .' . ~ u ma a ré lca e ar: ... ~ r.ese u ~ n  ennela a ~ ~ ' 

coOte que coCte.  L'attitude ~  quant à elle, déner.tait 

catégoriquement l'existence des ~ n  ténébreuses en ré-
J 

hac;ili tant le sémar.tisce des "visages du ter:1ps". Transcer.dant 
.. 

(192) Gilbert Luranci, Les structur€-s anthroDolnc;iaues de 1'i:-:1a-
gim:.ire, p . 33'3-

(193) I hid., p . 39S. 
(194) Gilbert Dolrar:à, J l 1 ~  et ~  ré[ir.:c. p.n:.i -

thétique et ~  dramàtiques de l' i:np.ginairf,ll, 
p. 254. 

(195) iiHamor.1e signifie simp1e:nent ici ~T1 n  cor..venable 
ÔEti di:férer.ces ~ des contraires." Gilbf'rt Durar.d, Les 
structurp.s an:r.ropologiques dp. '1' imaginairp, p. 401. 



1 ( 7, 

l~ PP n d e  ce:;, ~  aV.iLudeô extr"':JEs dt; l'i: .. ~ · l  }(. 

La· Iilort n' est l ~ rer:iée t elle ~  a\'ec la vie ur: COJr:::''''' :"1- -

séparable. l'our reprendre l'expressior. populaire t 1<..: :3 "rue :.ur(: 

ct 'harr.lOr:isation n ~  cet adace: les ~ E'3 ~' ~ ~  

C'est peut-être la musique qui indique le ;::ieux cette ~1 '~ -+:i·)n 

des contraires, cet te "co!ncidencia opposi toru!:.". Il senble 

qu'en ce s ens la structure de GeT':-.i:'21 soi: "cor.trF.l!'lllT::iq';f?": 

Ainsi se noue une double in:rigu·e. l' in-
trigue n ~ n  ( ... ) D'autre part le 
récit d'une grève ( ..• ) Les :ils des ~  
actio.ns se croise!".t à travers les personr:e.-
~  La rivali té d' .Etier.r.e et de C~1 l 

se développe sur deux plans et leur taine 
personnelle dict e souver.t leur attitude de 
militants. Le ~ n retrouve ainsi son u-
nité; les ~  drames progressent selon la 
mêr:le courbe. ~ 196 ) 

1'lais si la r:lusique est la nanifestation idéale de l' hRr-

!'::onisa tion des antagonistes, l' "esnri t de s;vr.t:!èse" Er. est co-

rollaire: " Toujours dans le système, ~  dans celui qui ne 

fait pas l ~ n  allusion au l ~ n  temporel, réappa-

rai t la notion génétique de process'us, de procédé." (197) Ce 

que n ~  appelions l' ~ n cjclique et de laquelle sont 

redçvables dans Germinal les images de la lur_e, du ger::ne E. ~ Q'J 

serpent, actualise cetie a tti tude de l'imaginaire. l,ous avor.s 

(, 96) 

(197 ) 

Claude A'tastado, Gerninal, Zola, Paris, Hatier, Profil 
d'une oeuvre, 1972, p . 33. 
Gilbert Durand, Les struc t u res anttronoloeiques d e l' ~

ginaire, p. 402. 



164 

beaucoup di t sur la présence ·dans l'oeuvre de ce symbolisme d:l 

z:eCOJli.lenCernent; uouligno!"',s uimple._er.t. le 1er: t 1G ~ n 1." àc 

la pensée d' Etier,ne à travers tout le réci t  . Arrivé en terre 

nir:ière &\":C "l? révolt e è e l' n ~ 1 ~3  il <.:n  rer::r:., """r. 

oolàat ~ n  è· ... le. ré\-olu"ior. " (1?9) • ~ si l e  : .. iYIC''v.:' 

n'est plus l.lne tête ~  une vt.;.l(Yp.ire ~ ·  écrasée cor.'.re 

les parois de la uine, nais une graine gernaLt dans la terre, 

c'est que mainter:ant il est instruit. les lectur e s ~

ment le hersc!:eur co:n;ne l'instruction féconde les mineurs: "I.es 

idées semées par Etienne poussaient, s'élargissaient dans ce 

cri de révolte.,,(200 ) I.e ~ J  le processus ~ er: ~  F : 

le dra771e prolon[e l' '· ~ n des cO:îtr8.ires. 

La dialectique des antagonistes, seconde ' ~  ... re dra:':8.ti--

que du' régimenoctt.,;.rr.e de l' n~   n l~  le caractère con-

tras1.ant de l'imagination synt}Jétique: "Aussi crâce à elle le' 

système prend la ~  '~ drane, dont l a passion et les pas-

sions ~ ~  du ?ils nythique sont le nodèle.,,(201) ~n 

fait, cette structure de dramatisation permet de transcende r 

les attitudes intérentes aussi bien ~ l' n n ~ n ~  . -

quenystique. P?.r l a synt!1èse, "le caractère  dial ectique Ol~ 

contrastant d e la pensée s;yntr.étiql{e ( ... ) vise ( ... ) 2. la-

( 193 1 ( 199 
(200 
(201 

G ~ n l  p. 159. 
.Ibid., p . 499. 
Ibià., p. 178 . 
Gilber t Durand,  l e s 
gin?.ire, p. 410: 

.. 

s:r.lct'J res n ~~ l  dp. l' ~ ~
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cohérence ~ n  Ip.s distinc:ions, l€;[; 0PI10;.;i ~  (20(» 

C'es: er. ~  dt' l' ~  !: r:uP. !,,:p.it IR ~ ~ drA-F!.';1 -

l~ 3  f': ' ~  è e IR ~· R O  Cll, 'N;: is;·:)·" ~  ~ ~ 

::..isation" Q:l réci"": l ~ i.!.è:.::es :.:;e déveloprJcr. .... Cl ' ~' · . . 

Et l~ n peut dire que Ol ' ~ dre ... e ue joue au ... oinu P. dP'..lA : J,::r::iOl.-

~  "l'ur.. r pré s en tar:-:: le désir de v i e et d ' é .... -c ~  i .... <5 , 
, , ; : 
~ , -

tre le destin qui er.trave 12- q,uête du prr:;':ier. .. (204) . ' , . , 
..., l~ f;!: 

in'tervient un troisiène ce n'est souvent que pour Lrouillc r ~ 

sti:'::ü e r l'ac:ior,  do. l'un  ou de l' ~  ~  l'o<I,v!'<: d'.":' !,n -

l',ancier na turaliste, 

(202 ) 

(203 ) 

(204) 

L'orGanisation d'ensemole révèle un théori-
cien nour oui un ror.an est ~ ~  ' ~P
tiq,ue·  ( ••• ) les trois p rer.üères parties 
constituent lil l ~ C •.• ) Ensuite les 
deux drar:les Csenti:nental et· socia,l) pren-
nent une  ':'one de ulus er. nlus ai;-ut:!. L(>') r 
progression e s t n ~  par des -: ~  for:s, 
des n~  violentes qui se situent dans 
les rr:êmes lieu x  ( ••. ) Ils suivent IF' ;,lême 
pente, celle d e l' ~  et de l a ~  ( ... ) 
le dénouener.t ( .•• ) s'ouvré sur l a vision 

Gilbert Lurer.d, Les ~ 1J  8!".U'ronoloh iqups de l ' l ~

cir.aire , p • . 403. ~ l  ~ n  ~  ~  noti on 
d e la syn"'.:l:èse ~ Cl E  "Il s 'p.[it , à vrEd ~  Cf!-

va:ntaCe d'un "système"  que d ' u n e n ~  C-.U sens 1.é[é-
lien. Les polarités antagoni stes  r e s'tent E~ ~ ~· A

tes." Gilbert Durand, l~ l ~ 1l  e t E 1 ' ~  r8r i -
::;e anti :r-.étique et strl<ctures ~n  p . 279 , 
no te no. 42. ' 
"Ur:e ~ n dra:,2.tique,  e 'es: la fiCl!'f-' stT'1lct-'):;c:,i!O 
dessinée ,  dans un momen ~ d onr.é de l' ac ti ~  ;1,,: r \....r. sy::> -:. ' 
::le  è e forces ( ... ) et incarnées, Stl: i('s ou animées !"Fi r 
l e s ~  persom:eges de ce mo:r.en".; de l ' a ction. 0yG-

~  d'oppo sitions oud'attrectior.s,  d e con':er[;nrces P l : 
c hoc :--;;orE'. l ou d'exploston destr l.ctive, d'allj.8!1ce s OH OP 
divisions ~ l  ••. ". Etier.r.e ~  l ~ de.x c -nt 
mille situRtior.s ~ ' l P Flprr.arinn, 1950, p . 5S, 
cité par Guy >iichRud,  t 'oP'Jvre et ~ ~ t e c }:r:1gu  s , Faris, 
Li brai ri e 1: i z et, 1 9 57, p . 1 97.  . 
Gilbert. Durand, Les structures p.ntrronolo[iq'..le s de l' l.:-ra-
ginaire , p. 405. 



d'un ordfe ~ l qui donne uen Dcns eu 
;.lBl!1eur. 205 

1(6 

Voilà l e dn',J1E: rOl.lr ur. !,r e:'lie r y ivenu de lec-:.'..;re, c(,]:d d ( . ) i:-.-

trig·tes. Cependant une ~ l ec:ure est ~ l  Tout dra::." 

littéraire reprend à S8. façon "l'affror.te:;pnt éternel dA l'Cls-

pérance r..umaine et du te;.lps  mortel, et retr8.ce pl'lS O ~ ~ n  

les lignes de la primi tive li ture--ie et de l  '·irr.:rté:r.oriale myT,ro-

10gie.,,(206) Nous avons vu le versant héroïqu e dp l'opuvre 

mettre en place la fondamentale et arcr..étypale ~  ~ ré-

ci t: d'une part le ténébreux ~ ~  de la Lourgeoi 3i E;, et à' ~ J

tre part le peuple des mineurs assoiffés de lunière. C'es: à 

ce moment qu'intervient la présente strJcture de l a l ~ 

des antagonistes. Elle instaure une dynaœisation, une drarRti-

sation des contraires dont le but est de rompre l'ar..ti:hèse p.t 

de l'in.tégrer dans un processus de n ' ~ n  :Lans  GI?:r.r:i-

Ce qui revient à dire qHe le princiJ)e ~ 
la structure n ~ n  définiel207J, 
qui est fondée sur un parallélisrle r.omolo-
gique, devrai t se trouver Jiis en ~ ~  par 
la narration. n ~ n  le domaine  des 
nantis, pour le détr.lire , les révoltés ten-
tent de substituer, à un rapport ~
lence, Lm rapport de ~ t

6
;Lryï té, et de ro:n-

pre l'ordre du monde." ~ cl-J' 

, 
Nous pourrions ajouter: afin de pa:vvenir a un ordrE nouveau. 

(205) 
(206 ) 

(207 ) 
(208 ) 

Claude Abastado, Ger minal, Zola, ~ 33~ 

Gilbert Durand, "Les struct 1res an hropologiq,ues de l' i;,:8.-
ginaire, . p. 405. 
c i . ' supra p.57. 
Eer.ri l·Ii tterand, "i\otes sur l' idéolot;ie du nytte dans Ger-
. 1" C  . ml na t p. ~  



Sont aussi rednv[:blf's de ~ struct:l!"€ 1 ~  tO:l-

tes les images cycliques que nous avons vues dans GF?r.nir.p.l f!'8.-

viter autour de l'arc1:étypale passion du FiJs ~  àon:. le 

drame l~n  est le s:lpport. : e plus l e "réci t cO" -

pOoite" de l'oet,;.vre, er. ' ~ jou.er e.lternativer:.er.: 2.'aCCL Y::' 

diurr:e et l'accent noct1Jrr.e de l'ir:J8einF.ire I ~ ' ' ~ · E .'. 

sa ~ n  cette dra:::atisation des ant8[or.istes. 

T ~  la structure ~  ajot,;.te au ~  

contrastant de la pensée dramatiqt,;.e une 'dimension de cotérence, 

d'homogénéité. Prolongement des rêveries cyclofdes et ~~

ques, les philosophies de l 'histoire imaginent le dEvE'!ür COr..2lE 

étant constitué de pha.ses temporelles cycliques e t dialectique-

ment contrastées. Pour les philosophes de l' r.istoire "ces con-

trastes ont le pouvoir de se répéter, de cristalliser en vérita-

bles constantes historiques. Le mode de la pensée historienne 

est celui du toujours possible présent de narration, de l'hypo-

typose du passé." (209) De plus, la structure r.istorienne ~  

au coeur de la notion de synthèse, car la synti':èsE ne se per.Sf-

que relativeùent à un devenir.tt(210) 

" 

Dans le ,ro:::an de, Zola, "l'l:ypotypose néantisar.t IR ~'· l

té de la chronologietl(211), c'est d'abord par l'ir.ter:nédiaire 

(209) 

(210) 
(211 ) 

Gilbert Durand, ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~n~ ~ ~ ~ ~ ~ ~l~ ~~ ~ ~~ ~ ~ ~l '~ ~n~
ginaire, ~ 406. 
I bid., p. 410. 
I bid., p. 410. 



du personnage de ~ nn  que ~ la n~  1~~ le dé-

but du récit le vieux cr.arretier "i!1scrit l'action d'" GA n ~l 

~ l a ~  d'un lor.[ ~ I 1  ~  ce ~ l ~  cen- . 

~ n  est à l'illage de l'actuelle vie des ~ n ~  :e 

l' ~ l Guillaume :·laL.eu, découvreur de la première v eine àe la 

' ~  Héquillart, à Toussaint :·Ial:eü, en ~  t par r i cola ë  , 

dit le itouge, "Deux de ses oncles et trois de ses :rères,,(213), 

par lui-même Vincent, dit Bonr.emort, ainsi que ses petits l'ils, 

que de vies et de r.1orts à l'actif du Voreux pour une r.1F.:ne f a -

nille! On y mourait hier, on y meurt encore aujourd'hui: 

"Quoi faire, d'ailleurs? Il fallait travailler. On l'aisait ça 

de père en fils, com..'ne on aurai t fai t autre chose. don :'1ls, 

Toussaint Maheu, y crevait n n n n ~ ses petits fils, et 

tout son monde qui logeait en J'ace, dans le coron.,,(214) di 

le cr..arreti er aux cracr.a ts de charbon lie le réci t de l'oeuvre 

à l'histoire, au passé, au ~ l ~~ n n  de la misè-

re ancestrale, son intervention à la réunion dans la :orêt de 

Yandame réaffirme le pouvoir de répétition du terr.ps. Comme 

dans la n ~  le père vient le :ils, la présente révolte 

des travailleurs a des antécéder:ces:.  Ealgré un discours con-

fus ~ des histoires sans liens appa:r:ents, .!3onner.lOrt, l'ancêtre, 

ne lâctait pas son idée: ça n'Rvait jar.1ais 

(212 ) 

(213 ) 
(214) 

bien marché, et ça ne marcr.erai t jar.1ais 
bien. Ainsi, dans la forêt, ils s'étaient 
réunis cinq cents,· parce que le roi ne 

Henri I1i tterand, " Fonction narrative et fonction mir.1étique. 
Les personna ges dans Genninal.", p. 473. 
Germinal, pp. 14-15. 
Ibid.,-,p.15. 



voulait pas dininuer les teures de travai,l; 
nais il resta ~  il ~~n le récit 
d'une autre grève: il en avait ~  ~ 
:_·ot,;.-:e· aoOt::is saie!:7, SOl1S èes a r  r e s , ici, 
au Pl n ~  là-bas à la Charbonr.e-
rie, plus loin er.core v ers l e ~~ ~  

( .•. ) E~ l es sol dn t s du roi arri vaien :,( ) 
et ça fini ssai t par des coups de fusi 1." 215 

1 ~ 

A cette inagination cyclique du retour,. la ~~  ~

torienne intègre la "croyance en une ".iïn révolt,;.tionnaire" de 

l'histoiren(216). Constamment pour l'imagination dramatique , 

"1' histoire oscille entre un s tyle de l' éterr.el et ~  t'l e r e -

tour du type hindou et un style de n ~ ' n messianique sur 

le type de l'épopée romaine."(217) Faisant ressortir le carac-

~ n n  de la pensée historienne, Etienne pose la thè-

se: "il rerr.ontai t au premier Ear!eu, il :'.ontrai t toute cette 

famille usée par la mine, mangée par la Compagnie plus affanée 
-

après cent ans de travail"; puis il poursuit en démontra nt  l'an-

~  "et, devant elle, il ~  ensuite les ventres de 

-la Régie, qui suaient l'argent , toute la bar.de des actionnaires 

entretenus comne des filles depuis un ~ l  à r.e rien f aire , 

à jouir de leur corps.,,(218) Et le jeune !1}ineur exhorte le 

peuple à poursuivre la dynar.îiQue n ~  pa r la ~  à dor.-

ner l e  dernier coup di épaule à l a v.ieille société, .à f2.ire dis-

pa.rai tre une fois pour tou te l'injustice. :::t l ~ rüneurs r é .. a-:i s 

(215) 
(216) 

(217) 
(218 ) 

G ~ n l  p. 276. 
Gilbert ~ n  Les 
ginaire , p. 408 . 
Ibid., p . 407. 
Germinal, p. 277. 

, 

structur e s n l ~  de l' ~
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"voyaient rouge, rêvaient d'incendie et àe sang,.au ~ l  

d'une gloire d'apothéose, où montaj. t le bonr:eur ur:.i versel. ,,(219) 

Cependant,malgré l'écr.ec partiel de la erève, le récit se ~

::!ir.e r.éan!!:oir.s sur l'eapoir d'uYle 'l l ~ È.. v€Ylir e t ~ ~  

~  fois, ce serait le grar:d coup.,,(220) ::2is ce l ~~  

final, co;nme si tué au "bout de l' histoire, r este teir.té d' ~ 1~ 

imaBination du retour. La révolte des mineurs menant à l'effor.-

drement du vieux n ~  conduit l ~ n  à une reconqufite, "2U 

juste pillage de l'antique bien dont on les dépossédaitll(221), 

puisque selon les dires d'Etienne: "Le sous-sol, COï.lme le sol 

étai t à la na tion: seul, un privilège odieux er. ass'J.rai t  l e :::0-

nopole à des Compagnies,,(222). 

Derrière l'oscillation de la pensée ~  se leis-

se deviner la quatrième structure de-l'imagination dramatiq?e: 

la structure progressiste. Procte parente de la pensée alcl:i-

mique, cette structure nani feste ".la volonté d'accélérer l' r.is-

toire et le tenps afin de les ~  et de s'en rer.dre ~

tre." (223) Dans Gerr1inal, ce qui pousse les r1ineurs à '~  r e 
-

la grève, c'est que la foule, exaltée par l e discours de Lan-

.. tier et "lasse d'espérer le miracle attendu, se décidai t à l e 
" 

provoquer enfin. Il (224) En ef'::'et, Etier.ne l~ ' disai t bi en: " i l 

(219) 

(220'j 

1
221 
222 
223 

(224 ) 

G ~ n l  p. 279. 
l b id.' , P • 498. 
Ioid., p. 374. 
Ibid., p. 273. 
Gilbert Durand, Les 
ginaire, p. 410. 
Germinal, p. 27Y. 

structures n ~~ n l  de l' i;r.R-
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fallait s'en  ;,;êler, autrer:1en t l'injustice ser;"lit étt:rnellc,,(225). 

C'est l' }'.ypotypose du :utur qui actualise ~  :'ois lp 

mode de n~  de cette structure de l'ioagir.a:ior. ~  

"le futur est présentifié, l'avenir est ~  par l' ~

tion.,,(226) ~ n  reprendre dans le détail l e rêve §ocir.;.l' d''=:-

tienne et son discours dans la forêt de Vanda,::e, soul iFr.Or.s 

simplEment que -sous l'action de ses paroles 

C"t·· b t l'h' ~ ,  . e al ~  rusquenen, orlzon _ er:1e qtn 
écla tai t, une trouée de lur1ière s'ouvrai t 
dans la vie soobre de ces pauvres çens. 
L'éternel ~n n  de la misere, le 
dur travail de brute, ce destin de bétail 
qui donne sa laine et qu'on égorge, ~  

le l~  disparaissait, comme balayé par 
un grand coup de soleil; et, sous un éblouis-
sement de)féérie, la justice descendait du 
ciel. l227 

A la réunïon clandestine au Plan-des-Dames, on pouvait voir 

"sous l'air glacial, une furie de visages, des yeux luisants, 

des bouches ouvertes, tout un rut dep-euple, les homnes, les 

ll~  les enfants: affamés et l~ ~  au juste pillage de 

l'antique bien dont on les dépossédait;,,(228) Il en est de 

même de "la vision rouge de la révolutionu(229). La march e 

des grévistes présentifie aux yeux 'des bourgeois qui sont té-

moins de ,cette manifestation l'image de la révolte finale, de 

l'écrouleoent de la vieille société au béné;ice du règne de 12 

(225) 
(226) 

(
227l (228 
(229 

Germinal, p. 230. 
Gilbert Durand. Les structures n n l ~  de l' ~

rinaire, p. ~ 
Ge rminal, pp. 163-164. 
l'ci d., p. 274. 
Itüd., ,p. 334. 
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j.ustice et de la ~ l1 n  Par le 1 3 ~  de la S~ n lJ

re p rogressiste une ~  se lève,  l ' horizon s 'éclair e : l'é-

chec de la frève n'est q'.'w pP..rtie ~  r:t lp :,rintpnns v p:;-

. ~ . 

succÈde le jour, que la ~ es: por:" ouvr;:r:'f' ',;:' 1;:: vip . ..:( :;.-

:ne le rO:-:1an s'e.cr.èvp sur  l 'espoir, :!.R s:rllct ~  T)""ot::T'r-C' <, l' ."' ~  !.... ~ ... ... VV -..J t 

pror.esse d'une victoire sur If> tej1pS, ~ '  de dessiner 1'-'5 

pourt.ours de l'ïnaginatior:. drarlé.tique dar.s Ger;; i p ll. 

l~  avons vu, particu:!.ièr€:-rter. t dans ce d euxi èrle yprsr: r: t 

de l'i::lagir.aire r.octurne, leti i  .. ages de l'éternf?l  retO<..lr i!'".:é -

grer les pôles négatif et posi tif de leur ~ ti s:r.e. l'ui!:i l e::; 

ir:lages de.la mythologie du progrès ont orienté le récit verti 

une imagination messianique de la maîtrise du d estin,  d 'une 

victoire finale ~  la mort et sur le teQPs. Les strJctures 

d 'harmonisation, de la dialectique des antagonistes,  tistorirr:-

ne, et progressiste, nous on: permis d'appronfondir la fonda -

mentale atti tude de l' i!11agination drel::atique: dO::lestiquer le 

devenir. Ainsi l' horizon :er:.:é  d e G ~ n l s 'entrouvre s ..... r 

l'espoir: la :nisère humaine r.e p eut; être éter!1elle, la :·:a ~  

du temps conduit n l l ~ n  vers le soleil. r. jou r ,  8,"i 

ne peut être .loin, l e. i:ir.eur ~l 3  droit r. sa !,2.r t  d r  .; or:}''''t;:;, 

à son morceau de pain, à sa dignité d 'tonme. L'urgence d'8fir 

fait place à la certitude du l n ~  



abor:d e e!1 inat:es ~' l  A l -'aidp. des ~~ Ires ~ 1 1 ~P

ti ves de l' iT:1Re;inaire, nous nous som!nes d'abord efforcp. d e r:H:?t-

tre er. lUT:1ière l e T P l ~  dps principale s  i:-:1ar:p.s syLl'oliC!.ul';:i 

qui é mergent du rO!nan de Zola, leur polarisation autour des 

arctétypes et des ~ n ~ n  d e la n ~  

et, dans un l3 ~ 1  te::-.ps, de déceler ~ ~~  c e s ctiffére!'.s 

réseaux ' ~  le ~  ainsi ~  l e s ~ ~ dp l ' ~P

naire auxquelles correspondent ces ~  

Au terme de notre é tude, il s'est avéré que l'uni v ers S;rl -

bolique de G ~ ~ l trouve sa pleine et enti8re expressio. ~  

sein des i mages, scr.èmes et ~l  de l'imaginalion dr2::2 -

tique et des structures qui er. sont corollaires. La préserce 

dans l'oeuvre d' ~  cor:t€!1.U :,éro3!que e t d'un con"ter.u '1~T J  

vi ent renforc e r le caractère :onci èrener: ~ drana "tiqu e du ro:,!p.n. 

Du fai t de cette présence, la drar:Htisatio:r. r.e se joue l~ '  uri-

que:!:en:-à l' ir:tériet<r d'un rép"Î;;Je distinctif de: l' i:,'a[,in w:rr., 

nais dé'corde du l'égiDe nocturne au régime diurne d e l' ~  . 

Et cp. r;lisse;:.ent de la dranatisation e ctup.lise , !1.0US spr.:rl r - -

il, ce que l e doctet<r Yve s  Jurar.d considère cO._.ne  l e  vprs::r! t 



"':-:'1' l'J' 0'1 a l' r e Il (1) d ol' i a i a 't id .... t i  -c ., l  ,  '  • c , ', m gnon ramea que • .:. ;._'_<-.1 , " v ,0: 

le rer'p..rque 3~ ~ ' G l ' ~  Durard: ItFr..e Cr::'nàe ()plJvre 

de l'aY!t;pn' rast::: c-:' les G ~ ~ l  c ' lé" ' ~ '  d',-"'l"r"> c'· ( . • _ c;,.. ~  _ ...... ; ('°6 ,,,, _ 

ture de G n~ ~ l  

L'accent héro!que de l'i::laginatior, 'dra:-::atique "L;i pol8,ire " 

dessinai t dans Ger. .... ,inal les pour:ours de la Tl'; i t :.él.(;:-. ~  

Cette r.ui t épaisse ~ ar.goissantE; couvre de son or,br-lél pri',:'>-

que totalité des l ~ n  qui ~ n~ l'univers du pays ~ n  

Que ce soi t les miri eurs ou la na ti ère cn gér:éral; ou Que C P 

soit le feu, le vent, l'eau, la nourriture ~~~  la violeY!ce 

et la ~  tout dans l'oeuvre cor:tribue ~ façonner cette arcté-

typale iuaee des ~  

:Et de cett e r.uit d'unp ~ n  de Ol~  r.eit. la. :'();'f'-

tre: le Voreux, dign e représentar: t  ,en tErre :nini ère d'ur. c è i vi-

ni té infernale ct lointaine, le C2.pi tal ou le. CO 1 ~  ~'J  

..,a T'outp Etiem:e LEr.t-ier croise cet:e:'.?c}ü::P. l ~  

( 1 ) 

(2 ) 

Yves ~l n  ~  de l' ~ ... aCin[li r e et co:;:port ~ er_ t."  , 
dans Car.iers interné>. tior.êtux à e S ;',T': l ~  ru!néro 4, 1 ~  4, 
p. 72. 
Gilbert Durand, IJes structures p.ntrronolo[iquEs dt"  ] ' '~

naire, Bordas, Colle c tion Etudes, P ~ 1973, p. 491. ~ 
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incRrnation vivante du V n G ~  qui, lui, nOUH n ~  

~n l l l n~ verd les L ,ages d e la chJ.,:;e, df; la ln ~  

de l'écraser.:en t . ~  ce soit sur la t.erre ov er.core dans les 

de lourdeur, ~ ~  e s : ~ le point rie G ' ~ ~ 1 ~  ~ ' ~ ' '

dre;: ~  l a ~  ~  ~~  du ~l n 3  tar.dis 

dans les galeries d e la nine on travélille n l ~ n  écrasé 

contre les ~  ' ~~  veinf; trop étroite, ~ n  ~  r.e ~ 

pas  des gouttes d'eau qui n'en finiHsent plus de venir s'écra-

ser contre le visage de ·~  Cette cor.star.te ~n n d e . , 

lourdeur n ~  ~ la sensation ' ~ n  ' ~~ ~ 

qui se ~  à 12 lec:u r e  de l'oeuvre . 

Mais à la n ui t profonde et abyssale, s'oppose l' l n~ 

te clarté des' SO:1r.lets. Etienr.e Lantier,' co:.;;':e un ~ l apôtre , 

apporte la hOI".,ne nouvelle aux travailleurs écrasés sous l e 

poids de la nui t. la cr:aleur passior.r:ée d e ses discours ouvre 

l' !lori zon qui , tantôt, apparaissai t Il ~ ~  corr::':e une ~  e » (4) ; 

les paroles du nouvel r.erscr.eur font naî : r e  ur:e vision "lu:-:;i-

neuse" d'un :-tonde r.:eilleur, d'un mopde de jUcil:ice et dF' fr?ter-

nité. Cependant toute Tarche vers les ~~  ps t n ~  

" 
Et la société idéale que laisse miroiter le ~  social ' ~~ ~

n e  suppose la destruction du vieux T:lOnd e : "le niveau ég?.li taire 

(3) G ~ n l  p. 3f4. 
(4) Ilid., p . 178 . 

, 
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passé COMme une faux, au ras dt< sol. Il (5) 'Aux imr ges deI' 8 ~  

trar,crante qui ::.arquen: la r'Jpture  r aèice.le è 'f>.V . C ·...<T. ~ '~  

~~  au ~  des ... ' " . \.ene:,reG, 

l'eeu lustrale dont la fonctior. Est dl" purifier l' 11 1 ~ n  té 

ainsi "purfée de ses cri:--:es"(f.). 

L'iso:r.orphisn e de ces TI ~  r,' es: possl [;} e q Uf: grrce r,"...lX 

structures du régime auquel elle s appartier:r..ent. l' ~J  d e s 

structures schiz.Jill:>rphes nous a alors permis de préciser l'at-

titude polémiste qui définit le régime diurne de l'io8ge. La 

vision monarchique ou la rationalisation, la pre::üère des s truc-

tures schyzomorphes, se manifeste dans l' oeuvre ~~ tr2\'erS ' 0 

personnage principal: Etienr.e. Sar.s se ~ l  dans le ra-

tionalisme abstrait, Lar.tier en vient à apprérender la proè.lé-

ma tique de Gerr.ünal avec nIe langage de l'analyse et du :ra i son-

nementn(7) le nettant ainsi sur la voix de la distar.ciation 

par rapport aux autres personnages qui le cÔtoien"t. la fra§':-

-mentation du réel, deuxième structure de ce régime, ~  

par son découpage systématique de la représer.tation l' n ~  

fondar.-lentale du récit. D' opposi tions en opposi tions, Ger.::i!:.a.l 

se présente aux yeux du jeune r:erscheur corme deux :-nor.des pa l'al-

lèles: d'une part les bourgeois et'les patrons, d'àu:re part 

les ~ ll  Le géonétris:ne, ~  structure schizoDnr phe, 

(5) Ger.nimÙ, p. 361. 
(6) Ibid., p. 164. 
(1) Eenri :':i tterand, "t'onction !1arrative et fonctior. !'l1imétique. 

Les personnages de Germinal", dans Poétique, 1973, Kuméro 16, 
p. 488. 
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fera en sorte que cr.acun des éléMf'n t s consti ~·  ~ ce :Jor.dp 

en d eux volets trouve son corollaire  danti un vole t O ~  dé;.! .'; 

l'autre. Les bourgf'ois ~ n n  pendant  qu e  l ps ~ n ' ~ E ~  

tiraillée pa r la f a i:n;  a',1X  !Jro:-isct.:.i tés du co!'or. ' ~ ~  lR. 

douce inti:l.ité d e la riolaine ; à 1 ~ r:eéu t é virgir,2.1e  d<=:: C ~ ' l  

Catherine oppose son air de garçon. Puis IR dernière s:ru ctur p 

. s chizomor phe, la pensée par anti thèse, parachèvE: l' ar. tinomi e 

dee volets de ce ~  scindé. CO~ J  le laissait déj à ~

tir la structure précédente, un volet dt.:. ~ n  de Gernina l sera 

l'exacte réplique de l'autre, nâis inversé:à l'instar d'ur e ~ 

ge réfléctie dars un  miroir. 

Notons cependant que la dramatisation éli:niner 2 toute pos-

sibilité à ces structures d'imposer à l'oeuvre leur dictatur e , 

évitant ainei toute sclérose l~ du récit que O~  en-

trainer la rigidité étouffant e de l'imagination hérofque. 11er. 

sera de même des structures mystiques qui nt ar-ri veror:t jamais à 

immobiliser le héros da.ns une sorte de contei:Jplation sur place 

inhérente à cette attitude de l'ima ginaire. 

CJ est par les images de l'in ti:":i té que s.e révèle l' a cC'er,t 

" 
mystique de l' iJ:lagina tion drarr.a tiq'..le  "bipolaire". D'abord,  dar:s 

. l'univers de Gerr:lina l ,l' intimi té prer.1ière est celle d e la mRi-

son qui sauvegarde son intérieur douillet par de multiples pro-

tections.. D'autres i nages, telles les odeurs, la douce cté:.leur, 

le coin et la chanbre, la nourriture et les lentes digestions , 

viennent valoriser positivement cette intimité enveloppante 
.. 



qu'est la ~ n  Inutile de mentionner que IR ~  de 

~ ~ i mages He retrouvent dans le monde  des  bourgeois, là où  l a 

nourriture abonde, puisque le digestif est à l a oource ~  de 

l'ima gination  nystique e t que  l a bonre crBir ps t c:'oo'" ~ '  

chez les nineurs . Il exiHte pourtan: un lieu d e l ' ' ~  

dans l'univers soobre 'et froid des'travailleurs. I l s'Bfit ~ 

la cachette de Jeanlin sise au fond de Réquillart, la vieille 

fosse abandonné e. l,ourri ture, douce c::aleur, parf u::. à é li ca t , 

contribuent à faire de cette caverne souterraine ur. eSFace ~

radisiaque. 

Ce sont les structures mystiques du ~  n ~  qui 

président à l'isomorphisme de ces ioages de l'intériori: é ma-
. 

ternelle. La structure du redoublement, première structur e de 

l'imaginaire rr:ystique, sous-tend tout le symbolisrr.e de l'inti-

mi té. La douce et c}:aleureuse intimi té rêvée doi t protét:er 

son bien-être mollet contre les aHsauts possibles de l'extérieur. 

Ainsi murs, chi ens de garde, fenêtres closes, volet s et pe r s ien-

nes,préservent la maison bourgeoise d'une telle éventualit é et 

veillent sur le repos tranquille de .la faraille réuni e 2. l' ir.té-
.1 

rieu,r. Ou encore, le repaire de Jeanlin qui n'est accessi hI e 

" 
qu'après avoir francti un nombre considérable  d e l ~  

destinées à décourager tout intrus. Ce inécanisr:le du redouble-

cent est également perceptible dans la théorie même du ~ n 

naturaliste: le décor et l'environn eraent habillent le person-

nage, l'un est à l'ir.mge de l'autre'. 
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La l5econde structure mystique, la structure l O lO ~ ·  

lie entre eux les éléoents que 12 ~  précédpnte ~

blait. Autour de l' n ~ 1 denie r  des Grégoirp se ~  ~  

toile d'images n 1 ln n~ unies les ur.es a ux  autres. :"a ~ r::-e , 

la mine, la tradition, le bien-Être et la vié paisible,  trouver.t 

~n  l' ~  de la ~ ll  Grégoire leur l ~ ~ · e t 

leur prolongement dans les calmes et lor.g..les digestior.s r.eureu-

ses auprès du feu qui brûle paisi l I J n~ dé::ns la c:J.isine. Lé. 

théori e  zoli Enn~ du romar. expéri:r:er: ~ l dénote cet t" Dt ti tl..:.èR de 

l'imagina'tion nocturne mystique. L'homme et le r:1onde sont ir.àis-

solublement liés, selon l'auteur de' Ger:::inal, et l'explore t ion 

de l'un mène à l'exploration de l'autre. 

Quant au réalisme sensoriel, troisième s:ructure de l'ima-

gina tion mystique, il préside à cet êchange os:notique entre .les 

divers éléments unifiés. L'écriture "expressionniste" de Zola, 

cette volonté de pénétrer au coeur' des choses et des êtres a14 

lieu de n'en flatter que la surface, manifeste bien cette atti-

tude. De cette manière le Voreux prend les allures d'une ~  

monstrueuse alors que la rivière ~  charrie du :er et de la 

'houille rassemble dans ses eaux tout e l'âme de la vas:e plair.e. 

La quatrièoe structure, la gulliverisation, fait porte::-

l'accer.t n0!l plus sur le gigar.tisme mais sur le dét;:>.il, su!, les 

'"petits rideaux,,(8) du coron, par exeople, dont la blancheur 

(8) Germinal,. p. 99. 



cristallise la plus ou :.loinnbonne noralité dps rr.é:'?fères; ou 

sur le petit denier ancestral,mais pourtant aussi puissant 

qu'une di vini té; ou bien encore sur le peti t Jeanlir. q1)i, !'!"2.- -

gile et r.mlingre, est capable d'ur. pouvoir inno'J!'Iç'or.r.0. n.\:::30i 

bien bénéfique que maléfique. 

Puis finalement les i:r:ages cycliques de la lune, du eprrr.e, 

du serpent, des sacrifices rituels ainsi que celles de l'eau 

et du Fils, actuali sent dans Germinal l' i:r.agi l!a t ion drdn8 tiq'.le 

de l'éternel retour. Hais da.ns l'oeuvre la cyclicité du.deve-

nir est entachée d'une vision progressiste et nessÎF.l.nique àe 

l'histoire qui s'incarne dans les images symboliques de l'erbrE, 

du cheval-train et de l'âge d'or: 

(9) 

Dialectique de l'avenir et du passé, anéan-
tissement ~ résurrec tion: Germinal est une 
palingénésie. C'est un chant d'espérance 
et d'amour q1.li change oême les signes du 
mal. La faute, le ~  la sou:france 
cachent dans le vieux oonde leur signifi-
cation authentique: la misère préoare un 
avenir; la corruption est, l~ du vice, 
quête de bonteur. Un n ~  mystique 
chante le triomphe de la vie sur la ~  

dans la cort même. La. conclusion claire 
de G ~ l annonce déjà celle des ~ n
Nacquart : l'avenir entrevu. est U:!1 règne 
de justice et de pureté; le; monde ~ n  

son salut d'un messie. Zola voulait son 
~  II ~ ~  'Cl ~ )Ger.:i:nal exprime une 

. pensee mess1an1que. 

Claude Abastado, Gernir:al, Zola Paris, ratier, Collection 
Profil d'une oeuvre , 1972, p.sl. Abastado renvoie à "la 
conclusion du Docteur Pascal. Zola écrit le 22 février 
1893: "Il o'a l~ brave, en .tenninant cette histoire de 
la terrible famille des Roufon-?'Jacquart, de faire naître 
d'elle un dernier enfant, l enfant inconnu, le l':essie de 
demain peut-être."" .' 

... 
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Plus difficiles à circonscrire "parce qu'elles ir.tè[rEnt 

en une sui te con" in'J.e toutes l es au:re;;; ir.te!1tio .. s de l ' ~~

naire,,(10), le;;; strllctures dra.-:-latiques n~ n 'n  le récii., 

en pernettent la ::l2rcr.e, la progression. La pre:ni ~  de cps 

structures, l' !12.r:r.O:;iS2 :ion, préside à l' éclosior.  dp.s i:··.2f es 

cycliques ~  celles dans Ger:ninal de la lune, du gerne e t 

du serpent. Le ~  r.'est plus un adversaire mais ur. ~

pensable allié. Au ~  de la misère des :nineurs, l~ dp 

l'horizon fermé, se trouve la terre promise. 

La dialectique des antagonistes, deuxiè;'1e structure dr'''':':1a -

tique, par le processus, le ~  que suppose la l ~  

instaure une dra:natisation, urie n ~ n des contraires 
. 

dont la fonction· est de ro:npre l'antitr.èse et de l'intéBre r 

dans un processus de transforoation. les inages qui, dans l e 

roman du maître de ~ n  gravitent autour de l'archétypale 

passion du Fils sont redevables de cette strllcture de l' ~ G

nairé. S'ajoute aux effets de la dialectique des Rntagonist es , 

la permanente possibilité d'adaptation in!":érente à "toute dia-

lectique vraie, toute dynanique, ~  ces dernières repo-

sent toujours su r un processus de ~ n  ,,(11). Possi-

hilité d'adaptatior., de n n ~ qui fondent le mouvement 

~  du drame ainsi que l'esRentielle libprté du ~  i rawati que 

(10) 

( 11 ) 

Gilbert Durer.d, Les structurès anthropolo[iques  d'? l' 1:'.R[i-
n2ire, D . 39"1. 
Gilbert "Durand, "La créa tiop.. a'rtistiqu e çonme conf ieur R-
tion dynamique des structures" dans Eranos J a}:rbuch, Xl.X\ , 
1966, p. 61.·  . 
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qui n ~ n  doit choisir, risquer, s'enearer . . . 

La structure historienne, quant à elle, ir.scri:  l e récit 

dans lA. cyclici ~ ~ ll  Ie T'assé représentp. !1él r l~ p"r-

mir.eurs: on J:leurt auj.ourd' r:ui COnI:1e on mourai t ~ ~  de r'(; r c 

en fils, n~ les entrailles de l a tête insatiaLl e : le d)rc:..;x. 

Hais derrière la pensée historienne se pro:ïle la quatriè-

me structure dranatique: la structure progressiste qui inflé-

chit l'imaginatior.. cyclique vers une croyance en une fin de IR 

cyclici té historique par l' avèr.e:1e:1t ct 'une r!ouvelle ~ ·~  1 ci, 

d'un monde indéfectible placé sous le signe de la justice pt dp 

la pureté des ~  

Oeuvre ouverte aux multiples lectures, ce roman de Zola' 

étonne encore nos n ~  par l'ampleur de ses ~  

Et puisque toute expression de la création s'afi'ir:,;e ~~ con-

figuration unique du disparate,,(12), et que "les gr;::ll:nes oeuvres 

ne nous parlent pas d'un tomme mais de l'hor.H:1e,,(13), par notre . 
1 

lecture de Germinal nous  nous sor.'lT.1eS efforcé de souleve r lé[è-

re!:l.ent ,un des voiles qui donnent aé'cès à une meilleure intelli-

gence de l'humanité, à une meilleure n~ n de notre  co:n-

dition d'être. 

(12) Gilbert Durar.d, "Ia création artistique con::Jp confi gu!'!"!. t i 0T. 
dyna:üque des structures", p. 92. 

(13) I uid., p. 93. 
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